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Impasse 
au Soudan 


La destruction 
d’un avion civil soudanais abstenu 
samedi 17 août, par loa forças do 

Y Armée populaire pour la fibére- 
tion du Soudan (APLSj, constitue 
une nouvelle et grave escalade 
dans la sanghmte guerre ohrito 
qui oppose depuis près de trois 
ara la Sud, chrétien et animiste, 
au gouvernement centrai muaut- 
man de Khartoum. Le drame, au 
cours duquel auraient péri plus 
tfune soixantaine de civils, inter- 
vient quelques jours après les 
entretiens qu'ont eus à Axfcfis- 
Abeba, en marge du sommet de 
rOUA. le pra m i o r ministr e sou- 
danais. M. Sadek El Mahdi, et la 
colonel Garang. le chef de fat 
rébetUon, sur une éventuelle 
conférence constitutionnelle qui 
réunirait toutes les forces pofiti- 
ques du pays. 

La rencontre d'Addte-Abeba a 
achoppé sur le même obs ta cle 
qui a empêché jusqu'à présent 
tout progrès dans tes négocia- 
tions officieuses qui se déroulant 
depuis plusieurs mois a ntre les 
dirigeants de te rébeffion. et te 
gouvernement issu des élections 
cfavriL 0 est maintenant clair que 
tant que la charte lia loi islami- 
que) imposée par l’ancien prési- 
dent Namairy ne sera pas abro- 
gée, i n'y aura aucun espoir de 
paix entre les deux parties du 
Soudan. L'échec de ta réunion 
d'Acfchs-Abeba a apparemment 
creusé davantage la fossé de 
méfiance qui existe entre les 
deux frères ennemis. Les nou- 
veaux dirigeants de Khartoum 
sont convaincus que les rebelles 
du Sud. forts de l'appui que leur 
accorde rEtinopie. ne sont pas 
pour rinstant dtepo s éa è négo- 
cier sérieusement, et souhaitent 
d'abord assurer leur, mafcvntee 
totale sur rep eetn b ta du Sud èfoi 
de pouvoir * AgM 

avec le pouvoir centraL 


four leur part, la 
colonel Garang et ses amis sont 
persuadés que la Nord veut . 
reprendre te contrôle militaire du 
Sud - fût-ce avec r appui mU- 
taire de la Libye - avant d'enga- 
ger avec rAPLS des pourparlers 
qui n'accordardtent aux sudistas 
qu’une autonomie RraKés. Le 
colonel Garang réclame, pour sa 
part, une refonte totale dea 
structures poétiques du péys, qui 
assurerait aux habitants du Sud 
une p eiücipa tion effective au 
pouvoir à Khartoum. L'impasse ~ 
est donc totale, malgré le cfialo- 
gue - de sourds - qui «a pour- 
suit par intermittence entre le 
Nord et le Sud. et les deux par- 
ties s'efforcent, entre-temps, de 
consolider leurs positions sur le 
terrain. 

Dans ce domaine, r avantage 
revient incontestablement à 
TAPLS, dont les unités occupent 
pratiquement le haut Nê et le 
Bahr-el-Ghazal, et ont réalisé au 
cours dea deux dernCars mois 
une percée spectacidaire A l'inté- 
rieur de ta province de l'Equato- 
rte, en cfirectlon de Juba, qui fut 
jadis ta capitale de ta province 
unifiée du Sud. L'Equatorta, quL 
jusqu’à tout réc emm ent encore, 
était demeuré» à l'écart das 
aff rontement», risque désormais 
de sombrer dans la guerre. Pa- 
vant le pouvoir central d'un allé 
fort appréciable dans sa lutte 
contre les forera du colonel 
Garang. 

Lu s enjeux mili- 
taires de l'épreuve de force qui 
expose actuedoment le Nord eu 
Sud semblent «voir relégué au 

second plan les efforts en vue de 
venir en aide aux m3Bons.de per- 
sonnes menacées de famine 
dans la sud du pays. De plus en 
plus, les deux adversaires ont 
recours à l'arme de te faim pour 
obtenir des gains «nSoira*. Les 
forces de Khartoum n'hésHenr 
pas à appliquer la pofititpia da te 
«terre brûlée» dans les *one« 
rurales qui appuient hw rabe^. 
et ces derniers utilisent wi- 
quamment te blocus économique 
pour vatàr è bout do te résistance 
das forces qui leur font foc*. 
Dans ces conétiww, B ****. * 
plus «i plus difficile d'acheminer 
l'aide internationale aux pdpn*»- 
tions siniBtréas. Cafles-o. une 
fois de plus, seront tes pre**- 
paios victimes d'un oonffit qui les 


(Ure non 


Premières consnltatioiis officielles depuis dix-nenf ans 

et Israéliens 



se rencontrent à Helsinki 

Soviétiques et Israéliens se rencontrent , ce lundi 
18 août à Helsinki . pour des consultations officielles por- 
tant théoriquement sur des questions d'ordre consulaire 
En dépit des démentis de Moscou, ces consultations pour- 
raient — si leurs résultats sont positifs — constituer un 
premier pas vers le rétablissement des relations diplomati- 
ques, rompues en 1967. 


MOSCOU 

de notre correspondant 


Ce n’est pas V* an prochain à 
Jérusalem» que s’installera un 
ambassadeur soviétique» et les 
conventions, prévues pour durer 
deux jours, qui commencent ce 
lundi 18 août A Helsinki, entre 
représentants soviétiques et israé- 
liens, ne portent que sur des ques- 
tions consulaires limitées. Tel est 
ressentie! du message que Mos- 
cou essayé de faire passer à 
propos des premières consulta- 
tions officielles e n t r e les deux 
pays députe dix-neuf ans. 

Deux fonctionnaires du minis- 
tère des affaires étrangères, pré- 
sentés comme de rang peu élevé : 
MM. Piikhïne et Tlkhomirov, 
constituent la. délégation soviéti- 
que. «// k s'agît dans l'immé- 
diat que de contacts de travail 
entre des collaborateurs dès ser- 
vices consulaires d e s deux pays à ; 
propas des. Mens soviétiques en ' 
Israël, ainsi que des ressortis- 
sants soviétiques résidant en per- 
manence. en Israit, et de rien 
d'outré», écrivit, le 12 août, les ' 
Izyestia. 'quotidien dtt soir 
dénonçait les » rumeurs » selon ; 
lesquelles ces contacts étaient un 
premier pas vers lciétabBs s cmcnt 
des rotations diplomatiques rom- 
pues en. 29É7 auprès la guerre de 
six jours. 

Il reste à expliquer pourquoi 
l’Etat soviétique se préoccupe 
soudain, au bout de dtarneuf ans, 
des biens immobiliers en Terre 
sainte appartenant A l’Eglise 
orthodoxe russe; et dont fl a hérité 
des tsars. Cette nouvelle sollici- 
tude envers Jes . « ressortissants 
soviétiques» en Israël est tout 
aussiétonnante. Les juifs seviéti-- 
ques qui émigrent en Israël sont 
en effet déchus de leur citoyen- 
neté d’origine, comme le prouve le 
laissezrpasser qui leur est remis à 
.leur départ et qui ne vaut que 
pour ta durée de leur voyage. 

Le fait, est qu'ils ont souvent 
besoin par la suite de certificats 
de naissance, de mariage ou de 
divorce, mais ces problèmes d'état 
àvÜ ne semblaient pas préoccor 
per jusqu'ici les autorités soviéti- 
ques. Les « questions consu- 
laires * sont en fait le prétexte 
trouvé par Moscou pour renouer 


expérimentalement, en quelque 
sorte, un contact officiel avec' 
l’Etat hébreu. 

Le' Kremlin veut tester la réac- 
tion arabe. Si celle-ci reste modé- 
rée, le prochain pas- sera l’envoi 
(Tune délégation en Israël même. 
M. Gromyko en personne avait 
fini par reconnaître : devant des 
diplomates occidentaux que ta 
rupture des relations en 1967 
avait été une erreur. L’URSS 
aspire A retrouver un rôle plus 
actif an Proche-Orient- Il hn faut 
donc entretenir tm minimum de 
contacts avec TEtat. hébreu pour 
pouvoir- participer à cette confé- 
rence internationale qu'elle pro- 
pose depuis des années « à toutes 
les parties intéressées ». 

' DOMNKMJE DHÜMBRES. 

■ (Lire la suite page 3.) 


Refonte du régime des impôts aux Etats-Unis 

M. Reagan a fait adopter 
sa réforme de la fiscalité 

Le président Ronald Reagan a qualifié d‘* histori - 

r ? » le compromis sur la fiscalité, intervenu à la fin de 
session parlementaire , dans la nuit du 16 au 17 août. 
Cette profonde réforme, qui sera soumise au vote final du 
Congrès en septembre, met fin à quarante ans de confu- 
sion fiscale, et exempte d'impôt six millions d'Américains, 
grâce à une hausse des versements des sociétés. 


WASHINGTON 

correspondance 


Après deux ans d’âpres débats 
et controverses, suivis d'intenses 
discussions à huis clos au sein de 
ta commission réunissant des 
membres de la Chambre des 
représentants et du Sénat, 
l'accord s'est fait sur un projet de 
réforme fiscale. De sa résidence 
d’été de Santa-Barbara, le prési- 
dent Reagan a qualifié d’« histo- 
rique » ta décision, ajoutant que . 
ta réforme était bornas pour l’éco- 
nomie el les contribuables. 

Si le Congrès, à la rentrée par- 
lementaire de septembre, 
approuve le projet, le président. 
Reagan aura marqué un point très 
important en assurant aux contri- 
buables, comme il Pavait promis, 
une réduction d’impôt moyenne 


M. Chirac promet une aide 
aux éleveurs 
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M. Jacques Chirac a annoncé, le 17 août, à Meymac (Cor- 
rèze) que les éleveurs recevraient une aide financière directe 
pour compenser les dépenses supplémentaires de céréales que 
la sécheresse les oblige à effectuer pour nourrir leur bétail, la 
ministre de l’agriculture a, de son côté, déclaré que les 
400000 formes de céréales cédées à bas prix par la CEE 
seraient, en partie, données aux exploitants les plus touchés 
par la raréfaction du fourrage. Les mécanismes de fixation et 
de distribution de ces aides restent à préciser. Des réunions 
entre les organismes agricoles et les pouvoirs publics devraient 
arrêter le dispositif des aides avant la fin du mois d'août. 

Au cours de sa visite à Meymac, Af. Chirac a également pré- 
cisé le sens de ses déclarations à un quotidien israélien sur la 
politique française au Proche-Orient. 

(Lire no» informations pages 3 et 17.) 


de 6,1 %. Il aura ainsi tenu son 
engagement de promouvoir la 
réforme fiscale qui figurait en 
priorité dans son programme 
législatif. 

Toutefois, les experts estiment 
que dix-sept millions d'Améri- 
cains subiront une augmentation 
d’impôt en 1987, année de transi- 
tion où cinq taux d'imposition 
seront en vigueur (actuellement, 
on en compte quinze, variant de 
11 % à 50 %) en attendant l’intro- 
duction du nouveau système à 
deux taux, de 15 % et 28 %. En 
outre, si les compagnies de gaz et 
d’électricité, les promoteurs 
immobiliers et d'autres industries 
répercutent sur leurs clients l'aug- 
mentation de leurs taxes, le béné- 
fice de la réduction d’impôt sera 
pratiquement annulé pour un 
grand nombre de contribuables. 

fl. est vraisemblable que les 
deux Assemblées approuveront la 
décision prise par leurs représen- 
tants. mais non sans remous, dans 
la mesure où le projet de réforme 
s'écarte de ceux qu'elles avait pri- 
mitivement votés. Le conflit entre 
sénateurs et représentants pour- 
rait sommairement, se résumer 
«irai : le Sénat, contrôlé par les 
républicains, se préoccupait de 
l’intérêt des sociétés et des entre- 
prises, « moteur de l'économie • ; 
ta Chambra, en majorité démo- 
crate, entendait que les petits et 
surtout les moyens contribuables 
soient les premiers bénéficiaires 
de la réforme. 

Or le projet définitif supprime 
on restreint les déductions plus 
largement que ta Chambre ne le 
souhaitait, mais il augmente 
l'impôt sur les sociétés au-delà de 
ce que le Sénat escomptait. D faut 
donc s’attendre que ta réforme 
sera mal accueillie et même 
vigoureusement critiquée par 
ceux qui estiment avoir payé trop 
cher le • compromis » intervenu. 

Jusqu’à nouvel ordre, la décep- 
tion est plus perceptible dans les 
rangs des sénateurs. Beaucoup 
s’étaient battus pour le maintien 
des concessions fiscales en faveur 
des industries dans leurs Etats 
respectifs, comme l'industrie 
pétrolière au Texas ou les compa- 
gnies aérospatiales dans le Mis- 
souri ou ailleurs. 

HENRI PIERRE. 

( lire la suite page 17.) 
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PHILATÉLISTES 

Tous les mois, toutes les nouvelles 
émissions, les expositions, les 
ventes et les cours. Tout ce qu’il 
faut savoir pour mieux gérer 
votre patrimoine philatélique. 
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NOTRE-DAME 

ISDE RONCHAMP • NOUVELLES 
VARIÉTÉS! 
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En vente chez votre marchand de journaux 



L'explosion 
d'une voiture 
à Toulon 

Les quatre passagers ont 
été tués par la bombe qu'ils 
transportaient Des tracts 
racistes ont été retrouvés 
surplace. 

PAGE 20 


CHRONIQUE 

DES 

ANNÉES 


« Oui mais... » 
et « non mais... » 

PAGE 6 

L'audiovisuel 
et le Conseil 
constitutionnel 

Les socialistes invoquent la 
défense du service public et 
le respect du pluralisme. 
PAGE 7 

La politique 
spatiale 
américaine 

La privatisation des satel- 
lites commerciauxva renfor- 
cer tinfluence des militaires 
surlaNASA 

PAGE 8 

Succès 

des obligations 
en Chine 

Un nouveau signe £ ouver- 
ture : les souscriptions se 
multiplient 

PAGE 18 

Changement 
dans l'édition 

Françoise Vemy quitte 
Gallimard pour Flamma- 
rion. 

PAGE 20 

La sommaire complet 
sa trouve page 20 


La formation des policiers et les « bavures » 

Le tir et la loi 


Flans, Fcaaermy-Boos-Bcâs : à 
quelques semaines d'intervalle, 
deux policiers tirent sur deux 
fuyards, l’un à pied, l'autre à 
moto. Et les tuent. Or, dans leurs 
poches, lé CRS Gilles Burgos et le 
gardien Eric Laignel ont théori- 
quement, depuis le début de 
l'année, un petit carnet bleu, bré- 
viaire fort bien conçu de l’action 
policière quotidienne censé consti- 
tuer leur documentation profes- 
sionnelle. Cest le Mémento du 
gardien de la paix 

« Le policier et sou arme» : les 
pages 32 A 35 développent ce 
thème, avec pour préambule cet 
axiome : « L'utilisation d'une 

arm e à feu par un policier est un 
acte grave. » Et voici ce que cha- 
que policier peut y Ere ; «Dans 
une act ion individuelle, vous ne 

pouvez utiliser votre arme que 
dans le cas de légitime défense de 
vous-même pu d'autrui. Pour être 
en état de. légitime, défense : il 
faut une agression injustifiée 
cendre une personne (soi-même 
ou autrui), U faut une attaque 


caractérisée et non une simple 
crainte d'une éventuelle violence, 
il faut que cette attaque, cette 
menace soient actuelles ou immi- 
nentes entraînant la nécessité 
immédiate de se défendre. Lors- 
que le danger est passé, il n’y a 
plus légitime défense (fuyard ). • 
Il n'est nul besoin d'un grand 
savoir juridique pour saisir que, 
rotation du torse ou non, ébauche 
d'un geste menaçant ou non. les 
c i rcons ta nces des morts de Loïc 
Lefebvre et de William Normand 
n’entrent pas dans ce cadre juridi- 
que. D’autant plus que le 
Mémento ajoute, avec une minu- 
tie très didactique : « U faut que 
la défense soit proportionnée à 
l’attaque : l’usage de l’arme â feu 
suppose que l’attaque est portée 
avec un objet capable de procurer 
la mort ou des violences physi- 
ques graves, ou que la force 
déployée par l’agresseur est telle 
qu’elle ne peut être stoppée que 
par l’usage de l’arme. • 

Telle est la loi, traduite ici, par 
1a police elle-même, en consignes 


simples. Elle n’est pas la même 
pour les gendarmes qui, eux, peu- 
vent tirer, aînés sommation, sur 
un automobiliste ou un individu 
qui n'obéirait pas à leurs injonc- 
tions même s'il ne les menace pas. 
N'en déplaise à quelques maxima- 
listes qui appellent de leurs vœux 
l'alignement du droit policier sur 
le droit gendannique. 3 y a des 
raisons à cette inégalité. 

Différence de terrain d’abord : 
ta campagne n'est pas la ville, les 
situations y sont souvent plus 
claires, la connaissance du terrain 
plus exhaustive, les risques des 
balles perdues moindres. Diffé- 
rence d’institution surtout : la 
police n’est pas l’armée ; service 
public civil, elle ne relève pas du 

« métier des armes » et, partant, 
ta formation au tir n'y a pas la 
même ampleur ni la même fina- 
lité extrême (la guerre). 

EDWY PLENEL 

(Lire la suite page 8.) 
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2 Le Monde • Mardi 19 août 1986 


Débats 


LES POUVOIRS DU CONSEIL 
CONSTITUTIONNEL 


« Le Monde » a ouvert , avec l'interview 
du garde des sceaux (9 août) et l'article 
d'Edgar Faure (13 août), un débat sur le rôle 
du Conseil constitutionnel qui ne paraît pas 
près de s'épuiser. Léo Hamon répond à Albin 
Chalandon que la haute instance a le mérite 
de contenir les écarts possibles d'une majorité 
à l'autre. François Luchaire s'en prend à 
Edgar Faure et estime que la France ne peut 
renoncer aux garanties juridictionnelles des 
droits et des libertés de la personne humaine . 


Les « tables de la loi » ne peuvent tout prévoir 


Renforcer le fonds commun des permanences nationales 


La double confusion 


d’un vrai théologien 


Les récentes décisions de la haute instance 
témoignent d'une remarquable continuité 


par FRANÇOIS LUCHAIRE {*) 


L E président Edgar Faure, 
avec tout le talent qui le 
caractérise, considère les 
membres du Conseil constitutionnel 
comme de « nouveaux théologiens ». 
Pourquoi? 


Parce que dans sa décision rela- 
tive aux entreprises de presse, le 
Conseil avait » décidé qu’une loi de 
1984 et une ordonnance de 1944 
étaient inabrogeables », sauf, car 
ensuite l'auteur rectifie son propos 
- si le texte est « remplacé par un 
autre qui permette d’aboutir au 
même résultat », c'est-à-dire à une 
garantie analogue à celle contenue 
dans le texte abrogé. 


En second lien, ces droits et 
libertés font aujourd’hui l’objet 
d’une protection internationale ; 
supprimer la protection nationale 
serait donc multiplier les cas dans 
lesquels notre pays serait traîné 
devant des prétoires internationaux ; 
mieux vaut balayer soi-même sa pro- 
pre maison que d’en confier le soin â 
des voisins. C’est ce qu’ont compris 
tons les pays démocratiques (Etats- 
Unis. Allemagne fédérale, Italie..., 
etc.) oh le juge constitutionnel s'est 
reconnu pins de pouvoirs que le 
Conseil constitutionnel français. 


D est parfaitement loisible à un 
parlementaire - qui par définition 
n'est pas membre dn gouvernement 
- de critiquer une décision du 
Conseil constitutionnel ; encore faut- 
il qu'il l'ait bien lue. Or l’analyse du 
président Edgar Faure procède 
d’une double confusion. 


En troisième lieu, les récentes 
décisions do Conseil constitutionnel 
témoignent d'une remarquable 
oontinuîté par rapport à celles qu’il 
a rendues pendant la précédente 
législature ; on ne peut se féliciter de 
sa jurisprudence quand la gauche 
est au pouvoir et lui demander de 
l’abandonner quand vient le tour de 
la droite. 


1°) Que l’ordonnance de 1944 et 
la loi de 1984 ce puissent être abro- 
gées sans être remplacées par des 
dispositions comprenant des garan- 
ties analogues, c’était la thèse des 
parlementaires qui avaient saisi le 
Conseil, mais non la décision de 
celui-ci. Le Conseil s'est opposé à 
cette abrogation pour une raison très 
simple et que sa décision expose très 
clairement : il a considéré que l’arti- 
cle d'abrogation (art. 21) c'était pas 
séparable de l’article 11 jugé 
contraire à la Constitution ; en effet, 
cet article (essentiel et très diiTérent 
de ceux des anciens textes) dispa- 
raissant, le Conseil ne pouvait déter- 
miner lui-mème quels auraient été 
les articles anciens que le Parlement 
aurait abrogés ou maintenus s'il 
avait voté la loi sans cet article 11 ; 
il a donc laissé au Parlement le soin 
de réaliser cette dichotomie. Le pré- 
sident Edgar Faure a donc confondu 
la saisine et la décision. 


La France s’est toujours considé- 
rée comme le pays de la liberté ; elle 
ne peut - seule parmi les autres 
pays démocratiques - renoncer aux 
garanties juridictionnelles des droits 
et libertés de la personne humaine. 


(•) Président honoraire de l'uni- 
versité Pari»-!, ancien membre du 
Conseil constitutionnel 


(1) Le président Edgar Faure la 
date de 1791 ; ce n’est pas e n tière m ent 
faux, car elle a été reproduite dans la 
Constitution de 1791. 


L E respect même verbal de 
la Constitution serait-il au 
moins aussi difficile à 
tenir au pouvoir que dans l’opposi- 
tion ? Les récents propos de 
M. Chalandon obligent à se le 
demander. Le Conseil constitu- 
tionnel n’avait guère eu les 
faveurs du Parti socialiste, qui, 
dans l’opposition, fut pour lui 
généreux en appréciations péjora- 
tives. Celui qui était alors le pre- 
mier secrétaire du parti n’y mas- 
qua point pour sa part. Mais 
quand il fut devenu maître du 
pouvoir, en dehors de quelques 
airs de bravoure de MM. Lionel 
Jospin et Pierre Joxe et de quel- 
ques ambiguïtés de parlemen- 
taires mineurs, on s’inclina devant 
les décisions de la haute instance 
rendues sur les réquisitions de ce 
qui était devenu l’opposition, 
l’opposition dont les diligences 
firent plus que doubler le nombre 
des saisines. 

Bien plus : on fit entrer dans le 
travail législatif la jurisprudence 
dn Conseil constitutionnel, en ce 
sens que les auteurs des projets de 
loi et des amendements dépo- 
saient et rédigeaient leurs textes 
en tenant compte des principes 
posés, afin d'éviter la censure, qui 
se fût imposée à tous au terme de 
l'article 62 de la Constitution. 

M. Chalandon demande 
aujourd’hui que soient données à 
ce juge des « tables de la loi ». Le 
ministre de la justice — et non de 
la Ira — sait que l’action des juri- 
dictions, à la marche desquelles il 
doit pourvoir, va bien au-delà 
d'une application de la loi. 
Comme on l'explique depuis long- 
temps dans nos facultés à nos étu- 
diants, ce n’est pas l’application 
de la loi mais l'indépendance du 
juge qui définit faction de ce 
juge. 

En fout foi notamment la juris- 
prudence du Conseil d'Etat, 
construite moins à partir de textes 
que de grands arrêts - les revire- 
ments de jurisprudence, qui 
accordent l’interprétation des 
textes à révolution du sentiment 
public, — et ce qu’on appelle la 
juridiction gracieuse, par laquelle 
tous les jours les magistrats pren- 
nent, en vertu de leur pouvoir 
d'appréciation, des mesures telles 
que la garde d’enfant, la mise sous 
séquestre, etc., qui mit pour objet 
de créer des situations d’équité et 
non d’appliquer la Un. 

Loin qu’il s’agisse ici d’une par- 
ticularité dn droit français, il est 
notoire que le droit anglais et le 
droit américain reposent, pour 
l’essentiel non pas sur l'applica- 
tion des lois mais sur les précé- 
dents des juges tranchant des cas. 


par LÉO HAMON (*} 


Pour le surplus, la Cour suprême 
des Etats-Unis à Washington ne 
puise pas moins son pouvoir dans 
la Déclaration des droits, améri- 
caine que le Conseil constitution- 
nel français dans nos préambules, 
ou le tribunal de Karlsruhe, en 
Allemagne, dans les principes 
généraux de la République fédé- 
rale d’Allemagne. 

H en est nécessairement ainsi 
car les principes énoncés en 
termes généraux par les déclara- 
tions requièrent pour être mis eu 
oeuvre dans la législation que dic- 
tent les besoins quotidiens une 
part notable d’appréciation : le 
garde des sceaux doit bien le 
constater, il c'est pas de « table de 
la loi » qui puisse tout prévoir. 

Sans doute peut-on réserver ce 
pouvoir d’appréciation au Parle- 
ment et refuser tout contrôle de 
constitutionnalité. Ce fut la solu- 
tion de la II* et même de la 
IV" République. Mais elle repo- 
sait sur le dogme de la souverai- 
neté parlementaire qu’a écarté la 
Constitution de 1958 au profit de 
la souveraineté nationale, le pou- 
voir du Parlement ne s'exerçant 
dès lors que dans le cadre de la 
Constitution, des procédures et 
des instances qu'elle prévoit 


Un principe gaulliste 
essentiel 


ssfreaæs! 



m Un saint, 
non en hérésiarque 


m Le droit de vivre 


2°) C'est dans une autre décision 
en date du 20 janvier 1984 que le 
Conseil s'était opposé à l'« abroga- 
tion totale » d’une kri « accordant 
des garanties non remplacées par 
des garanties équivalentes » ; or il 
s’agissait de la loi du 12 novembre 
1968 relative à l’enseignement supé- 
rieur, mieux connue sous le nom de 
loi - Edgar Faure » ; en confondant 
ces deux décisions, ce dernier nous 
rappelle donc que c’est lui le vrai 
théologien puisqu'il a posé des prin- 
cipes dont le Conseil constitutionnel 
a refusé l'abrogation. 


Le président Edgar Faure, à 
propos du Conseil constitutionnel se 
réfère & Pierre Damiam, qu’il quali- 
fie d'« hérésiarque ». Pennettez-moi 
de rappeler à vos lecteurs que saint 
Pierre Damien, moine du mont Cas- 
sin, est un saint authentique (et un 
très remarquable écrivain). Si les 
thèses extrêmes de son traité sur la 
toute-puissance de Dieu ont été sou- 
vent critiquées, il n'a pas été 
condamné pour «hérésie» encore 
que les théologiens aient admis en 
général que modifier le passé serait 
pour Dieu se contredire. 


Suite au récent article d’André 
Fontaine sur les problèmes de police 
(le Monde du 5 août) je voudrais 
faire ces quelques observations : 


taire). A défaut, on ira même 
jusqu’à contester à certains témoins 
qui gênent la version policière leurs 
opinions politiques supposées, et à 
faire pression sur d’autres (les pros- 
tituées de la rue Mqgador) pour 
qu’ils ne parlent pas. 


1) Le métier de policier est un 
métier exposé, à risques, et qui 
demande sang-froid et compétence. 


Droits 
et Iftertës 


MAURICE DE GANDILLAC, 
professeur honoraire 
à Ut Sorbonne. 


2) La répétition des campagnes 
sécuritaires, l'annonce de la couver- 
ture a priori des éventuels abus, la 
multiplication des contrôles d’iden- 
tité sans motif, vont multiplier (et 
nous l’avions malheureusement 
prévu) les accidents, pour les 
citoyens comme pour les policiers. 
Cela est aggravé par le fait que, trop 
souvent, on utilise les CRS, dont la 
mission première est le maintien de 
l’ordre, pour régler, lourdement 
armés et sans préparation adéquate 
ni connaissance suffisante du ter- 


4) La situation est bien dégradée 
pour qu’il soit aujourd’hui néces- 
saire de rappeler tout simplement 
que les policiers, souvent il est vrai 
dans des conditions difficiles, ont à 
arrêter les délinquants et non pas à 
les exécuter ; qu'il y a une différence 
entre le fait de tirer à hauteur des 
pneus d’un véhicule qui s’enfuit, et 
celui de tirer à hauteur des indi- 
vidus; qu'avec des «antécédents 
judiciaires» ou sans (ce qui est 
impossible à savoir lors de l'interven- 
tion, et qui n’a rien à voir avec les 
modalités de celle-ci) tout individu 
a le droit de vivre. (~) . 


Il est surprenant de voir l’ancien 
président de l'Assemblée nationale 
se joindre à une campagne dirigée 
contre le Conseil constitutionnel et 
qui, suivant sa décision sur la presse 
écrite, précède celle qui est relative 
à la communication audiovisuelle. 
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Il (1116 Cfflhre an tlinn rain, des problèmes de délinquance. 


JEAN-PAUL JEAN, 
secrétaire général du syndicat 
de la magistrature. 


Cette campagne elle-même 
entraîne trois observations. En pre- 
mier lieu, ce qui est reproché au 
Conseil c'est l'application et l'inter- 
prétation de la Déclaration des 
droits de l’homme et du citoyen de 
1789 (1) et du préambule de la 
Constitution de 1946 auxquels se 
réfère k préambule de la Constitu- 
tion de 1958. 


Le dessin fait-il encore partie de 
la culture ? Je lis, à la page 5 de 
votre journal du mardi 12 août ces 
propos qu’aurait tenus M. Léotard, 
ministre de la culture ; « Le législa- 
teur légifère sous l’ombre portée du 
Conseil constitutionnel... si on 
l’ampute (le Parlement) de ses 
moyens de légiférer par une espèce 
d’ombre qu’on fait porter sur son 
travail, alors là. on change un petit 
peu l’équilibre des institutions*. » 


Or O s’agît des droits et libertés de 
la personne humaine ; ri l’on désire 
une protection constitutionnelle de 
ces droits ou libertés, il est évident 
que seul le Conseil constitutionnel 
peut assurer cette protection face au 
législateur. 


N'y aurait-il pas une espèce 
d'ombre au tableau du ministre de 
la culture ? Car, sans l'ombre d’un 
doute, ce n’est pas /’« ombre por- 
tée » du Conseil constitutionnel qui 
fait de l'ombre au travail du Parle- 
ment, mais l'ombre « proje- 
tée» U). 


RAYMOND JOURDAN. 
(Paris.) 


3) La responsabilité de certains 
hommes politiques est immense 
dans le développement de ce climat. 
Pris à leur propre logique, ils don- 
nent des consignes pour justifier, 
tant que cela est possible, l’attitude 
du policier. Deux conséquences 
immédiates à cela : seuls les poli- 
ciers lampistes, sur le terrain, 
dépassés ou manipulés, vont être 
exposés, alors qu’il s'agit d’abord 
d’un problème de commandement et 
d’instructions ;on va chercher à tout 
prix à expliquer que k tir du policier 
était -justifié », soit par une 
conception extensive de la légitime 
défense (va-t-on bientôt appliquer k 
concept de « légitime défense pré- 
ventive», réservé pour Fins tant au 
seul Mesrinc, à tous les conduc- 
teurs ?). soit par la personnalité de 
la victime (horrible voleur & l'arra- 
ché ou honorable prothésiste den- 


Pour des armes 
soporifiqnes 


Me sera-t-il permis, à propos de 
Tété des bavures, d’avancer id une 
proposition ? Débile, sans doute, car 
comment expliquer sinon qu’un 
autre que moi ne l’ait suggérée plus 
tôt ? C’est entendu, il faut une 
police : l’état de notre société ne per- 
met pas de s’en passer. Mais dors 
pourquoi ne pas faire usage de ces 
armes soporifiques avec lesquelles, 
dans les réserves, on tire sur 1e gros 
gibier ? Les projectiles sont surpuis- 
sams et ça vous couche un pachy- 
derme par terre en moins de rien. 
Mais ça ne tue pas. 




J. FINK. 

(Paris.) 


ra ires se réclamant du gaullisme.) 
C’est qu’il s'agit en fait d’assurer, 
contre les facilités et les excès qui 
pourraient séduire une majorité 
nécessairement temporaire à 
l'Assemblée nationale, assurer, 
répétoos-le, le respect des prin- 
cipes fondamentaux de notre 
ordre juridique et la sauvegarde 
de l'essentiel sodaL 


En contenant ainsi les écarts 
possibles d'une majorité à l’autre, 
on consolide et renforce le fonds 
commun des permanences natio- 
nales et, à défaut de pouvoir ras- 
sembler, on réduit du moins les 
tentations centrifuges et les réac- 
tions qu’elles susciteraient. S’il est 
une finalité gaulliste, n’est-ce pas 
celle-là — et fl n’y a pas à rougir 
de l’avoir promue. 


SU est un prîndpe gaulliste 
essentiel, entre quelques autres, 
c’est bien celui-là. Il a fondé 
notamment la compétence du 
Conseil constitutionnel pour assu- 
rer le respect par le Parlement de 
ses limites et du domaine propre 
du pouvoir réglementaire. Sans 
doute la haute instance s'est-elle, 
pendant les douze premières 
années, tenue principalement à la 
limitation des domaines législatif 
et réglementaire, sans se référer 
au préambule. Mais, après le 
départ du fondateur de. la.. 
V° République, c’est sous là prési- 
dence d’un gaulliste comme Gas- 
ton Palewski que le Conseil 
décide en pleine conscience de 
l’innovation d’élargir la portée de 
son contrôle. 

C’est en 1974, sous la prési- 
dence d’un antre gaulliste, Roger 
Frey, qu’il met en oeuvre (et peut- 
être inspire) l’extension de sa sai- 
sine mise à la portée de soixante 
parlementaires, pour donner toute 
sa portée pratique à l’élargisse- 
ment réalisé quelques aimées plus 
tôt (Cette révision constitution- 
nelle est votée par les parlemen- 


(*) Ancien ministre. 


Sans doute parce que les Sages 
sont des hommes, ils sont eux- 
mêmes faillibles. Aucun palais ne 
garde ses occupants de l’erreur; 
la vertu des institutions est de les 
cantonner et de faire prévaloir 
autant qu’il se peut la finalité de 
la volonté nationale. C’est pour- 
quoi ces institutions ont droit au 
respect. 

La gauche a payé hier d’une 
perte de sa majorité parlemen- 
taire les gestes elles discours dont 
l’excès a donné à penser que cette 
gauche pouvait inconsidérément 
remettre en cause quelques 
aspects de la continuité nationale 
et sociale auxquels le pays était 
attaché. La modération recher- 
chée dans les derniers temps 
n’avait pas fait oublier l'excès des 
premiers. D serait fâcheux pour la 
nouvelle majorité (et pour quel- 
ques valeurs du gaullisme) de 
tomber dans semblable erreur 
avec, à terme, la même sanction. 





« LA FASTE DD PASTEUR CRUSE » 
de René Crose 


L’Olympe sous les drapeaux 


■ITRE modeste si nous le 
comparons à l'énormité 
du crime : celui qui 
s'attaque au saint des saints ne 
vaut pas la corda pour le pendre. 
Un homme. René Cruse, souligne 
que l'offensive contra la raison 
d'Etat, l'indiscipline radicale, 
l'atteinte à l'ordre public, le 
blasphème, viennent de très 
haut, d'une croix d'esclave 
rebelle. Le transgresseur des 
frontières les plus sacrées ne 
vaut pas les dous pour lui trans- 
percer mains et pieds. 


René Cruse voit notre société, 
dite sécularisée, remplie de 
dieux. Nos empires, le dollar et le 
prolétarien, possèdent" chacun 
leur sanctuaire où sa tient le (fieu 
caché de la force d'équilibre cos- 
mique. Les vieilles divinités 
reprennent du service dans la 
préparation d'une guerre des 
étoiles ou de la mer. Pluton, qui 
règne sur les enfers, dirige les 
morts, est réquisitionné, Poséi- 
don aussi, le dieu marin. Le Terri- 
ble, le Redoutable sillonnent le 
fond des eaux. L'Union soviéti- 
que ne donna pas plus de nom à 
ses missiles qu'lsraêl à son Dieu. 
Pour désigner la salle de com- 
mandement du sous-sol élyséen. 


notre pays, lut aussi muni d'un 
sanctuaire, choisit Jupiter. le 
dieu en chef. Tout l'Olympe est 
appelé sous les drapeaux. Bref, 
une armada de dieux qui se dis- 
suadent les uns les autres. 

La logique d'une adhésion à 
Jésus-Christ, grand athée de 
toutes les idoles même dissimu- 
lées sous le vocable Dieu, 
conduit René Cruse au crime de 
lèse-majesté : déchirer le vide du 
Temple, violer le secret d'Etat et 
le secret bancaire, la militarisa- 
tion sacrée, le sacre de l'arme 
absolue. Avec des réserves sur 
une méconnaissance du rôle de 
la maternité virginale (l'inconce- 
vable; -l'Humain fraternel est 
conçu), je n'exprime qu’un seul 
regret : pourquoi (fiable réduira le 
délit d'un combat d’humanité h 
la faute d’un pasteur ? René 
Cruse est coupable d'anti- 
thanatocratie. Le plus beau des 
chefs d'accusation. Adversaire 
irréductible du gouvernement de 
la mort. C'est sa faute, sa foi. 


JEAN CARDONNEL. 


★ René Crose, la Faute du pas- 
teur Cruse, préface de Jean Ziegler, 
Le monde libre veut-il la guerre ? 
(Les lettres libres, 201 p-,79 F). 
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Les conversations israélo-soviétiques à Helsinki 

Jérusalem souhaite aborder le sort des juifs d’URSS 


JÉRUSALEM 
De notre correspondant 


« le géant soviétique possède un 
ptea immense; on pourrait donc 
àtoc que; doté d’un te! pied, le pas 
qu U fait en direction d'Israël est 
nettement plus petit que ceux qu’il 
effectue généralement. * Cette for- 
mule du premier ministre, M. Shi- 
mon Pérès, traduit parfaitement 
F extrême prudence des Israéliens à 
l'égard de la rencontre d'Helsinki. 
Pour reprendre une autre petite 
phrase de M. Pérès : • Cette rencon- 
tre recèle un potentiel mais non pas 
une certitude », ou, plus exacte- 
ment, la seule certitude c'est qae 
l’URSS a l'intention d’aborder à 
Helsinki des questions consulaires 
liées aux biens de l’Eglise orthodoxe 
tusse en Israël Le reste - c’est- 
à-dire les perspectives d’un véritable 
dégel avec le bloc soviétique - 
relève du donnwm» des «signes», 
que l'on se refuse Ri à interpréter de 
manière définitive, même si Ton 
reconnaît que ces «signes» se mul- 
tiplient ; ouverture prochaine d'une 
représentation officielle polonaise & 
Tel-Aviv r invitation à Sofia de 
M“ Shanrir, la femme dn ministre 
des affaires étrangères, qui est elle- 
même d’origine bulgare ; accroisse- 
ment des échanges commerciaux et 
touristiques avec la Hongrie.- 

La campagne 
deCfctdwudd 

En réalité, en vue de la r e nc o nt re 
d’Helsinki, le débat sur la question 
des juifs soviétiques a éclipsé, en 
Israël tous ks autres problèmes. La 
délégation israélienne devait-elle, 
mettre cette question sur le tapis et 
de quelle manière ? Dès la semaine 
dernière, an cours du conseil du 
cabinet dn 10 août, le premier minis- 
tre, M. Shimon Pérès, et le ministre 
dm affaires étrangères, M. Ytzhak 
Shaxnir, ont fait savoir que « la délé- 
gation irsaSIieme à Helsinki place- 
rait la question des juifs soviétiques 
en tête de ses préoccupations ». 

Cette attitude n’cst-eüe pas trop 
«molle» ou, an contraire, ne risquo- 



t-eDe pas, d'emblée, de torpiller le 
dialogue israâo-soviétiqiie ? Une 
large controverse s’est engagée 
autour de ces questions. Dès 
l'annonce de la renconre d'Helsinki, 
0 y a deux semâmes, les organisa- 
tions de soutien ans juifit soviétiques 
se sont mobilisées. Elles ont déclen- 
ché une campagne, dont Anatoli 
Chtcharanski s’est fait le porte- 
drapeau. Après sa libération des 
camp» soviétiques eu février dentier 
et son installation en Israël le célè- 
bre dissident juif avait fait savoir 
qu’il consacrerait son énergie à la 
lutte en faveur de ses frères restés en 
URSS. Le rendez-vous d'Helsinki a 
permis à Anatoli Chtcharanski de 
passer résofumment à Faction. fl a 
pis la tête de tnnmfemthos et mul- 
tiptt le» déclarations à la. presse. 

Dans un artide publié vendredi 
15 août en première page du Jérusa- 
lem Post. Anatoli Chtcharanski a 
plaidé longuement en faveur de 
rétablissement d’un « Hen » entre 
les questions consulaires et le pro- 
blème des juifs soviétiques. H cite le. 
ch iff re de quatre cent juifs qui 
ont présenté des demandes de visa 
pour IsratL «A Helsinki, écrit-il 
Israël doit exiger que l’URSS 
reconnaisse leur droit à la libre émi- 


gration.. comme condition préalable 
a la poursuite des discussions. » 

Le gouvernement de M. Pérès 
s’est-il laissé influencer par cette 
campagne de presse et n’a-t-il pas 
ainsi adopté une position qui entrave 
les chances d’un rapprochement 
avec Moscou ? Certaines personna- 
lités ne sont pas loin de le penser. 


L’ancien ministre des affaires étran- 
gères, M. Abba Bban, aujourd'hui 
président de la commission des 
affaires étrangères an Parlement, 
affirme qu'« Israël. risque d" obtenir 
des résultats contraires à ceux 
escomptés, en établissant un lien 
entre la rencontre d’Helsinki et le 
problème des juifs soviétiques ». Et 
un c hron iqueur < 1 ^ quotidien Haa- 
retz écrit que « chacun doit connaî- 
tre sa place sur l'échiquier interna- 
tional : Israël n’est pas en mesure 
de poser des conditions à une 
grande puissance comme l’URSS. » 

OffideUancnt, on souligne qu’il 
n'est pas question à Helsinki 
d'essayer d'imposer des «wHitiwnc 
aux Soviétiques. Cependant, 
explique-t-on. Tordre du jour n'a pas 
été fixé et D est évident qu’IsraS se 
réserve le droit d'évoquer de» sujets 
tels que la situation des juifs soviéti- 
ques, le sort des « ref uzxûks » on la 
propagande anti-israélienne en 
URSS. Toutefois, 3 ne s'agit nulle- 
ment d'un ultimatum lancé à Mos- 
cou. La délégation israélienne à Hel- 
sinki affirme-t-on, laissera la porte 
ouverte & la poursuite du dialogue. 

. ( Intérim . J 


Premières consultations 
depuis dix-neuf ans 

(Suite de la première page.) 


On en est encore loin puisque 
Israël pose, comme condition 
préalable, la reprise des relations 
diplomatiques. Moscou, de son 
cOté, affirme que celle-ci n’est 
possible que si Israël évacue les 
ter r i to ir e s occupés depuis 1967. 

La dé légation israélienne est 
décidée à soulever en priorité la 
question de rénzigratioa des juifs 
soviétiques. Ils n’ont été que 
trente et un à pouvoir partir en 
juillet, le chiffre le plus bas de- 
puis onze mois. Le bilan de 1985 
est de 1 140 sorties, contre 51 320 
en 1979, Tannée où les départs ont 


été les plus nombreux. Les Sovié- 
tiques n’ignorent pas qu'ils seront 
confrontés à cette question, mais 
n’ont pas pour autant la 

rencontre d'Helsinki. La thèse of- 
ficielle est qu’il s’agit d'un pro- 
blème intérieur soviétique. 

Ce sujet « est hors de l’ordre 
du jour décidé d’un commun ac- 
cord », affirmait, le 12 août, 
M. Guerassnnov, porte-parole du 
ministère des affaires étrangères. 
En attendant, les locaux de l’an- 
cienne ambassade dTsraEl à Mos- 
cou sont sous scellés, et PEtat hé- 
breu continue de payer le loyer— 

DOMMQUE DHOMBRES. 


SOUDAN 


Un avion civil abattu 
par les rebelles dn Sud 


Un avion dvfl de la co mpagni e 
aérienne Sudan Airways, avec 
cinquante-sept passagers et les 
membres d’équipage à sou bord, a 
été abattu, samedi 16 août, près de 
la ville de MalaJca] (est dn pays) par 
les rebelles soudanais. Selon 
l'agence de presse officielle SUNA, 
les forces sudistes rebelles dn colo- 
nel John Garang ont utilisé un mis- 
sile SAM-7 pour abattre l'appareil, 
un Fokker Friendship. mn assurait 
la régulière entre Malakal et 
Khartoum. L’incident a es lieu 
enmxti tpatin immédiatement après 
le décollage de l'avion de l'aéroport 
de Malakal 

Le syndicat du personnel des 
Sudan Airways a décrété une grève 
de trois jours • jusqu'à ce que les 
circonstances de l'incident soient 
éclaircies et les responsabilités éta- 
blies». Dans un communiqué, le 
syndicat a annoncé qu'« aucun vof 
ne sera plus assuré sur les destina- 
tions dangereuses jusqu’à ce que la 
sécurité des périmâtes et des. biens 
publics soit assurée ». 

L’Armée populaire de libération 
du Soudan (APLS), branche armée 
du mouvement des rebelles du sud 
du Soudan, avait annoncé, samedi 
sur les ondes de sa radio, qu'elle 


abattrait systématiquement tons les 
avions, civils et militaires, qui survo- 
leraient les territoires qu'elle 
contrôle au Soudan. Le responsable 
militaire de l’AFLS pour la région 
du Hant-Nû, le commandant Lam 
Abat Ajawin. à déclaré, dimanche à 
Addis-Abéba, que ses hommes abat- 
traient tous les appareils qui survote- 
raient la zone, dans la mesure oà la 
distinction entre appareils militaires 
et tâvüs était impossible à faire et 
qu’un récent accord entre le premier 
ministr e soudanais Sa ric k El Mahdi 
et • un pays étranger » prévoyait la 
mise .en place d’un pont aérien des- 
tiné à . acheminer des armes aux 
troupes gouvernementales a ssiégées 
dans le sud du Soudan. 

Le commandant Lam Afcol Aja- 
win n'a pas cité le « pays étranger » 
en question, mais 3 a précisé que le 
premier ministre soudanais s'y était 
rendu le 8 de ce mois. M. El Mahdi 
se trouvait le 8 août en Libye, où 3 a 
notamment rencontré le colonel 
Kadhafi. Le commandant Lam Akol 
a accusé une nouvelle fais les auto- 
rités soudanaises de détourner l'aide 
alimentaire destinée aux réfugiés 
pour U réserver aux soldats assiégés. 
- (AFP.) 


DJIBOUTI 


Un avion civil intercepté 
par la chasse sud-yéménite 


Djibouti f AFP). — Djibouti a 
interrompu, dimanche 17 août, 
toutes ks liaisons aériennes et mari- 
times avec le Yémen du Sud â la 
suite de l'interception, samedi après- 
midi par la chasse sud-yémenitc 
d’un avion de la compagnie natio- 
nale aérienne Air-Djibouti. L’appa- 
refl assurait la liaison entre Saznaa. 
la capitale du Yémen du Nord, et 

S abouti. Le ministre djibouticn des 
faix» étrangères, M. Mouroin 
Bahdon Farah, a qualifie d im a n che 
cette interception d> acte inaccep- 
table »,' ■ 

L’appareil un Boeîng-720, a été 

détourné en fin de matinée par deux 

Mis de la chasse sud-yém énite et 
contraint de se poser sur Iacroport 
d’Aden. Les cinquante-neuf passa- 
gers ont été obligés de descendre de 
l'avion qui a éréfouïÜé parties nnh- 
cfeas armés. 


Les forces de sécurité sud- 
yéménites recherchaient de» oppo- 
sants politiques pa r tisa n s de l'ex- 
prêsRkat Ali Nasser Mo ham med, 
renversé en janvier dernier h l'issue 
de plusieurs jours, d’affrontements 
sanglants. De fait, ua opposant poé- 
tique à l’actuel régime, sud- 
yéménite, habitué à faire rég ufière- 
zoant des déplacements de courte 
durée entre Addis-Abcba et Sanaa 
via Djibouti, M. Houswin Kassezn 

Ahmed, se trouvait à bord de Tappa- 

iriL II a pu rejoindre Dpbouti avec 
les astres passagers. 

Le commandant de bord,^ de 
nationalité éthiopienne, a refusé de 
redécoller sam l'ensemble de ses 
passagers, et le Boemg-720 est fina- 
lement arrivé peu après 19 heures 
GMT i. Djibouti 


IRAN 


Treize tués dans l’attentat 
à la voiture piégée à Qom 


Treize per s o nnes ont été tuées 
dans Taitentat à ta voiture piégée 
qui a eu lieu, samedi 16 août, dans 
ta v31e sainte de Qom, dans le centre 
de l'Iran, a indiqué ta radio ira- 
nienne. La voiture a explosé devant 
Tune des entrées du sanctuaire 
autour duquel est bâtie la ville. La 
déflagration a endommagé une 
dizaine de bâtiments et plusieurs 
voitures. La radio a rejeté la respon- 
sabilité de Tatteatat sur « des agents 
de l’impérialisme et des Etats- 
Unis », soulignant qu’il s’était pro- 
duit akn que l’Iran célèbre ta tète 
musulmane du Sacrifice et que ta 
population sc mobilise pour combat- 
tre sur le front de guerre avec l’Irak. 

Selon un communiqué de F état- 
major irakien, le week-end a été 
marqué par un nouveau bombarde- 
ment par Fartfllerie iranienne dn 
grand port du sud de l’Irak, Basso- 
rah, faisant deux tués et quatre 
blessés parmi la population civile. 
Depuis ta fin juillet, Bassorah essuie 
presque quotidiennement des tira de 
l’artillerie à kragne portée iranienne, 
qui ont déjà fait trente-huit victimes 
- tués et blessés - selon les commu- 
niqués irakiens. 

L'état-major Iranien a assuré, 
pour sa part, que deux chasseurs ira- 
kiens, dont un Mirage F-I, avaient 
été abattus samedi par ta DCA ira- 
nienne alors qu'ils effectuaient un 


bomb ar dement dans le sud-ouest de 
Tlran. 

A Londres, la compagnie d’assu- 
rance Lloyd’s a annoncé qu’nn 
navire battant pavillon panaméen, le 
Weelek numéro S. transportant des 
produits chimiques, était en feu 
dans le Golfe après avoir fait l'objet 
d’une attaque aérienne. Deux 
marins ont été tués et trois antres 
blessés au cours de cette attaque 
dont les Lloyd’s □'indiquent pas à 
elle a été le fait de Tavtation ira- 
kienne ou de celle de TI ran. 

Le premier ministre iranien, 
M. Mir Hossem Mooss&vi, a assuré, 
dimanche, que son pays maintenait 
le niveau de ses exportations pétro- 
lières en dépit du bombardement 
irakien, la semaine dernière, contre 
le terminal de TBe de Sirri, dans le 
sud du Golfe. « Quelques heures 
après le raid contre Sirri. a-t-il dit, 
l'Iran a commencé à exporter du 
pétrole à partir d’un autre lieu et a 
réussi à maintenir le niveau de ses 
exportations. » fl n'a pas précisé 
quel était cet • autre lieu ». mais, 
selon les milieux maritimes du 
Golfe, Q pourrait s'agir de TÜot de 
Larak — à Test de Sirri, — où mouil- 
lent désormais les six pétroliers- 
réservoirs de ta flotte iranienne qui 
se trouvaient auparavant & Sirri. - 
(AFP, Reuter.) 


LIBAN 


Echange de tirs 

sur la ligne de démarcation à Beyrouth 


Des tirs de mortier, de roquettes 
antichars (RPG) et d’armes auto- 
matiques ont eu lien, diman- 
che 17 août dans la soirée, sur la 
li gne de démarcation qui sépare les 
deux secteurs chrétien et musulman 
de Beyrouth. Des obus ont atteint les 
zones résidentielles proches de la 
ligne de démarcation, notamment 

les quartiers musulmans de Ras- 
el-Nabeh et Nooeiri, sé to n fe mouve- 
ment chiite Amal Les régions péri- 
phériques du quartier chrétien 
çFAcbrafiyeh et ta route côtière au 
nord de la capitale libanaise, qui 
relie Beyrouth-Est au coeur du pays 
chrétien, ont é&lement été bombai*- 
dées, selon un communiqué des 
Forces libanaises (FL, milices chré- 
tiennes unifiées). 


Au Liban du Sud, un coopte a été 
tué et ses trois enfants blessés lors de 
bombardements intermittents, 
samedi, de r Année du Liban du 
Sud (ALS, milice créée et financée 
par Israël) contre le vütage chiite de 
Jbaa, a indiqué la police. 

Enfin, le chef de ta milice chré- 
tienne, M. Samir Geasea, a réaf- 
firmé, samedi, qce les troupes 
syriennes n’entreraient pas à 
Beyrouth-Est. te secteur chrétien de 
la capitale. « Toutes les rumeurs 
sur l’entrée des Syriens dons le sec- 
teur est sont inf ondées ». n-tàl dit 
dans une interview à ta radio Voix 
du Liban, en réponse à une déclara- 
tion récente du ministre syrien de la 
défense, le général TIass, qui assu- 
rait que le plan de sécurité syrien 
serait étendu à tous tes secteurs de 
ta capitale. - (AFP, Reuter. ) 


La publication des déclarations de M. Chirac 
dans un journal israélien 

« La position de la France 
snr le problème palestinien 
n’est pas à géométrie variable » 

affirme le premier ministre 


« Tout le monde cornait la post- 
don de la France sur le problème 
palestinien. EUe n’est pas à géomé- 
trie variable ei tout te monde 
connaît mes propres positions ». a 
déclaré, dimanche 17 août, M. Jac- 
ques Chirac. Répondant brièvement 
aux questions de la presse sur les 
propos qui lui ont été prêtés ven- 
dredi dentier par le journal israélien 
Yediot Akaronot (le Monde daté 
17-18 août), le premier ministre a 
réaffirmé, comme l’avait fait Mati- 
gnon dans un communiqué le 
15 août, qu'il n'avait pas donné 
d'interview à ce journal Le Yediot 
attribuait au p re m ier ministre fran- 
çais des propos affirmant qu’il 
n’était pas favorable à ta création 
cTnn Etat palestinien. Interrogé à ce 
sujet, 3 s’est borné à répandre : « Je 
dirais non à un Etat corrézien. mal- 
gré mes tris fortes racines. » 

M. Chirac a expliqué qu’il avait 
« rencontré le 8 août un journaliste 
israélien. M. Ben Forât, à sa 
demande, au sujet d’un livre qu’il 
écrivait. Fai été extraordinairement 
surpris de voir ressortir cette Inter- 
view que je n'avais pas donnée », a- 
t-fl précisé. 

A la question de savoir à la publi- 
cation de l'article dans le Yediot 
Akaronot pouvait altérer les rela- 
tions entre la France et les pays 
arabes, M. Chirac a répondu : • J'ai 
vu un certain nombre d’articles de 
presse dans les journaux arabes 

qui. dès le lendemain, faisaient sur- 
tout état du fait que j’avais démenti 
avoir donné une interview. » 


La ligne arabe: 

« on coup monté» 

Jusqu'à présent, l’article du 
Yediot Akaronot n’a suscité prati- 
quement aucune réaction officielle 
dans te monde arabe, notamment de 
h part de fOLP. A Parta, te repré- 
sentant de la Ligue arabe, M. Hara- 
madi Eastd, a relevé que, si • les 
propos prêtés par le journal au pre- 
mia' ministre étaient confirmés. Ils 
constitueraient évidemment un 
recul grave par rapport à la ligne 
imprimée par le général de Gaulle à 
la politique de la France au Moyen- 
Orient et jamais démentie depuis ». 
Dans un cqrmnnniqué, il estime que 
ces • déclarations ne manqueront 
pas de provoquer une réaction légi- 


time élans le monde arabe, et en par- 
ticulier de la part de l'OLP ». 
M. Essid déclare encore qu'il « per- 
siste à croire que le premier minis- 
tre n’a pu se démarquer si nette- 
ment de la ligne d’équilibre que la 
France s’efforce depuis plus de 
vingt ans de maintenir au Moyen- 
Orient » ; » J’ai toux lieu de croire, 
poursuit-il qu’il s’agîi d’un coup 
monté par Ces Israéliens contre la 
cohabitation en France et contre les 
relations traditionnelles d’amitié 
entre la France et le monde arabe ». 


Fraoce-Palestioe: 


«nve 


L’Association France-Palestine a 
fait part, de son côté, de sa • plus 
vive inquiétude » après les propos de 
M. Chirac, qui dît-elle, - rompent 
avec la politique de Charles de 
Gaulle au Proche-Orient » et avec 
les résolutions des Nations unies. 
L’ Association de solidarité franco- 
arabe, que préside M. Lucien Biiier- 
lin, a également critiqué tes propos 
de M. Chirac. 

En revanche, ceux-ci ont été bien 
accueillis eu Israël où te porte- 
parole de la présidence du conseil 
M. Ouri Savir, a notamment 
déclaré : « Ces affirmations sont 
une preuve supplémentaire des sen- 
timents d’amitié du premier minis- 
tre français à l’égard d’Israël ; sen- 
timents qui permettent d’espérer 
une nouvelle amélioration des rela- 
tions entre Paris et Jérusalem. » 


• Los relations e ntre Israël et 
Pretoria. — Des négociations 
menées cas damiers joua à Pretoria 
antre une délégation du mjrastèra 
israélien das finances at des repré- 
sentants sud-africains ont abouti à la 
reconduction de toute une série 
d'accords commerciaux entre las 
deux pays, a^t-on appris dimanche 
17 août da source autorisée à Jéru- 
salem. Les accords portent sur tes 
investissements sud-africains en 
Israél, qui pourront atteindra ie- 
méme montant que Tannée précé- 
dante (100 rralàons de doûars). Ils 
concernent également fa vente de 
charbon sud-africain à Israél et les 
droits de pêche israéliens dans les 
eaux territoriales sudnafricainas. — 
IAFPJ 


L'HISTOIRE CHEZ FAYARD 

On t'a prétendu borné , taprUieux, dépourvu 
de maturité politique . Pourtant, la fa<on 
dont il obtint le rattachement de la Bretagne 
à la Frante fut un ( hef-d'œuvre d'habileté 
et de fart r et les divers traités qu'il a 
signés avec les Grands assurèrent la paix 
intérieure au royaume 
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Selon le quotidien ouest-allemand « Bild 


Des tractations seraient en cours 
entre les deux Etats allemands à propos des réfugiés 


Euro pe 

URSS : le renouvellement des générations 

M. Zakharov, spécialiste de l’agitprop, 
devient ministre de la culture 


Le chancelier Helmut Kohl a de 
nouveau déclaré, dimanche 17 août, 
sur la chaîne de télévision ZDF, 
qu'il jugeait * intolérable » l'afflux 
de réfugiés du tiers-monde en Répu- 
blique fédérale et à Berlin-Ouest Le 
même jour, dans un long commen- 
taire de l'organe du PC est- 
allemand, Nettes Deutschland, la 
RDA a réitéré son refus d'interdire 
le transit par son territoire h ces 
réfugiés. La moitié environ des 
demandeurs d’asile en RFA arrivent 
par des vols d’Interflug, la compa- 
gnie aérienne est-allemande, à 
Berlin-Est, et de là se rendent à 
Berlin-Ouest ou â la frontière de la 
RFA, où Us déposent leur demande 
d'asUe. 

Selon le quotidien ouest-allemand 
Bild. des pourparlers se déroule- 
raient cependant entre les deux gou- 
vernements. Le quotidien affirme 
que Bonn envisage d'accorder une 
somme de U milliard de marks à la 
RDA pour obtenir sa coopération à 
ce sujet. Le gouvernement fédéral a 
démenti. En juillet 1985. un arran- 
gement avait été conclu entre les 
deux Etats allemands au sujet des 
Tamouls : Berlin-Est s'étaii engagé à 
ne plus vendre de billets d’avion sur 
les vols d’Interflug aux ressortis- 
sants sri-lankais non munis d’un visa 
délivré par une ambassade occiden- 
tale à Colombo. 

L’odyssée des Tamouls 

D'autre part, les cent cinquante- 
cinq réfugiés tamouls retrouvés le 
11 août sur des embarcations déri- 
vant au large de Terre-Neuve ont 
reconnu être partis de RFA et non 
d’Inde, comme ils l'avaient d’abord 
affirmé. Ils ont présenté leurs 
excuses pour avoir menti Lors d’une 
conférence de presse donnée samedi 
â Montréal ils ont expliqué que des 
pressions avaient été exercées sur 
eux afin qu'ils ne divulguent ni leur 
point de départ ni le nom de ceux 
qui avaient organisé leur traversée. 
Tous avaient passé plusieurs mois - 
certains plusieurs années - en RFA 
avant d'entreprendre ce voyage dans 
le but de trouver, ont-ils dit, un lieu 
où ils pourraient s’installer de façon 
permanente. 

Ils ont raconté que, venant de dif- 
férents endroits de République fédé- 


Diplomatie 


Une démarche 
de cinq anciens responsables 
américains 

Pour on moratoire 
de dix ans sur les essais 
liésàriDS 

Cinq anciens hauts responsables 
de l'administration américaine out 
adressé au secrétaire d’Etat. 
M. George Shultz, une communica- 
tion suggérant une stratégie de 
modération en matière de défense 
et, notamment, le renoncement pour 
une période pouvant aller jusqu'à 
dix ans des essais d’armes spatiales 
mises au point dans le cadre de l'ini- 
tiative de défense stratégique (IDS, 
« guerre des étoiles ») chère au pré- 
sident Reagan. 

Le New York Times, qui a publié, 
dimanche 17 août, le contenu de ce 
document, précise que ses auteurs 
sont MM. Harold Brown, Melvin 
Laird, James Schlesinger (tous trois 
anciens secrétaires à la défense), 
Cyrus Vance (ancien secrétaire 
d’Etat) et Brent Snowcroft (ancien 
conseiller spécial pour la sécurité 
auprès du président Ford). 

Les cinq conseillent, en outre, que 
les Etats-Unis continuent à respecter 
la limitation en nombre des armes 
nucléaires prévue par le traité 
SALT-2, qui n’a pas été ratifié. 

A Moscou, une «intervention» 
de M. Gorbatchev à la télévision a 
été annoncée pour lundi soir. Cer- 
taines sources croient savoir que le 
dirigeant soviétique pourrait annon- 
cer, à cette occasion, la décision 
concernant le moratoire sur les 
essais nucléaires appliqué unilatéra- 
lement par l’URSS qui a, en prin- 
cipe, pris fin le 6 août. 

Ces derniers jours, la presse sovié- 
tique s’est attachée à tempérer 
l’optimisme affiché par Washington 
quant aux chances de parvenir à une 
entente en matière de désarmement. 
Dimanche, un commentateur sovié- 
tique a ainsi estimé à la télévision 
que les entretiens soviéto-américains 
sur ce sujet, qui se sont tenus les 
11 et 12 août à Moscou, n'avaient 
permis ■ aucun rapprochement des 
positions ». La position des experts 
américains « n'a laissé aucune 
chance au compromis ». a dit 
M. Alexandre Bovine. 


raie, ils avaient été conduits 
jusqu’au navire après avoir versé 
une somme voisine de 2 500 dollars 
à un Sri-Lankais du nom de Ranan. 
La plupart out voyagé dans la cale 
du navire et n'ont vu Te commandant 
qu’au moment de la descente â bord 
des canots de sauvetge. Le chef de 
la police de Hambourg avait révélé 
vendredi que le capitaine et proprié- 
taire du caboteur VAurigae. 
M. Wolgang Bindel, était soupçonné 
d'avoir assuré le transport clandestin 
des réfugiés et d’avoir touché pour 
ces services 700 000 marks (environ 
2100000 F). M. Bindel actuelle- 
ment en mer, a démenti et ajouté 
qu'il rentrait en RFA pour répondre 
aux accusations portées contre hti. 

Deux «passeurs» écroués 
ai France 

Le premier minist re canadien, 
M. Mulroney, a de nouveau promis 
dimanche aux cent cinquante-cinq 
Tamouls qu'ils ne seraient pas 
expulsés du Canada. « Ce n'est pas 
la présence de cent cinquante-cinq 
êtres humains terrorisés, en quête 
de liberté, qui compromettra la 


politique canadienne en matière 
d'immigration », a-t-il déclaré. — 
(AFP, Reuter.) 

Deux -passeurs» tamouls, de 
nationalité sri-lankaise, ont été 
incarcérés à Thionvüle (Moselle), à 
la demande de M. Jérôme Dié, juge 
d’instruction. Les deux hommes, 
dont la justice s’est refusée à dévoi- 
ler l'identité, avaient forcé un poste- 
frontière franco-luxembourgeois, 
samedi 16 août, à 4 heures, à bord 
de deux voitures. Venant de Répu- 
blique fédérale, ils projetaient 
d'acheminer en France une douzaine 
de Sri-Lankais, tamouls comme eux. 
Les passagers ont été refoulés vers la 
RFA 

Les deux passeurs ont été 
inculpés de refus d'obtempérer, 
d'entrée irrégulière en France et 
d’aide directe à l'immigration. L’un 
d'eux est un récidiviste : B avait été 
condamné à une peine d’emprison- 
nement avec sursis pour des faits 
identiques il y a quelques mois. Les 
deux passeurs avaient demandé 
récemment le statut de réfugié poli- 
tique en République fédérale. L’un 
l’avait obtenu. La demande du 
second est en cours d'examen. 


MOSCOU 

de notre corres pondant 

Un économiste remplace un 
chimiste à la tête du ministère de la 
culture. Les traditions sont respec- 
tées avec la nomination, samedi 
16 août, de M. Vassili Zakharov au 
poste occupé pendant douze ans par 
M. Demitcbev. Dans un cas comme 
l'autre, ce n'est pas une quel- 
conque illustration acquise dans un 
domaine artistique qui justifie une 
telle promotion, mais de solides états 
de service dans l’agitprop. 
M. Demitchev avait été, dans les 
années 60, chef de la commission à 
l’idéologie dn comité central. 
M. Zakharov a été chef du service 
d’agitation et de propagande de la 
région de Leningrad et était 
depuis 1983 chef adjoint de la sec- 
tion de propagande du comité cen- 
tral. 

La seule anomalie est le délai de 
presque deux mois entre le départ de 
M. Demitchev et la nomination de 
M. Zakharov. Aucune explication 
satisfaisante n’a été avancée 
jusqu'ici. Une commission de qua- 


( Publicité) 


Managua, le 2 août 1986 

Monsieur le Président, 

Cest avec une peine profonde que nous avons reçu la nouvelle de la mort de nos amis Joël. Ivan, 
Bernd. Mario et William. 

Ivan Leyvraz (Suisse) participait à la construction de logements pour les populations déplacées des 
zones de guerre, projet financé par « Entraide ouvrière suisse - 

Bernd Kobersteyn (RFA) s'occupait de l'installation d’un réseau d’eau potable à Wiwili et à Jinotega. 
Il était membre fondateur d'une association d'amitié avec le Nicaragua, créée après l'assassinai en 1 983 du 
médecin allemand Tony Pfiaum. 

Joél Fieux, ni à Lons-le-Saunier ( France ) en 1958, naturalisé Nicaraguayen depuis Janvier 1986, 
avait fait sien le projet d'améliorer les conditions de la communication entre les paysans de cette région 
afin de rompre leur isolement ancestral et d’aider à la construction d’une véritable démocratie. Il travail- 
lait à l'imprimerie du Front sandimste de libération nationale de Matagalpa. Il était père d’un petit garçon 
d'un an. 

Mario Acevedo, Nicaraguayen, était délégué gouvernemental de la zone de Wiwili ; sa femme attend 
un enfant. 

William Blandon, Nicaraguayen, travaillait au siège local duFSLN de Wiwili. 

Ils circulaient dans une camionnette civile lors d'une de leurs tournées de travail de routine quand ils 
sont tombés le 28 juillet dans une embuscade montée par les • Paladins de la liberté». Ils sont morts sous 
les balles et les projectiles de bazookas fournis ou financés par l'administration nord-américaine. 

Tous étaient des civils et participaient d'une façon exemplaire à des projets de vie et de développement 
au bénéfice des populations locales. Tous étaient porteurs d’amour et de générosité En témoigne la 
douleur profonde manifestée par les paysans de Wiwili et de la région de. Matagalpa lors de leur enterre- 
ment. 

Ce ne sont pas les premières victimes des mercenaires de M. Reagan. En quatre ans d'agression, plus 
de 14000 personnes, dont l'écrasante majorité sont des civils, ont été victimes de la politique du gouverne- 
ment des États-Unis. A l'échelle de la population française, cela représenterait pratiquement 
300000 personnes. Ce ne seront malheureusement pas. rum plus, les dernières : dès le lendemain de leur 
assassinat, trouvaient la mort dans une embuscade similaire un vieillard de soixante-quinze ans, une mère 
de famille et trois enfants... 

Le porte-parole du Département d'État des Etats-Unis affirme que « les étrangers qui travaillent dans 
ce pays sont poussés par les autorités sandinistes à voyager et à résider dans des zones de combat». Nous 
tenons à vous affirmer. Monsieur le Président, qu'aucune espèce de pression — nous répétons, aucune 
espèce de pression - n'a jamais été subie par aucun d'entre nous, et que nous n’en avons jamais entendu 
parler. Bien ou contraire, nous pouvons témoigner du souci des autorités nicaraguayennes de garantir notre 
sécurité pour que notre travail technique et humanitaire se déroule dans les meilleures conditions. 

Nous sommes fiers et heureux de participer à l'expérience, exemplaire en Amérique latine, d’un petit 
pays qui cherche à sortir du sous-développement, tout en se garantissant les moyens de son indépendance 
économique et politique. 

En tant que Français, nous sommes conscients que nos actions entrent dans la ligne de la défense de la 
démocratie et du respect des libertés oui a été celle de la France depuis des décennies, et ce, que nous 
soyons ou non intégrés officiellement à la coopération française. 

Le Tribunal international de La Haye a récemment condamné le gouvernement des États-Unis pour 
ses activités militaires et para-mUitaires contre le Nicaragua, activités dont notre ami Joël n’est qu’une des 
innombrables victimes. Quand nous avons appris l’abstention de la France au vote du Conseil de sécurité 
de l'ONU sur une résolution demandant l'application de ce jugement, nous avons éprouvé. Monsieur le 
Président, un profond sentiment de honte. 

Nous sommes témoins de l'infatigable volonté de paix du peuple nicaraguayen et de son gouverne- 
ment, le seul de la région à avoir approuvé le projet de traité de Contadora sur le désarmement progressif 
et le retrait des conseillers militaires étrangers en Amérique centrale. 

Nous sommes témoins des attentats contre la population civile, des sabotages contre les infrastruc- 
tures économiques et sociales. Qu 'est-ce que tout cela sinon des actes de terrorisme, de la part tus merce- 
naires financés par les millions de dollars de la Maison Blanche ? Peut-on rester muets devant la perfide 
agression dont est victime le Nicaragua ? 

Comment ta France peut-elle s'abstenir d'exiger l’application de ce jugement ? Le respect du droit et 
de la justice internationale n'est-il pas une condition élémentaire pour éviter que les différends entre les 
pays ne se règlent par la guerre ? 

Nous croyons. Monsieur le Président, qu'il y a des grands principes sur lesquels on ne peut pas 
revenir. Cette image de la France, championne des libertés et de la démocratie, est la propriété de tous les 
Français. Il y a cent ans. la France faisait don de la statue de la Liberté aux Etats-Unis. Il y a quatre ans. 
vous défendiez cette même Image de la France à Cancun. Il est de ces images qu'on ne peut accepter de 
ternir. 

Nous savons que, d'une fart en tard que président des Français, et d'autre part en tant que socialiste, 
vous nous comprenez. Quant à nous, la circonstance de la mort aie Joël et de nos amis nous interdit de nous 
taire. Leur enthousiasme, leur générosité et leur exemple, que nous suivrons, resteront vivants dans nos 
mémoires. 

Nous vous demandons. Monsieur le Président, d'agir : 

- Pour que la voix de la France se fasse entendre dans le sens de la paix en Amérique centrale ; 

- Pour que la France mène campagne pour le respect du droit international; 

- Pour que la France soutienne le verdict du tribunal de La Haye, et réaffirme son appui au poupe de 
Contadora; 

- Pour que noire pays maintienne et augmente sa coopération avec le Nicaragua, et sa présence pour le 
développement et la paix dans la région. 

Nous voulons que les Français connaissent nos demandes et nous souhaitons qu’ils les appuiera. 

Veuillez recevoir. Monsieur le Président de la République, l’expression de nos sentiments les plus 
respectueux. 

LISTE DES SIGNATAIRES DE L’APPEL 


ALEXANDRE Claire, infirmière; ALGROS Étienne, 
professeur; BOBULESCO Nath alie, m icro biologiste ; 
BOULAND Bernard, prêtre; CAPIETTO François, ing. 
agronome ; CHARBONNEAU Mkbèta, infirmière ; COLIN 
rame-Odette, Sciences Po; CÜLOMB1NI Christine, infir- 
mière ; COUTURIER Françoise, traductrice ; 
CRIQUILLON Ame, économiste; DE SOLAN Heurt, 
professeur; DEJOUR Dominique, médecin; DEVE 
Frédéric, ing, agronome; DOLIGEZ François, ing. agro- 
nome; DUCLAKY David, in g. ag ronome; DULClRE 
Sylvie, psychologue; DUMAZERT Patrick, mg. agro- 
nome; ENET Françoise, traductrice; FAURE Michèle, 
professeur; FINE Odette, dessinatrice: FOVULEUL 

Cuise, assistante sociale; GAUBJN Franck, archéologue; 
GOURDON Chantal, religieuse; G RANGER Corinne, 


costumière; GRÊMY Isabelle, médecin épidémiologiste; 
JÜVERT Ans, ing. agronome; LEVARD Laurent, ing. 


Ichd, 

ing. agronome; MULEMANN Jtosfaane, institutrice; 
MOINE Nelly, stagiaire; MONTAN1M Antaneha. kinési- 
thérapeute; NANDAR IRAN1 Mina, ing. agronome; 
PAQUIET Pierre, économiste; PÉRIGAULT Marie- 
Hmne, assistante sociale; PESCHE Denis, ing. agronome; 
PRAT Christian, pédologue; PRATT Frédéric, ing. agro- 
nome; RIGAT Donnréqne, archéologue; ROBIN Sylvie, 
ing. agronome; SILBÊRMAN Jean-Hugues, ing. mécani- 
cien; SIL VENTE Marie-NoEU, infirmière; VILLA 


tine, ing. agronome. 

Votre aide sera la bienvenue, 

FRANÇAIS AU NICARAGUA, 49, rue de la Glacière, PARIS. 


Chris- 


rante membres a été désignée le 
7 août dernier pour la mise en place 
ultérieure d’un Fonds de la culture. 
Présidée par M. Demitchev, cette 
commission comprend notamment 
M. Zakharov et.. M“ Raissa Gor- 
batchev. La rumeur avait couru à 
Moscou que l’épouse du secrétaire 
général souhaitait devenir elle- 
même ministre de la culture, mais se 
heurtait à des résistances, ce qui 
retardait la nomination d’un nou- 
veau titulaire. 

La Hfrî gnfltînn de M. Zakharov 
est conforme au mouvement de 
renouvellement des générations qui 
caractérise l*ère Gorbatchev. L'inté- 
ressé est en effet âgé de cinquante- 
deux ans alors que son prédécesseur 
en avait soixante-huit Rien dans sa 
carrière ne permet de supposer qu’il 
soit partisan d’une quelconque libé- 
ralisation en matière culturelle. II 
est presque inconnu des milieux 
intellectuels et artistiques de Mos- 
cou. Docteur ès sciences économi- 
ques de l’ université de Leningrad, 
M. Zakharov a d’abord enseigné 
cette discipline à l'institut polytech- 
nique de Tomsk, en Sibérie, puis à 
l'institut de technologie de Lenin- 
grad. Permanent du parti depuis 
1973, U a connu une ascension 
rapide en se spécialisant, comme on 
l'a vu. Han* l'agitprop. U était depuis 
janvier deuxième secrétaire du 
comité du parti pour la ville de Mos- 
cou et est entré au comité central en 
mars dernier, lors du 
XXVII* congrès du parti. 


Des nies retrouvent 
leurs anciens noms 

Faut-il voir la marque de M. Zak- 
harov dans la décision annoncée au 
cours du week-end d’un retour par- 
tiel aux noms de lieux tradîonncls à 
Moscou ? La Pravda de Moscou a 
publié r information dimanche en 
première page. Le quotidien 
constate que » les noms de rues et 
de places racontent l’histoire de 
notre vieille ville » et « sont devenus 
une partie de notre culture natio- 
nale ». La Pravda de Moscou estime 
que certains d'entre eux ont été 
changés « pas toujours d’une façon 
bien réfléchie ». Une commission 


municipale a été chargée d'établir 
une liste de noms historiques qu’il ne 
sera plus possible de modifier à 
l’avenir. Trois « retours en arrière » 
sont, d’autre part, décidés, La * rue 
des Consiructevrs-du-Métro » rede- 
vient la » rue au Foin », comme elle 
s'appelait au dix-septième siècle. 
Une des cinq rues Frounzé de la 
capitale (du nom du commandant 
de Tannée rouge mort en 1925) 
redevient la » rue des Tisserands ». 
Enfin, ta station de métro Lermon- 
tov s'appellera « Belle-Porte », nom 
par lequel le site sur lequel elle a été 
construite a toujours été désigné. 

D.Dh. 


• Nouveau ministre de l'Indus- 
trie chimique. - M. Youri Bespalov, 
quarante-sept ans. a été nommé 
ministre de l'industrie chimique de 
('URSS, en remplacement de M Vla- 
dimir üstov, qui occupait ce poste 
depuis novembre 1980, a annoncé, 
dimanche 17 août, r agença Tass. 

Le départ de M. Üstov, cinquante- 
cinq ans, affecté ècfr autres fonc- 
tions a non précisées, apparaît aux 
observateurs comme on limogeage, 
l'ancien ministre ayant été critiqué 
dans une résolution du comité central 
du PC et du gouvernement publiée le 
6 août par la Pravda. (I lui était repro- 
ché d'avoir mat assuré f approvision- 
nement des sovkhozes et kolkhozes 
en engrais minéraux et pesticides. En 
mai 1983, M. üstov avait déjà reçu 
un blême pour « insuf fi sances » dans 
son travail. 

M. Bespalov exerçait depuis 1984- 
les fonctions de chef adjoint du 
département de l'industrie chimique 
du comité central du PC. — (AFP.) 


O Le maire de Pékin à Moscou. 
- Une délégation de la municipalité 
de Pékin conduite par son maire, 
M. Chen XHong, est arrivée, diman- 
che 17 août, à Moscou, à l’invitation 
du soviet de la capitale, a annoncé 
l'agence Tass. Une exposition com- 
merciale chinoise, la première du 
genre depuis trente-trois ans, s'est 
tenue du 24 juillet au 10 août à Mos- 
cou et une exposition similaire sovié- 
tique est prévue à Pékin en décem- 
bre. - (AFP.) 


ITALIE 


La Mafia a été sollicitée 
pour des tentatives de coup d’Etat 


ROME 

de notre correspondant 

Le coup d'envoi public pour un 
deuxième grand procès de La Mafia 
a été donné, le 16 août, à Païenne. 
Les sept magistrats du groupe spé- 
cialisé ont, en effet, déposé leurs 
conclusions: celles-ci prévoient la 
présentation à la cour d’assises, sans 
doute l’année prochaine, de quatre- 
vingt-douze personnes, dont un cer- 
tain nombre au demeurant sont déjà 
inculpées dans le pro cè s en cours 
depuis six mois ( le Monde du 
16 août). 

Assassinats, trafics de drogue et 
d’armes, constituent comme à 
l'accoutumée l'essentiel des crimes 
reprochés aux hommes de la Cosa 
Nostra. Mais ü y a en plus, cette 
fois, un fumet de politique, même si 
ce n'est pas encore le - troisième 
niveau » auquel chacun songe en 
Italie et qui désigne les complicités 
éventuelles de mafieux et d'hommes 
au pouvoir en Sicile ou à Rome. 

Le rapport d'instruction renvoie à 
ces années 70 où. en plus de la vio- 
lence des Brigades rouges, l’Italie 
subissait l’intense activité d’un 
demi-monde associant des extré- 
mistes de droite, des francs-maçons 
peu orthodoxes et certains responsa- 
bles des services secrets complotant 
centre l'Etat, ainsi que des person- 
nalités étranges comme le banquier 
failli Michèle Sinrinna t mort empoi- 
sonné au cyanure damt une prison 
lombarde, le 20 mars dernier. 

La nouvelle ordonnance de renvoi 
à jugement fait revivre cette période 
en y associant la Mafia - ce qui 
revient à étayer des affirmations 
couramment avancées, mais sans 
preuves. 

A deux reprises, assurent les 
juges, des fauteurs de coup d’Etat 
en 'puissance ont tenté d'embarquer 
U Cosa Nostra dans leurs projets. 
La première fois c’était en 1970 sous 


l’égide d’un personnage qui, en son 
temps, avait défrayé la chronique, 
Valerio Borgbese, instigateur d’un 
complot d'extrême droite manqué. 
La seconde fois ce fut en 1979Jore- 
que Sïndona, réfugié aux Etats-Unis 
après le krach de sa banque, revint 
clandestinement en Sicile pendant 
soixante-dix jouis. Ce quU tramait 
alors, les magistrats viennent de le 
révéler : un coup d’Etat 

L’affaire a été pour l’essentiel 
dévoilée par le fameux - parrain 
repenti », Tommaso Buscetta, 
détenu aux Etats-Unis, mais venu à 
plusieurs reprises faire ses déclara- 
tions aux juges anti- Mafia. Le chef 
présumé du très redouté « clan des 
Corleonais », Luciano Li gg io. adver- 
saire implacable de Buscetta, a 
confirmé qu’il avait bien été 
contacté pour fournir un appui logis- 
tique à un putsch qui devait avoir 
lieu en 1970. 

Ces révélations ont fait de gros 
titres dans la presse italienne du 
dimanche 17 soûl Mais la mort des 
chefs présumés des deux coups 
d’Etat avortés, et le très évident 
changement de climat politique en 
Italie, ôtent à ces affaires une nota- 
ble partie de leur intérêL En outre, 
dans un cas comme dans l’autre, les 
chefs des clans mafieux ont appa- 
remment conclu qu’il était argent de 
temporiser et de ne pas se découvrir. 

J--P. CLERC. 


• Rectificatif. - Contrairement 

a ce que nous avons indiqué dans no- 
tre édition du samedi 16 août, le ma- 
ténel d'émission de Radio Radicale' 

n a pas été saisi te 14 août par la po- 

w* romaine. Seules ont été saisies 
tes bandes d'enregistrement des ap- 
P®» téléphoniques parvenus à la sta- 
tten et qui depuis deux semaines 
étaient diffusés sur les ondes, la ra- 
dio du Parti radical «stem continue 
cependant rémettre. 
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A travers le monde 


Brésil 

Relance de la polémique 
sur les essais nucléaires 

Sao-Pauta. - L.' hebdomadaire le 
Pk* ^portant du Brésfl, Vçja. a 
T™ 4 ***» tour, dan# son numéro 
ou dimanche 17 août, que la base 
militaire de Cachimbo est bien équi- 
pée de puits pouvant servir i des 
essais nucléaires. L'hebdomadaire 
preosa que sa source est un officier 
de haut rang du ministère de raéro- 
nautique. sans donner son identité. 
Cette information confirme les révé- 
lations publiées la semaine dernière 
par la Fotha de Sao Paulo, concer- 
nant cette base située en pleine forêt 
amazonienne, d'une étendue de 
4,5 millions d’hectares, au sud-ouest 
d e l'Eta t du Para (nord du Brésil}. Les 
autorités brésiliennes ont constam- 
ment opposé un démenti à ces infor- 
mations, ajoutant que le Brésfl exclut 
formellement le projet de se doter de 
l'arme nucléaire. Mais en même 
temps, elles ont revendiqué son droit 
à maîtrisa- le cycle nucléaire com- 
plet. L'hebdomadaire Vàja précise' 4 
ce sujet que * dominer le cycle 
nucléaire complet » implique précisé- 
ment produire de i' uranium enrichi 
qui peut à la fois servir au fonction- 
nement d’une centrale nucléaire . 
comme à la fabrication d'une bombe. 

- {AFP.) 

Congo 

Un condamné à mort 
au procès de Brazzaville 

La Cour révolutionnaire de justice 
a rendu son verdict, dimanche 
17 août, contre les dix personnes, 
dont trois en fuite, accusées des 
a ttent a ts à l'explosif qui firent neuf 
morts et une centaine de blessés à 
Brazzavflle en 1382 Ue Monde du 
15 août}. M. Ernest-Claude Aldsfia, 
«fit Ndalte-Graüte, ancien ministre de 
l’éducation nationale, accusé d'avoir 
fomenté un complot visant à déstabi- 
liser le régime, est condamné à mort. 
Trois accusés présantés comme des 
hommes de main ayant réalisé h» 
attentats se sont vu infliger une 
peine de vingt ans da réclusion criné* 
natte. La Fiançais Jean Bouissou, 
accusé d'avoir atdi à la fabrication 
d’une bombe, ce qu'il nia, a été 
condamné à dix ans de la même 
peine. En revanche, deûc. personne- . 
lités centre lesquelles te --procureur 
avait requis de lourdes peines de tra- 
vaux forcés ont été condamnées à 
cinq ans de prison avec sursis: ce 
sont M. Jean-Pierre Thystéré- 
Tcfricaya, ancien numéro deux du 
parti unique, et te colonel Biaise Nza- 
takanda. Les trois accusés en fuite — ' 
un Zaïrois, un Centrafricain et un 
autre Français, M. Michel La Comec 

- ont été condam n és à des peines 
de réclusion crfminafla. 

Ce verrict n'est pas susceptible 
d’appel. Las principaux accuaés pt»- 
datent non coupables, laissant enten- 
dre qu'ils étaient victimes d’une 
machination du service de la sécurité 
d'Etat. M* Jacques Verges, avocat 
de M. Thystéré-Tchicaya, avait 
demandé un acquittement général, 
qualifiant ce procès de * scanda- 
leux ». en raison de l'absence de 
preuves. 

Corée du Sud 


Nouveau parti 
d'opposition 


Séoul. - Un nou veau pa rti 
d’opposition, te Parti démocratique 
du paierie (POP), a été officiellement 
formé samedi 16 août. Le POP a été 
créé par douze députés de l'opposi- 
tion qui ont quitté fan damier te 
grand mouvement d'opposition, te 
Parti démocratique de (a Corée nou- 
velle (PDCN), parce qu'ils refusaient 
de soutenir MM. Kim D»-Jung et 
Km Young Sam, tes deux opposants 
qui daigaaient te Part» en sous-main. 

Par ailleurs, te PDCN a exigé 
samedi ta départ de l'ambassadeur 
des Etats-Unis, l’accusant de. faire 
obstacle è la démocratie et d'avoir 
aidé ta gouvernement du président 
Chon Doo Hwan a recruter J’anden 


coRaborateur du président Reagan, 

M. Michael Denver. Le PDCN va' 
demander l'ouverture d'une session 
parlementaire axtrsodînaire pour 
débattre de cette affaire. L'opposi- 
tion accuse l'ambassadeur Richard 
Welkar cf avoir joué un rôle important 
dans f embauche de M. Deavor par 
Séoul pour la somme de 
470 0 00 dollars par an. M. Deaver 
fait l'objet d'une enquête- du Congrès 
américain. Il -.est soupçonné d'avoir 
violé fa loi en abusant de son 
influence, not a mment au profit du 
Canada et de la Corée du Sud. — 
(ReuterJ . 

Hongkong: 

Envoi d'une délégation 
antinucléaire à Pékin 

Hongkong. - Une dâégatson de 
militants antinucléaires de Hong- 
kong, porteurs d'une pétition ras- ' 
semblant un milEon de signatures, a 
quitté le . territoire, dimanche 
17 août, pour Pékin, afin da deman- 
der aux autorités chinoises de renon- 
cer à la construction d’uns centrale 
nucléaire proche de Hongkong, -a 
annoncé ta radio. 

La pétition que les douze mem- 
bres de cette délégation ont l'Inten- 
tion de transmettre aux autorités 
chinoises leur demande de renoncer 
à la construction prévue de te cen- 
trale nucléaire de Daya Bay, è une 
cinquantaine de kilomètres au nord- 
est de Hongkong. Les mimants anti- 
nucléaires ont prévu de cSscuter cette 
question avec te ministre chinois de 
('industrie nucléaire, M. Jtang Xin- 
xiong. ils. espèrent également être 
reçus par. le premier ministre, 
M. Zhao Zyang. — (A/P.) 

Inde 

Graves inondations 

New-DeUti. — Dix personnes ont 
trouvé la mort dans l'Etat de 
Madhya-Pradesh, au centra de l'Inde, 
à la suite d’inondations qui ont 
nécessité l’évacuation de milliers de 
pero mes, ont annoncé, tfmancbe 
17 août, tes autorités locales. Dans 
l’Etat voisin d'Andhra-Pradesh, la 
montée des eaux avait déjà provo- 
qué, la so m a ina dernière, te mort de 
plus dé 70 personnes et l'évacuation 
d'environ 100000 habitons. Plus 
de 300 personnes ont été tuées en 
.tarie depuis te-début de la mousson 
an juin: -.M ER#’" ; 

Maroc 

Un ministre israélien 
invité 

Tel-Aviv (Bôûtéd. — La minfetra 

israélien des transports, M. Hakn 
Cocfu, assistera à une . convention 
internationale sur tes transports 
l'hiver prochain au Maroc, a annoncé 
la radio nationale samedi 16 août. 
Cette invitation intervient un mois 
après ta- rencontre au sommet entre 
te président , du conseil israélien, 
M. Shimon Pérès, et te roi Hassan II 
du Maroc, quis'éttiant entretenus de 
ta paix au Proche-Orient. Des parle- 
mentaires israéliens ont déjà effectue 
des visites officieuses au Maroc; te 
plus souvent pour rencontrer des 
chefs de ta communauté juive (ta 
pays. ■■■ - - 

L’agence marocaine MAP rap- 
porte, pour sa part, que te président 
Reagan a adressé, ce week-end, un 
message au roi Hassan II pour te féô- 
dter * à nouveau du courage dont H a 
fait preuve en rencontrant M. Shimon 
Pérès ». Dans ce message adressé è 
l'occasion de te célébration de ta fêta 
musulmane du Sacrifice (l'ATd al 
Kebir), M. Reagan salue encore rte 
dévouement [du souverain marocain] 
à la paix dans la région ». 

Namibie 


Deux attaques 
deiaSWAPO 


Windhoefc. - L’Organisation du 
peuplé du Sud-Ouest africain. 
(SWAPO) a tancé, samedi 16 août 
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deux opérations qui ont fait l'objet de 
communkyiés officiels du commân- 
- dament des forces sud-africaines en 
Namibie. La première visait la ville 
(f Oshakati dansHe nord du territoire. 
Selon tes autorités, trois tivtts noirs 
' ont été tués et (Sx autres blessés par 
des obus.' de mortier tinte par les 
maquisards indépendantistes, qui ont 
perdu quatre hommes lors da la 
riposta des forces sud-africaines. La 
. seconda attaqua, touiours au mor- 
tier, a eu Gau contre la localité de 
Ruacana, près de ta frontière ango- 
laise. Un soldat sud-africain métis a 
été tué, selon un porte-parole mili- 
taire. - {AFP.) 

Pérou 

Le président Garcia 
dénonce ('«insensibilité» 
du FM] 

Lima.' — Le président péruvien 
Alan Garcia a répondu, samedi 
16 août, en termes très vifs au Fonds 
monétaire international, qui a fait 
savoir vendredi 15 août que te Pérou 
était devenu « inéligible » à de nou- 
veaux prêts. De son balcon du palais 
. de Lima, devant plusieurs milliers de 
personnes, 3 a estimé que ta FMI 
avait s répondu avec une msensBrUité 
, uns încofTjpnffwfisjon et dés règle- 
ments d'un système inhumain dont 
h logique est sourde i la voix des 
pauvres du monda (...). Le F Ml a 
servi de gardien et de police pour tes 
banques ». « Nous nous attendrons à 
cette mesure », a pour sa part indi- 
qué te président de ta Banque cen- 
trale de réserve, M. Leone! Rgueroa, 
en assurant, d’autre part, que tes 
relations entre le Pérou et te FMI 
« continueront aussi normalement 
qu'auparavant». - (Bouter, UPL) 

• AFGHANISTAN: protesta- 
tion contre l'Iran. — Des hommes 
masqués ont attaqué le chargé 
d'affaires afghan à Téhéran et un de 


ses collègues durant un voyage en 
train marri à destination de l’URSS, 
dérobant leur passeport diplomati- 
que, des documents et 5 millions de 
dollars en liquide, a 'rapporté diman- 
che Radio-Kaboul. Kaboul a c faune 
mont protaEté » auprès du gouverne- 
ment iranien pour cette a attaque 
planifiée » contra ses diplomates. - 
(AFP.) 

m BULGARIE : M. Marchais 
reçu par M. JRvkov. — M. Georges 
Marchais, secrétaire général du PCF, 
actuellement an visite en Bulgarie à 
l'invitation du comité central du PC 
bulgare, a été reçu dimanche 17 août 
dans te ville de Varna sur la mer 
Noire par te chef du parti et de TEtat 
bulgare, M. Todor Jfcikav. — (AFP.) 

• NICARAGUA : le Parti 
conservateur démocrate se retire 
des débats sur l'avant-projet de 
constitution. — Le Parti conserva- 
teur démocrate (PCD opposition), 
seconda force politique du pays, a 
décidé, dimanche 17 août, de se reti- 
rer de la commission parlementaire 
qui examine r avant-projet de consti- 
tution, en dénanfcantla * vocation 
totalitaire» du Front aandlniste de 
libération nationale (FSLN, gouverne- 
mental). Le PCD, qui (fispose de 
14 députés à l'Assemblée nationale, 
a également décidé de suspendre ses 
réunions bilatérales avec te FSLN. La 
Parti libéral indépendant (PU), 
seconde formation d'oppo si tion avec 

9 députés, s'était retiré des discus- 
sions su 1 la nouvelle constitution ta 
semaine dernière. L’Assemblée 
nationale débat depuis septembre 
1985 de cet avant-projet, dont le 
texte définitif doit être adopté te 

10 janvier 1987. 

Le président du Parlement, fe 
commandant Carlos Nunez, a déclaré 
que la nouvelle constitution serait 
adoptée même si tous tes partis 
d'opposition, qui ont 36 sièges à 
l'Assemblée, contre 61 au FSLN, se 
retiraient des riscussions prépara- 
tares. - (AFP.) 


Asie 


PHILIPPINES 

M. Marcos aurait activement 
participé au récent complot 

ManOte. — Des notas prises par les standardistes d'un 
grand palace de MaidUa lors de le récente tentative de putsch 
contre la régime de te présidente Aquino Indiquent une parti- 
cipation active de r ex-président Ferdinand Marcos dans le 
complot, a révélé, dimanche 17 août, le New York Times, 
citant une source de la présidence philippine. 

Une t ranscrip tion des notes fait apparaîtra toute une 
série de coups de téléphona et de directives de F ex-président 
aux putschistes. Ceux-ci, conduits par M. Arturo Tolentino. 
ex-colistier de M. Marcos. avaient occupé l'Hôtel Manila pen- 
dant plusieurs jours, en juillet dernier, avant de se rendre aux 
autorités. M. Marcos. qui se trouve en exH à HawaT. avait 
démenti toute participation au complot. La loi américaine lui 
interdit toute activité hostBe à un Etat an paix avec les Etats- 
Unis. 

Le mauvais goût d’Imelda fait recette 


New-York (AFP, APL - Des 
antiquités adjugées à plus de 
40000 dollars, mais aussi des 
statuas en coquillages et des 
fleurs artificielles vendues 
200 dollars, ta succès était au 
rendez-vous pour une vents aux 
enchères d'objets d’art ayant 
appartenu à Ferdinand et trneJda 
Marcos organisée dans un grand 
hâtai de New-York les 15 'et 
16 août. 

Avant même te décompta offi- 
ciel des recettes, te président du 
comité des enchères a estimé 
que celles-ci rapporteraient plus 
de 1 million de dollars. Pourtant, 
plusieurs experts avaient jugé 
que beaucoup d’objets étaient 
s de mauvais goût ». Par exem- 
pte, une phrase brodée sur un 
coussin proclamait : c Mieux 
vaut être nouveau riche que pas 
riche du tout » ; une autre : 
« Etre riche n'est plus un péché, 
c’est un monde. » Ces coussins 
ont été adjugés pour 700 dollars. 

Un portrait représentant 
Imelda Marcos en divinité et 


sous-titré « Le triomphe de la 
beauté » est, lui. parti pour 
27 000 dollars, neuf fois ta 
valeur estimée. Les amateurs ont 
également acheté de véritables 
antiquités et objets de valeur, 
notamment une petite table 
George li! -datant de 1780 
(42 500 dollars) et un grand 
piano de concert Stelnway 
(27 000 dollars). Une collection 
en vingt volumes des œuvres de 
Shakespeare publiée en 1903 a 
trouvé preneur à 5 250 dollars. 
Lee recettes serviront à payer tes 
frais de procédure engagés pour 
récupérer 100 millions de dollars 
d'objets d'art que tes Marcos 
auraient dissimulés ou vendis 
secrètement après leur chute en 
février damier. 

Près de mille personnes ont 
assisté à cette vente d'un lot de 
sept cent soixante-douze objets 
qui décoraient les trente pièces 
d'une des demeures new- 
yorkaises de Ferdinand et Imelda 
Marcos avant leur départ en «dl 
pour HawaT. 
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Des courants centrifuges travaillent la 
majorité comme l’opposition. La gauche 
«archaïque» reprend le terrain perdu 
lors de la candidature Mitterrand, tandis 
que Valéry Giscard d’Estaing se démarque 
des gaullistes. 

29 . 

«Oui mais...» 

et 

«non mais...» 

S A mise en ballottage à cette allure sympathique et spor- provoqua 
l'élection présidentielle tive : il participe à des concours simulée 
avait été ressentie dou- de ski, joue au football, descend le avait r« 
loureusement par le mont Blanc en compagnie de en janvü 
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(26 mars 1966.) 


S A mise en ballottage à 
l'élection présidentielle 
avait été ressentie dou- 
loureusement par le 
général de Gaulle et sa majorité. 
Le second tour avait rassuré, mais 
on jugeait prudent de faire quel- 
que concession à l’opinion fron- 
deuse. Celle-ci exprimait son 
mécontentement dans le domaine 
précis de la politique économique 
et sociale : le plan de stabilisation, 
lancé en septembre 1963 en vue 
de freiner l’inflation, avait eu des 
retombées malheureuses sur la 


cette allure sympathique et spor- 
tive ; il participe à des concours 
de ski, joue au football, descend le 
mont Blanc en compagnie de 
Maurice Herzog... Mens sana in 
corpore sono : l’ancien polytechni- 
cien ne devait pas être réduit à 
une « tête d’œuf » ; il avait aussi 
des muscles, du souffle et de la 
volonté. 

Le 10 janvier 1967, donnant 
une conférence de presse, Giscard 
trouve la formule de son identité 
antithétique - être dedans et 
dehors simultanément. Cela 
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provoquait la satisfaction non dis- 
simulée de l’URSS. Outre qu’il 
avait reconnu la Chine de Mao, 
en janvier 1964, envers et contre 
les Américains, de Gaulle, se fai- 
sant le champion des souverai- 
netés nationales face aux hégémo- 
nies des Deux Grands, en était 
venu à traiter les Etats-Unis 
comme son adversaire principal, 
tout au moins dans la conjoncture 
de la détente. En mars 1966, 
de Gaulle annonce le retrait de la 
France des forces de l’OTAN. Les 
socialistes ripostent par le dépôt 
d’une motion de censure à 


Le 6 mars 1967, 
au lendemain du 
premier tour des 
élections législa- 
tives, MM. Fran- 
çois Mitterrand et 
Guy Mollet, pour 
la FGDS, rencon- 
trent une déléga- 
tion dn PCF 
conduite par 
Waldecfc Rocbet 
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croissance. De Gaulle et Pompi- 
dou, qu’il avait appelé à former 
un troisième gouvernement, priè- 
rent donc Valéry Giscard 
d’Estaing d’abandonner le minis- 


s’énonce en deux mots : Oui, 
mais... - Oui, à la majorité, mais ■ 
avec la ferme volonté de peser sur 
ses orientations. Notre mais n’est 


Jeunesse 


tère des finances en faveur de 1 pas une contradiction mais une 


Michel Debré. En compensation, 
on offrait à Giscard le portefeuille 
de l’équipement; celui-ci dédai- 
gna ce lot de consolation. Après 
sept années de présence au gou- 
vernement, le jeune et talentueux 
Valéry se retrouvait ainsi sur la 
touche. Le camouflet aiguillonna 
son esprit d’entreprise. On allait 
voir ce qu’on allait voir. 

L’astuce de l’ex-grand argen- 
tier fut de rester dans la majorité. 
11 savait que ses anciens amis 
indépendants, brouillés avec le 
général depuis 1962, s’étaient 
condamnés au rôle de zombies 
politiques : il n’y avait pas de 
place pour une troisième force 
antigaulliste. Par ailleurs, malgré 
les efforts méritoires de Jean 
Lecanuet, le Centre démocrate, 
qu’il s’ingéniait à constituer en 
dehors de la majorité, ne pouvait 
guère prétendre au pouvoir. Pour 
Valéry, il s'agissait donc de se 
maintenir aux côtés de la plus 
grande force politique du pays - 
les gaullistes - tout en profitant 
de sa nouvelle liberté d'action 
pour développer dans la place sa 
propre image de marque (on par- 
lait déjà volontiers le langage des 
publicitaires). A la tête de ses 
Républicains indépendants, il ne 
disposait pas de gros bataillons, 
mais il avait confiance en lui, foi 
en son étoile, et ne doutait pas de 
sa force de séduction sur le pays. 

L’important était d'adhérer en 
s’opposant, de respecter de Gaulle 
tout en suggérant qu’il en serait le 
meilleur successeur. Face au 
vieux souverain solennel, hiérati- 
que et autoritaire, il serait un 
jeune chef, décontacté et libéral. 
Encore ministre, Ü s’était fait 
remarquer en s’exhibant en pull- 
over devant les téléspectateurs ; il 
s'emploiera dorénavant â cultiver 


addition... » Non pas combattre 
l’actuelle majorité, mais élaborer 
une force d’influence en son sein, 
dans un sens plus libéral et plus 
européen. Une politique de 
rechange se dessinait ainsi sans 
besoin de changer la majorité : 
après de Gaulle, Giscard vien- 
drait. L’Express le dit de façon 
plus monarchique, titrant le 
21 février 1966 : « Naissance 
d’un dauphin ». 

Pendant ce temps, les partis de 
gauche essayaient de mettre à 
profit la percée de leur candidat à 
l'élection présidentielle. La 
FGDS, qui regroupait les socia- 
listes, les radicaux et la Conven- 
tion des institutions républicaines, 
eurent l'idée de constituer un 
contre-gouvernement, ce qui ne 
partait pas d'une mauvaise inspi- 
ration : il fallait démontrer aux 
Français que l’alternative gaul- 
lienne * moi ou le chaos » ne cor- 
respondait pas à la réalité. Las ! la 
composition du shadow cabinet 
suscita plus de rire que d'espoir : 
avec Guy Mollet. René Billières 
et quelques autres chevaux de 
retour, l'équipage de François 
Mitterrand n’était pas fringant! 
Au même moment, autour de 
Pierre Mendès France, se tenait à 
Grenoble une «rencontre socia- 
liste », en dehors de toute préoc- 
cupation électorale, où l’on avan- 
çait des ébauches de programme. 
Une fois encore, le divorce était 
patent entre le dynamisme intel- 
lectuel de la gauche et sa routine 
politicienne. 

Un autre conflit travaillait 
cette opposition ; elle concernait 
la politique extérieure du gcnéraL 
Celle-ci, depuis la fin de la guerre 
d’Algérie, était brillante, entre- 
prenante, soulevait l’enthou- 
siasme des pays non alignés et 


l’Assemblée, mais, du même 
coup, laissent mesurer par l’opi- 
nion tout ce qui les sépare des 
communistes, ceux-ci refusant de 
la voter. On se souvient alors que 
les Soviétiques ont ouvertement 
souhaité la victoire du général à la 
présidentielle de 1965 : la gauche 
avait-elle un avenir quand une 
contradiction de cette envergure 
opposait communistes et non- 
communistes? 


De Gaulle, lui, continue. En i-. 


(14 mars 1967.) 

amendement interdit aux candi- 
dats n’ayant pu obtenir 10 % des 
voix des inscrits au premier tour 
de se représenter an second. La 
logique dualiste devenait plus 
contraignante : gare aux partis 
sans alliés ! En décembre 1966, 
l'accord électoral fut signé entre 
le PC et la FGDS. Or, en mars, 
sans que la répartition des voix ait 
beaucoup changé, on put vérifier 
l'importance de la loi et la néces- 
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Drotta do l'homme et du citoyen 


. M. François MITTERRAND, 
député (Ras. dëm.1. 

. M- Robert FABRE, député 
(radL Ras. démocr.). 

. M. Guy MOLLET, député 
(S-FXOJ. 

. M. René BILLERES. dèp. 
lr»d_ Rai. démocr.). 

. M. Pierre MAUROY 
(&FXOJ. 

. K Christian LABROUSSE 
(red.). 

. M. Gaston DEFFERRE, dép. 
(SJM.O.J. 

. Mlle Marie-Thérése 
EYQUEM (C.LRJ 01. 

. M. George* G «IJ. LE. sia. 
(SJU.O.L 

.. M. Etirons HIRSCH. 

. . M. Ludovic TROX. aénaleor 
tCARJ (1). 

.. M. Michel SOULIE Irai). 
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travera le monde, ü condamne ^ tour qui appar11t 

solennellement, à Phnom-Penh, , a affirmation de la vio 

I mtervenuon améncaine au Viet- toire du énéral à h fai(Jen . 


nam. Cette démarche d’indépen- 
dance, de soutien aux peuples du 
tiers-monde, la nique qu’il fait 
sans arrêt à l’Oncle Sam. c’était 
une nouveauté totale de la part de 
la France, bien propre à intriguer. 


tielle, l’efficacité des désistements 
entre les alliés de gauche permit à 
celle-ci d'obtenir plus de sièges 
que la majorité, à tout le moins 
sur le territoire métropolitain : ce 
sont en effet dix-sept circonscrip- 


USi*? “ mb i re d ’ inteU * f" lions d’outre-mer qîi donnèrent à 


| 11) Convention de» Institution* rtpubUeüoes. 

Le 5 moi 1966, M. Mitterrand communique à la presse 
la liste du contre-gouvernement. 
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C ™ q H, au C0UI * dc de Gaulle le moyen de garder une 
1 année 1966 on voit un certain mérité - de sept sièges - à 
nombre d entre eux, qui s étaient r Assemblée nationale, 
élevés contre le retour du général 


dans les conditions du 13 mai, 
publier un manifeste en faveur de 
sa politique extérieure. On y trou- 
vait les signatures d’Emmanuel 
d’Astier de la Vigerie, Robert 
Barrat, Jean-Marie Domenach, 
André Philip, David Rousset, etc. 
Le directeur d' Esprit écrivait 
notamment : «Je ne veux pas 
laisser croire en France et à 
l’étranger qu’un homme de gau- 
che se reconnaît dans les atti- 
tudes prises par la coalition mit - 
terrandiste à l’égard de la 
coopération et de l’OTAN. » 

Symétrique au « oui, mais » de 
Giscard, ou avait donc le • non, 
mais », des communistes et d’une 
partie des intellectuels de gauche. 
Cependant, l’échéance électorale 
amenuisa ccs distorsions dans les 
deux camps. D’autant que, pour 
les législatives de mars 1967, un 


_ Dès lors on se posait la ques- 
tion : et si ce résultat serré avait 
été inversé ? Etait-il possible 
qu’un président de la République 
fît bon ménage avec un gouverne- 
ment issu de l’opposition? On 
savait que, pour de Gaulle, la 
réponse était claire. Il avait tou- 
jours dit : il n’y a qu’un maître à 
bord. Plutôt que de se départir 
d’une parcelle de son pouvoir, il se 
serait retiré. L’éventualité d’une 
telle situation n'était plus un cas 
de figure pour les étudiants en 
droit : elle avait failli se produire 
et entraîner une nouvelle crise. 
Tant qu’elle exclurait la possibi- 
lité d'une alternance sans drame, 
la V* République resterait fra- 
gile : la loi la permettait mais les 
esprits n’y étaient pas préparés. 

MICHEL WINOCK 


«S* S, ««w- 

01 iTÎ*?‘Our £& Oéliciï? Posa ... 




lire -. ün * 

* H * tm 

i 

* « U -." 1 ' 


f Pas*?!?*** ***** «“‘ii 4 

Î»S£ * 

•u- 


Demain : Rien que six jours 




* rtjl 


- 


»**■* 

i* 

... -tÉ 


de 

v \.im 


i 





.3 


rJftouo 


Le Monde • Mardi 19 août 1986 7 


r:l ïitprop, 

uhurc 


NOUVEIXE-CALÉDONIE : le 


îe congrès duFLNKS 


• i : I si. . V-1.0. ^ 


.. f i ■; •; 5 - 

,!■. .vu!' » 1 t3 ‘ 


Les indépendantistes joueront le jeu 
de la réforme régionale, «outil de la lotte » 


NOUMÉA 

de notre correspo ndant 

J* congrès du FLNKS s'est 
achevé, dimanche 17 aoôt, «fana 
de Ufou, les badépeadao- 
tistcs acceptant de jouer Je jeu 
du nouveau code régional de la 
Nouvelle-Calédonie défini par la 
loi Pons. 

Tout en dénonçant le gouverne- 
ment de M. Jacques Chirac, qui, 
« en cédant tout fois de plus ***** 
pressions de la droite coloniale, a 
trahi les engagements de l’Etat 
français et pris la responsabilité de 
l’aggravation de la situation », les 
dâégués du mouvement ont - recon- 
duit la confiance aux flux pour 
mener à son terme le travail déjà 
engagé dans les réglons », lesquelles 
sont qualifiées a’« outils de la 
lutte ». 

L*Umou calédonienne (UC), la 
tendance majoritaire, dirigée par 
M. Jean-Marie Tjibaou, a donc 
réussi à imposer son point de vue 
aux autres composantes du FLNKS 
hostiles & la poursuite de l'expé- 
rience régionale, sous le prétexte 
qu’elle engendre ' la • démobilisa- 
tion » des militants. Les débats ont 
toutefois été extrêmement houleux 
— M. Tjibaou admet : « On s'est 
engueulés comme des chiffbrüers. » 
Selon un délégué présent, « les diri- 
geants de IVCont été vivement pris 
à partie par certains jeunes en des 
termes parfois insultants », rnnk 
l’impératif de l’unité a finalement 
prévalu. 

Le FLNKS, Q est vrai, était 
condamné à p réserver sa cohésion. 


surtout après la consécration diplo- 
matique obtenue aux îles Fidji tors 
du. dernier Forum dû Pacifique sud.' 
Far ailleurs, les deux tendances 
favorables au retrait des Institutions, 
rUmon progressiste mélanésienne. 
(UPM) et lé Front, uni de libération 
Vamilrri (FULK), pouvaient diffici- 
lement se payer le luxe d’une rup- 
ture, sachant qu'elle risquerait fort 
de se traduire par leur marginalisa- 
tion progressive de la scène indépen- 
dantiste. La mésaventure survenue 
au parti de M. Nîdmsh Naîssékxne, 
Libération kanake sociaHste (LKS) , 
qui avait décidé de faire cavalier 
seul ën 1984, ainsi que Pêchée 
d’autres dissidences mit été attenti- 
vement étudiés par les rivaux de 
M. Tjibaou. Ce congrès de Lifou, 
c’est avant tout la cxmfirinatkm que 
1TJC reste le pilier du FLNKS et le 
partenaire obligé de toute coalition 
indépendantiste. . 

«Une situation 
transitoire» 

Pour emporter l’adhésion des 
délégués, M. Tjîbaou avait im argu- 
ment de poids : malgré la nouvelle 
définition de leurs pouvoirs, les 
régions continueront à financer 
l’essentiel des projets de développe- 
ment programmés sous le statut 
Fabius-Pisani. Les trois régions 
contrôlées par le FLNKS venaient 
en effet d’avoir confirmation, la 
veille de Pouverturë dn congrès, que 
l’Etat compenserait le manque à 
gagna- budgétaire dû au change- 
ment de statut. Ces garanties finan- 
cières étaient la condition imposée 
par PUC au maintien de «présence 
dam le nouveau cadre régionaL 


Le comité de décolonisation de l’ONU 
n’a pas examiné le dossier du territoire 


NEW-YORK 
(Nations unies) 
Correspondance 


Le comité de décolonisation des 
Nations unies, (« comité des 24 »), 
a achevé scs travaux, la semaine der- 
nière, après avoir passé en revue la 
ûtuatû» intérieure et diplomatique 
(Tune longue liste de territoires qu’il 
considère comme' « non auto- 
nomes», c’est-à-dire destinés à être 
décolonisés. L’an y trouve, pêle- 
mêle, des territoires importants 
comme la Namibie, Gibraltar ou le 
Sahara-Occidental, des îles chargées 
d’histoire comme les Malouines, et 
des atoüt minuscules dont findépen- 
dancc n’est souhaitée par personne, 
comme tes Tokdaou, administrés 
par la Nouvefle-Zâonde à b plus 
grande saüsfactxm de la population. 

Après dix jouis de débats dans la 
plus pure tradition onusienne, ayant 
entendu des dizaines de «pédtko- 
naires » — représentants de mouve- 
ments de Hberatioa et de diverses 
ONG (organisations non gouverne- 
mentales; et de représentants 


d’Etats membres des Nations unies, 
les « 24 » ont p r é f éré le statu qvo 
• pour les sujets tes plus délicats. 

La question de la Nouvelle- 
Calédonie, dont les treize pays mem- 
bres dn Forma dtr Pacifique sud 
demandent la réinscription sur la 
Este des colonies, n’a pas été exami- 
née, le comité préférant, 2 funam- 
mité, repousser k requête présentée 
par Fidji & la prochaine session, en 
janvier 1987, ce qui signifie que 
l'affaire ne sera pas inscrite & l’ordre 
du jour de TAssemUée générale qui 
s'ouvre le 22 septembre. 

Sur proposition du Venezuela, les 
«24» ont suggéré, h propos deft 
Malouines, te poursuite du dialogue 
direct entra b Grande-Bretagne et 
l'Argentine et de te. m é diation entre- 
prise jadis par te secrétaire général 
des Notions, unies, oubliée depuis 

longtemps. 

Les problèmes de Gibraltar et dn 
Sahara-Occidental n’ont pas été 
véritablement examinés en raison du 
refus de la Grande-Bretagne et du 
Maroc de participer au débat La 
question Danubienne a donné lieu & 


Fhabitucfle litanie de plaintes una- 
nimes contre l'Afrique du Sud, 
mais, de l’avis de plusieurs partici- 
pants, le sujet souffre de la confu- 
sion entre le problème posé par 
Fapartheïd sud-africain et celui de 
l'indépendance du territoire nami- 
bien. 

L'Indonésie a vigoureusement 
reproché au comité de s’occuper du 
Timor-Oriental, mais les Etats-Unis 
ont totalement ignoré la résolution, 
pourtant assez dure, en faveur de 
l'indépendance de Porto-Rico, terri- 
toire non inscrit sur la Este des 
«24», mais traditionnellement 
«défends» par les amis de rUnkm 
soviétique. 

Fondé eu 1962 afin de promou- 
voir l’indépendance des colonies à 
travers le monde, le comité ne 
compte qu’un seul Etat occidental - 
la Suède - et s’est pas reconnu par 
bon nombre de puissances, notam- 
ment te France. Ses résolutions sont 
des recommandations destinées à 
f Assemblée générale, seule habili- 
tée à prendre des décisions. 

CHARLES LESCAUT. 


Le projet de loi sur raudiovisuel devant le Conseil constitutionnel 

Les socialistes invoquent la défense 
dn service public et le respect du pluralisme 


En outre. TTJC a expliqué 2 ses 
partenaires que cette régionalisation 
ne saurait être qu'un détour tacti- 
que; l'objectif demeurant l’in dépen- 
dance. « Etre dons les régions est 
une situation transistoire, précise la 
motion finale du congrès de Lifou, 
pour préparer dans les meilleures 
conditions la sortie des instaurions 
régionales dans taie perspective 
offensive. » Une sortie qui intervien- 
drait dans le cas d’un désaccord 
avec le gouvernement français lors 
des négociations à venir sur les 
modalités du référendum prévu en 
jiuDet-août 1987. 

La revendication du FLNKS sur 
ce point n'a pas varié : « On ne peut 
admettre, pour le vote d'autodéter- 
mination. que la participation du 
peuple kanake, le seul peuple colo- 
nisé. * Les dirigeants indépendan- 
tistes pourraient toutefois assouplir 
cette position de principe en accep- 
tant d'inclure dans le corps électoral 
des noo-Kanalœs « victimes de l'his- 
toire.». selon te formule consacrée, 
maie rigfHc des limites qui leur garan- 
tissent a priori 1a victoire. M. Tji- 
baou Pa d’ailleurs rappelé explicite- 
ment ; « SI les conditions du 
référendum. ne vont pas dans le sens 
de l'indépendance, on se retire des 
réglons et on boycotte le scrutin. » 

Le congrès a enfin rétabli 
M. Yann Celené Uregeï dans ses 
fonctions de ministre des relations 
extérieures dn V gouvernement pro- 
visoire de Kanaky ». M. UregeT 
avait été suspendu de son titre après 
s'être rendu, en janvier dernier, en 
Libye sans avoir été mandaté par le 
bureau politique. 

FRÉDÉRIC BOBIN. 


Le texte de la loi relative à te 
liberté de couunmiicatkm, qui 
prévoit, entre antres, la privati- 
sation de TF J et la mbe en 
place d'un nouvel organisme des- 
tiné & remplacer la Hante Auto- 
rité de la commnnicatkm aœfio- 
risueUe, rient d'être déféré an 
Conseil constitutionnel par un 
groupe de plus de soixante 
dépotés socialistes. Le Conseil 
constitutionnel a un mois pour 
statuer, sauf déclaration 
d'urgence par le gouvernement, 
qui ramènerait ce délai 2 huit 
jours. 

Les auteurs de 1a saisine fout, 
pour l'essentiel, porter leurs analyses 
et leura critiques sur » quatre 
aspects fondamentaux de Ut loi» 
pour demander au Conseil constilu- 
d'en annuler un certain nom- 
bre de dispositions importantes : 1a 
future Commission nationale de la 
communication et des libertés, le 
système des autorisations en matière 
audiovisuelle prévu par le texte, le 
transfert de TF 1 au secteur privé et 
le pturahsmc de te communication. 

« L'évolution des sciences et des 
techniques, observent d'abord les 
autenrs dn recours, V influence 
considérable des moyens de commu- 
nication audiovisuelle, les erre- 
ments passés des gouvernements les 
utilisant à des fins de propagande, 
conduisent à considérer que la mise 
en œuvre moderne de la liberté de 
communication proclamée par 
rartide II de la Déclaration de 
1789 suppose l’existence d’une ins- 
tance indépendante à laquelle est 
confiée (a mission de veiller 
constamment au respect des prin- 
cipes constitutionnels (1) et de 
prendre tes décisions nécessaires». 
Dès tore, * l’existence d’une telle 
institution mais également son indé- 
pendance » résultent, affirment les 
autenrs de te saisine, d’une « exi- 
gence constitutionnelle». A leurs 
yeux, la loi Léotard maintient bien 
une telle instance, mais «elle porte 
gravement atteinte à son indépen- 
dance » en mettant fin avant terme 
an mandat des membres de la Haute 
Autorité pour mettre en place avec 
de nouveaux membres la Commis- 
sion nationale de te communication 
et des libertés. 

Cette indépendance est un leurre, 
arguent les- auteurs du recours, si 
une VA peut 2 tout moment en rem- 
placer une autre, au gré des alter- 
nances politiques, et mettre fin pré- 
maturément au mandat des 
membres de l'institution abolie au 
profit d'us nouvel organisme. 

«Le législateur, concluent sur ce 


point tes requérants, dès lors que 
l’instance concernée Urne un rôle 
éminent dans le domaine des 
libertés publiques, doit prévoir un 
mécanisme permettant aux mem- 
bres nommés d’achever normale- 
ment leur mandat » Par exemple, 
en ajoutant quatre membres, pour 
composer te première Co mmissi on 
nationale de la communication et 
des libertés (qui doit en compter 
treize), aux neuf membres de la 
Haute Autorité, jusqu’à ce que ces 
derniers achèvent leur mandat nor- 
malement. Ds seraient alors rem- 
placés conformément aux modalit és 
de 1a nouvelle loi. Agir autrement, 
jugent les députés socialistes, c'est 
«créer un précédent grave». 


Deuxième grand chapitre de te loi 
contesté : les autorisations d’utilisa- 
tion des fréquences hertziennes, 
pour ce qui concerne les télévisions. 
II s’agit, soutiennent les signataires 
du recours d* «un bien limité Cest 
à ce titre que leur utilisation ne peut 
être purement et simplement laissée 
à la volonté de qui s’en saisit ». 

Service public 

n existe en fait, affirme» les 
députés socialistes, « un domaine 
public hertzien » de même qu’il 
existe un « domaine public terres- 
tre (—) fluvial (—) maritime et 
aérien ». Notion d’un maniement 
juridique complexe (la majorité de 
f époque dut y renoncer en 1982 au 
moment de la discussion de la loi sur 
te communication audiovisuelle), le 
« domaine public hertzien» peut 
très bien se trouver reconnu, affir- 
ment tes auteurs de la saisine par le 
procédé de la « concession de service 
public» qui permet de « maintenir 
l’impératif d'intérêt général ». 

Or, la loi déférée devant le 
Conseil con sti t u tionnel «non seule- 
ment ne recourt pas à la notion de 
domaine public mais supprime celle 
naturellement en rigueur de service 
public ». Il s’ensuivrait une banalisa- 
tion dans le traitement des fré- 

â uences hertziennes alors que « de 
eux choses l’une (...) ou bien la 
télévision hertzienne constitue effec- 
tivement un moyen de communica- 
tion comme un autre et l'autorisa- 
tion préalable ne se Justifie pas plus 
pour lui que pour la presse écrite; 
ou bien la télévision n’est pas un 
moyen de communication comme 
les autres, du fait du caractère 
limité des fréquences et le traite- 
ment particulier qu’elle appelle doit 
tenir compte de ses éléments pro- 
pres». 

Ces éléments propres (un « bien 
fini et limité » dont l’usage • inté- 
resse au plus haut point l’exercice 
des libertés publiques») sont tels 

3 ue « soit ( ... ! ce bien appartient au 
bnudne public, soit (.„) la télévi- 
sion constitue un service public 
national dont la nécessité découle 
de principes et dé règles de valeur 
coiurirurionna//e ». Pour avoir 
méconnu cette spécificité de 1a télé- 
vision hertzienne, les articles 
concernés de la loi Léotard doivent 
donc,- jugent tes auteurs de la sai- 
sine, être déclarés non conformes à 
la Constitution. 

Troisième grand problème : le 
transfert.au secteur privé de TF). 
Opérée « hors le cadre de la conces- 
sion de service public » qui seule 
sauvegarderait * les impératifs 
d' intérêt général (.~) consubstan- 
tiels à la notion mime de télévision 
hertzienne », la privatisation de TF1 
dote, soutiennent les auteurs du 
recours, être déclarée non conforme 
2 la Constitution. 

Au nom des * exigences du plura- 
lisme », Ds contestent aussi Iacqui- 
sition de la chaîne - par un unique 
groupe d’acquéreurs »:« Il importe 


de rappeler qu'en matière de presse 
écrite le législateur de 1984 a limité 
à 25 % de la diffusion le plafond 
maximum de la concentration entre 
les mêmes mains. Il a été proposé 
de porter ce seuil à 30 % dans un 
article de loi que le Conseil consti- 
tutionnel, pour d’autres raisons, a 
déclaré non conforme à ta Constitu- 
tion. Pourtant, avec la loi adoptée. 


ce serait 40 % de l'audience actuelle 
de ta télévision qui d’un seul coup 
se trouveraient, par décision de la 
lié. remis entre les mains d’un uni- 
que groupe de repreneurs ». 

Est-ce à dire qu'aucune chaîne 
publique ne peut être transférée an 
privé, sinon démantelée ? - L ‘exi- 
gence du pluralisme a pour seule 
conséquence en l’occurrence d’inter- 
dire que 1 'ensemble de la chaîne soit 
cédée à un groupe unique» (2). 
Pour les auteurs du recours, « la 
seule solution constitutionnellement 
acceptable consistait donc à pres- 
crire une plus large diffusion des 
actions de TF 1 que celle qui en 
remet 50% à un seul groupe », 

Dn reste, la reprise de TF 1 par 
un groupe unique serait contraire 
aux principes relatifs à la concur- 
rence, soutiennent les auteurs de la 
saisine. La chaîne cédée engagerait 
en effet la conquête du secteur 
« demeuré vierge » des télévisions 


privées avec les atouts gigantesques 
d'une télévision « existante, puis- 
sante. diffusant sur l’ensemble du 
territoire dans d’excellentes condi- 
tions». 

TF là moitié prix? 

Enfin, « le transfert au secteur 
privé de la propriété de TFI. ne 
peut constitutionnellement être 
opéré dans les conditions décidées 
par la loi ». estiment (es requérants. 
Selon eux, les acquéreurs, eu versant 
50 % du prix de TF 1 • sont assurés 
de bénéficier de 100 % du pouvoir 
au sein de celle-ci » et d’y détenir 
une position de force « inexpugna- 
ble » après avoir acheté, en fait TFI 
à moitié prix. 

Quatrième et dernière grande cri- 
tique soumise au Conseil constitu- 
tionnel : le pluralisme de te commu- 
nication • est menacé, pour les 
raisons précédemment développées, 
par le transfert de TF I au secteur 
privé ». D'autre part, le ride législa- 
tif en la matière est tel que • lors 
même que la Constitution exige un 
dispositif multimédia de protection 
du pluralisme, il n'interviendrait 

S u’après qu’aurait pu être opérées 
es concentrations, éventuellement 
très excessives, qui, cependant, ne 
pourraient être ni empêchées a 
priori m remises en cause a poste-' 
riori ». Pour ces quatre grandes rai- 
sons, assorties de contestations plus 
limitées portant sur une douzaine 
d’autres articles de 1a loi, les députés 
socialistes demandent au Conseil 
constitutionnel de déclarer non 
conforme 2 la Constitution la loi sur 
le liberté de communication. 


(1) Dans sa dédson du 27 juillet 
1982 (kn sur la communication audiovi- 
suelle), le Conseil constitutionnel préci- 
sait :«._// appartient au législateur de 
concilier l’exercice de la liberté de com- 
munication avec les contraintes techni- 
ques inhérentes aux moyens actuels de 
communication audiovisuelle et avec 
les objectifs de valeur constitutionnel 
que- sont la sauvegarde de l’ordre 
publie, le respect de la liberté d’autrui 
et la préservation du caractère plura- 
liste des courants d’expression socio- 
culturels » (NDLR). 

(2) Au cours des débats à l’Assem- 
blée nationale, M. Jacques Toubon 
(RPR), président de la commission des 
lois, avait déclaré : « Je suis un partisan 
de la répartition de l’antenne entre plu- 
sieurs opérateurs au cours de ta 
semaine (_.). La lot que nous allons 
voter ne l’interdit en aucune manière. » 


• M. Lafleur et les a fantai- 
sies a ds M. Ursgsi. - M. Jacques 
Laftaur, dépoté RPR ds ta Nouvelle- 
Calédonie a déclaré lundi 18 août : 
* Le gouvernement doit prononcé im- 
mécBatemant ta tüasohttion du gou- 
vernement provisoire de Kanaky s. 
Le président du Rassemblement pour 
la Calédonie dans la Répubfique es- 
time nécessaire de mettre un terme 
« aux fantaisies de M. Uragei », qui 
vient d'être rétabli dans sas fonc- 
tions des ministre dos relations exté- 
rieures» du gouvernement de Ka- 
naky à r occasion du congrès du 
FLNKS. 4 La communauté calédo- 
nienne finira, dans des délais assez 
brefs, per réagir co nt re ceux qui ont 
commis autant d’actes criminels, ÿ y 
a encore un ou d eux ans», a-t-il af- 
firmé. 


(Publicité) — : — 
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CORRESPONDANCE 


de Tunisie 

A la suite de notre article sur la 
visite à Tunis de M. Jean-Bernard 
Raimond, ministre des affaires 
étrangères ( le Monde du 19 juil- 
let), nous avons reçu la lettre sui- 
vante de M, Georges Piolet, membre 
du bureau de l’Association démo- 
cratique des Français à l’étranger 
(proche du PS). M. Piolet conteste 
le fait que le gouvernement précé- 
dent ne se soit pas suffisamment 
occupé du sort des Français de 
Tunisie: 

«Des résultats positifs ont été 
obtenus. La procédure de renouvel- 
lement de la carte de séjour est sim- 
plifiée depuis le l" mars 1986. Le 
passeport n’est plus retenu, te visa 
étant apposé au moment de la 
rcBÙae de 1a carte. Les bureaux 
d'établissement des cartes fonction- 
nent désormais aussi bien à Tons 
qu’à l'intérieur do. pays. Les com- 
merçants peuvent obtenir une carte 
de séjour dont la duré© de validité 
est égale à celle de tour carte de 
commerçant, soit cinq ans. 

* Le déblocage des avoirs français 
en Tunisie a fût l’objet de pla neurs 
entretiens' avant mars 1986, entre- 
tiens portant sur le montant du 
financement par des prêts français 
sous forme de crédits mixtes. 
L’accord signé récemment 2 ce sujet 
n’est que le résultat de discussions 
antérieures. » {le Monde du S juil- 
let). 


M. André Laignel donne sa version 
dans le différend qui l’oppose 
au peintre Yves Brayer 


Pierre angulaire 
ou caillou dérisoire ? 


M. André Laignel, député socia- 
liste de l’Indre et trésorier dn PS, 
s’est expliqué, lundi 18 août, tore de 
l'émission « Parlons vrai » 
d’Europe 1, sur son différend avec 
l’épouse de l'artiste-pcintre Yves 
Brayer, qui demande la restitution 
d’un tableau acheté par le dépoté en 
août 1984 (le Monde du 16 août). 

M. Laignel a précisé que, dans te 
catalogue de Uexposition où figurait 
ce paysage, les tableaux portaient, 
soit te mention réservé, soit un prix 
indiqué comme prix d’assurance, 
soit simplement un prix, qui, selon 
M. Laignel, était donc 1e prix de 
vente. 

«Des affaires 


désaccord auquel u s estime totale- 
ment étranger. 

Au cours de l’émission 
d’Europe 1, M. Laignel a déploré 
• cette espèce de foHe collective qui 
• consiste a inventer bous les matins 


Le député de l’Indre indiqué qu’il 
a réceptionné le tableau en question 
un moas après Lavoir réservé, lare de 
cette exposition, ce qui, juge-t-H, 
aurait largement laissé te temps 2 
raitistc de réagir si le tableau n'était 


Enfin, M. Laignel affirme que, si 
1e chèque qu'Q a établi pour 1 achat 
du tableau n'a pas été encaissé, cela 


des affaires qui n’existent pas » et 
jugé que tout eda est * désastreux 
pour la démocratie elle-même ». U a 
affirmé, à propos des accusations de 
fausses factures électorales portées 
par le Canard enchaîné contre 
M. Alain Juppé, secrétaire d'Etat 
Chargé du budget, que, selon lui, 
M. Juppé n’a pas commis d'actes 
répréhensibles et qu’il désapprouve 
ces accusations. 

M. Laignel a également répondu, 
2 propos de l'affaire dn Carrefour 
du développement, qu'il s'agît pour 
te moment d'une « affaire Cnalier ». 
« Je n’ai pas à me substituer à la 
Justice», a continué M. Laignel, qui 
a précisé : « Jusqu’à preuve au 
contraire, Christian Nucd est inno- 
cent. » 

• Lot affiche* élect or ales de 
ML Alain Juppé ; une précision de 
nmprimaria. — Après l'article du 
Canard mchaèné mettant en causa 
M. Alain Juppé a propos de ses affi- 
ches électorales de 1983, l’imprime- 
rie Sant-Martina affirmé ta 17 août 
que les travaux concernant le minis- 
tre délégué chargé du budget avaient 
été facturés ede façon tout à fait 
réguSère» à l'agence de publicité 

Horse Power. 

Dans un communiqué, ta société 
confirme cependant qu'un contrôla 
fiscal a eu fieu et que, fors de leur 
visite, ttaeagentsdu fisc ont saisi de 
nombreuses factures cf affiches étec- 
toraJos». . 


Voilà donc (a foi Léotard devant 
ses juges constitutionnels. Cela 
devait arriver : l'opposition socia- 
liste l'avait clairement annonce de 
longue date et le domaine concerné, 
l'audiovisuel, est trop important et 
trop explosif pour que chacun n'uti- 
fise pas toutes les armes qu’il a en 
sa possession pour tenter de faire 
valoir son point de vue. 

Une nouveauté toutefois : si 
beaucoup de décisions du Conseil 
ont été «fans le passé amèrement 
reçues, voire dénigrées, aucun 
recours n’avait jamais donné fieu à 
autant de controverses sur le rôle 
du Conseil constitutionnel avant 
même d’avoir été déposé. Cette 
bataille préalable, noyée dans un 
débat institutionnel réel mais ancien 
et, en l'occurrence, biaisé par ses 
préoccupations trop immédiates, 
n’a trouvé officiel lement qu'un fai- 
ble écho au Conseil constitutionnel 
Elle n'a suscité qu'une réponse 
brève : ta Conseil « s'interOt de par- 
ticiper au débat actuel qui s'inscrit 
dans un cadre poétique». 

La fièvre retombée, on en vient 
au vif du sujet. Quelles perspec- 
tives, quelle hiérarchie des places, 
quelles grandes masses dans la 
paysage audiovisuel de demain? 
Quel la lumière : libérale (sinon ultra 
libéra ta 1, étatique, mixte, et selon 
quels dosages? Quels garde-fous 
au bord des précipices des abus de 
position dominante et des concen- 
trations massives, polymorphes et 
intouchables? 

La loi Léotard apporte des élé- 
ments de réponse que la gauche 


vient aujourd'hui contester - philo- 
sophie et mise en œuvre - devant 
tes juges du Palais-Royal- L'un des 
plus proches collaborateurs de 
M. Robert Hersant, si souvent évo- 
qué comme le c citoyen Kane » 
omniprésent dans toutes les péripé- 
ties de l'histoire, député RPR par 
ailleurs, M. Bertrand Coubin, a livré 
dans ces colonnes les critiques inci- 
sives qu'il n'a pas pu ou pas voulu 
faire entendre à l’Assemblée natio- 
nale Ua Monde du 15 août). Ce 
groupe et quelques autres s’impa- 
tientent dans tour hâte de prendre 
leur part d'un marché audiovisuel 
qui n'est ordinaire ni par sa nature, 
ni par ses enjeux financiers ni par sa 
contribution à la fabrication das opi- 
nions. 

Ces évolutions, ces péripéties 
présentes et è venir peuvent-elles 
aller de pair avec le respect des 
grands principes dont le Conseil a 
pour mission d'être la garefien vigi- 
lant ? Attendue, guettée, espérée 
Ou redoutée, la réponse des neuf 
juges du Palais-Royal sera de toute 
façon une pierre de taille dans ta 
paysage audiovisuel de l’avenir. 
Pierre angulaire ou dérisoire petit 
caillou des bons sentiments écrasé 
par la force des choses et des inté- 
rêts dominants ? C'est au fond 
l’urgence et la gravité de cette 
question que a valu au Conseil 
d'être canardé avant même ta début 
de la vraie bataille, celle qui laissera 
ta paysage audiovisuel dans un état 
impossible à esquisser aujourd'hui. 

M. K. 


/ 
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(Suite de 1a première page . ) 

Formation : enfin le mot-clé 
pour un débat réel, tel que le sou- 
haitent nombre de policiers eux- 
mêmes, et non plus l'empoignade 
politique suscitée par les déclara- 
tions m tempes tives du ministre 
de l’intérieur. 

Car il y a la loi et la pratique, la 
règle et l’exception, les principes 
puis l'imprévu, l'accident ou la 
faute... Que valent les préceptes 
énoncés par le Mémento du gar- 
dien de la paix s’ils ne sont pas in- 
tégrés au métier policier, à cette 
confrontation permanente, et le 
plus souvent inattendue, à l'événe- 
ment ? Entre le droit et l’action se 
glissent les réflexes qui, bons ou 
mauvais, feront toute la diffé- 
rence. 

Pourquoi s’affole-t-on ? Pour- 
quoi ne tire-t-on pas dans les 
jambes ou dans les roues ? Pour- 
quoi un seul coup de feu est-il, à 
deux reprises, mortel ? Pourquoi 
l'interpellation de suspects se 
traduit-elle ainsi, de facto, en 
peine de mort ? Ces questions, les 
policiers se les posent. Et leurs ré- 
ponses valent réquisitoire. Autant 
le dire tout net : la formation au 
tir, dans la police nationale, est 
scandaleusement inadéquate, il- 
lustrant à nouveau l'archaïsme de 
l’institution policière française, 
par trop sous-équipée, sous- 
formée et sous-encadrée. 

Voici comment un policier pari- 
sien s'entraîne, aujourd’hui, à ti- 
rer dans l'un des huit stands dont 
dispose la préfecture de police. En 
position de « tir de précision » 
(arme tenue à bout de bras 
tendu), il vise des cibles immo- 
biles. Ses résultats sont comptabi- 
lisés en points selon le lieu d'im- 
pact sur des silhouettes humaines. 
Le maximun (5 points) est ob- 
tenu s'il atteint * la bouteille », 
c’est-à-dire la tête ou le torse. Il 
obtient 4 points s’il atteint les 
épaules ; autant s'il touche le bras 
droit; 3 s'il se contente du bras 
gauche ; 3 encore, puis 2 au fur et 
à mesure que ses points d’impact 
glissent vers le bas de la cible. Il 
ne peut tout simplement pas s’en- 
traîner â viser dans les jambes : 
les cibles s'arrêtent au niveau des 
parties sexuelles ! 

En somme, plus l'impact est 
théoriquement mortel' plus le ti- 
reur est mieux noté. Cela se passe 
de commentaires quand l'on sait 
que, dans d'autres pays européens 
— en RFA. aux Pays-Bas notam- 
ment, — les policiers en tenue, 
chargés de la sécurité publique or- 
dinaire, ont un entraînement radi- 
calement inverse: Us sont d’au- 
tant mieux notés an pas de tir 
qu’ils savent atteindre avec préci- 
sion le bas du corps... 

Cette faille dans la conception 
française de l’entraînement est 
d'autant plus flagrante, au- 
jourd'hui, que les policiers ont en- 
tre les mains des armes fort puis- 
santes. Depuis 1980, en effet, 
l’antique pistolet 7,65 est progres- 
sivement remplacé, comme arme 
de dotation, par le revolver Manu- 
rhin 357 Magnum. Accéléré par 
la loi de modernisation de la po- 
lice votée en 1985, ce renouvelle- 
ment sera achevé fin 1987. Au 
stand de tir, les policiers s'entrai- 


En Indrfret-Loire 

Une municipalité 
fait évacuer on camping 
investi par des Tsiganes 

TOURS 

de notre correspondant 


Les vacances ont tourné court 
samedi 16 août pour une centaine 
d'estivants installés au camping 
municipal de Chargé (Indre- 
et-Loire). Ils ont été purement et 
simplement expulsés. 

Tout a commencé huit jours plus 
tôt avec l’arrivée sur le terrain de 
trois cents nomades tsiganes en pro- 
venance de toute la France. •Une 
véritable Invasion », selon le maire 
de la commune, M. Maingot, qui a 
tenté de leur barrer la route, planté 
au milieu du terrain en bordure de 
Loire. 

Normalement, ce camping est 
interdit aux nomades et aux forains 
depuis 1971. Mais ceux-ci ont 
estimé que le terrain réservé à leur 
intention, à quelques kilomètres de 
là, était difficile d'accès et mal amé- 
nagé. 

En raison de la tension accumulée 
de part et d’autre, les autorités 
municipales ont décidé la fermeture 
et l’évacuation du camping, la sécu- 
rité n’étant plus, selon elles, assurée. 

En Indre-et-Loire un gros effort a 
été consenti pour accueillir les gens 
du voyage dans des terrains spéciale- 
ment aménagés, au nombre d’une 
quarantaine, dont un installé en 
pleine ville de Tours. 

ALEXIS BODDAERT. 


Le tir et la loi 

nent plutôt avec un revolver Ma- 
nurhin 38, dont la puissance est 
moindre que celle du Magnum. 
Or si l'impact au bras d'un projec- 
tile tiré par un pistolet 7,65 ne 
saurait réussir à déséquilibrer la 
personne touchée, il nen va pas 
de même avec le revolver Manu- 
rhin 38 ; dans un cas, au départ 
du canon, la vitesse est de 290 mè- 
tres/seconde et l'énergie cinétique 
de 20 kilos, dans l'autre, on passe 
à 350 mètres/secondes et à une 
pression de 50 kilos. Bref, avec 


Les policiers souhai- 
tent un débat profes- 
sionnel sur les «ba- 
vures ». Leur 
formation au tir ne 
tes met pas «en situa- 
tion » ; Le tireur le 
mieux noté est celui 
qui atteint la tête ou 
le buste ... 


ces nouvelles armes, et surtout 
avec le 357 Magnum, blesser l'ad- 
versaire suffit à le déséquilibrer. 

Nouvelles armes qui, en raison 
de leur puissance et, par consé- 
quent, du recul lors du tir - qui 
peut d'autant plus dévier la tra- 
jectoire - supposent un entraîne- 
ment poussé. Or il est actuelle- 
ment nettement insuffisant. Les 
policiers affectés en sécurité pu- 
blique — c'est-à-dire la majorité : 
les gardiens en tenue — tirent 
théoriquement 80 cartouches par 
as (60 à l'arme de poing, 20 au 
pistolet mitrailleur) en quatre 
séances d'entraînement Jusqu'à 
une période récente, en raison 
d’une tendance à l'absentéisme, 
c'était plutôt trois que quatre. 

«Faire 
dn point» 

La raison en est que l’entraîne- 
ment lui-même est mal conçu. Se- 
lon une étude du service régional 
parisien des sports et du tir, le 
temps réel consacré au tir par 
séance était de sept à dix mi- 
nutes : court laps de temps pour 
tirer 20 cartouches, qui laisse peu 
de loisir à la pédagogie et au per- 
fectionnement. De plus les stands 
sont mal conçus et mal aérés, 
comme l’a récemment reconnu le 
médecin-chef de la préfecture de 
police, qui souligne * la polution 
Importante de tous les stands de 
tir en particules plombifères ». 
Résultat ; même les fonction- 
naires en civil des directions spé- 
cialisées, — police judiciaire (PJ) 
et renseignements généraux 
(RG) - dont l’entraînement est 
théoriquement plus poussé, bou- 
daient les stands. En 1982 et 
1983, la fréquentation parisienne 
n'atteignait que 17,04% des ef- 
fectifs pour la PJ et 41,05 % pour 
les RG. 

Autant d'éléments qui nouris- 
sent, au sein de la police elle- 
même, tue critique de l’entraîne- 
ment au tir. Ainsi, dès 1984, une 
étude parisienne tirait le signal 
d’alarme : les tirs » se pratiquent 
sur une cible unique, statique. On 
ne tire qu'à l’ordre de tirer (...) 
Le policier ne manipule pas ou 
rarement son arme, en cas d'inci- 
dent de tir. On comptabilise des 
points différents en fonction de la 
position des impacts sur les ci- 


bles. Dès lors, le policier se place 
inconsciemment dans l’attitude 
mentale d'un tireur sportif. Il 
cherche à •faire du point ». Il 
prend ses aises et son temps pour 
tirer, même si on lui demande de 
faire plus vite. En aucun cas il 
n’a tendance à se mettre en situa- 
tion. Il ne ressent pas instinctive- 
ment le besoin de se placer de lui- 
même en position ramassée 
d’auto-dêfense ». 

Ce texte, rédigé par la direction 
régionale dé la formation de la po- 
lice parisienne, allait jusqu'à dé- 
noncer • le caractère routinier, 
sans recherche d'effet de surprise, 
ni d’éléments à discerner du tir 
actuellement pratiqué [qui] ne 
prépare pas le policier à réagir 
face au stress intense éprouvé 
lors d'une intervention en pleine 
rue. face à une menace, au milieu 
de la circulation, par tout temps, { 
de jour, de nuit, avec des pas- 
sants ». Pire encore : • Les as- 
pects juridiques de l'usage de 
/'arme sont totalement méconnus 
au stand lors de l’entrainement et 
de l'acquisition d'automatismes 
relatifs à l’usage de cette arme. » 

«Incidents ? » 

Aussi cette réflexion proposait- 
elle une formation au tir * avec 
recherche de mise en situation ». 
notamment « un entrainement à 
discerner rapidement i éventua- 
lité d’un tir de riposte en fonction 
d'une situation ambiguë ( pro- 
blème de la légitime défense) ». 
Concrètement, cela signifiait l’ac- 
quisition de « cibleries mobiles » 
comportant plusieurs cibles avec 
mouvements de rotation ou 
éclipses, éclairées alternativement 
par des spots lumineux et repré- 
sentant des personnages diffé- 
rents : « bons, méchants, neu- 
tres •. 

Cétait en 1984. Or cette mo- 
dernisation souhaitable - pour la 
sécurité des policiers eux-mêmes 
- ne semble pas encore mise en 
œuvre, les travaux prévus en 1986 
dans les stands parisiens se limi- 
tant à l’amélioration nécessaire de 
la ventilation, de l'insonorisation 
et de l'éclairage. Seule innovation 
à partir de septembre : l’entraine- 
ment au tir rapide plutôt qu'au tir 
de précision. 

Le débat sur les «bavures» 
n’est donc pas vain et recouvre, au 
sein de la police, une réflexion sur 
sa professionnalisation. L’admi- 
nistration n'est pas sans responsa- 
bilité qui, d'une certaine manière, 
à mis la charrue avant les bœufs : 
la dotation d’un armement plus 
performant avant la rénovation 
des techniques de formation. Pour 
les policiers, il y a urgence, tant 
leur sécurité est aussi en jeu. De 
plus, on aurait tort de croire que 
les « bavures » les Laissent indiffé- 
rents. Le plus souvent, les poli- 
ciers qui en sont acteurs n’en 
sortent pas indemmes psychologi- 
quement. Des dépressions sont 
fréquentes, allant exceptionnelle- 
ment. comme ce fut le cas pour 
l’un des policiers de la « bavure » 
de la rue Rossini en 1982, 
jusqu’au suicide. En ce sens, il ne 
s'agit ni pour les victimes ni pour 
les policiers d’» incidents », 
comme se plaît à le répéter le mi- 
nistère de l'intérieur. Incident, 
précise le Petit Robert : • Petit 
événement qui survient, événe- 
ment peu important en lui- 
même »... 

EDWY PLENEL. 


Dans la Haute-Marne 

Le meurtrier 
de Chauffourt 
a été arrêté 

Le meurtrier de quatre personnes 
à Chauffourt (Haute-Maine) a été 
arrêté dimanche 17 août dans une 
grange proche de ce village par les 
gendarmes. Francis Coupas, qua- 
rante et un ans était recherché de- 
puis mercredi dernier. U avait tué 
sans raison apparente son oncle et 
trois de ses voisins. 

Le forcené a été repéré dimanche 
en début d’après-midi par an 
commis de ferme dans un hangar 

agricole à cinq cents mètres de 
Chauffourt. L'homme s’est rendu 
sans faire usage de son fusil de 
chasse. 

Depuis quatre jouis, plus de cent 
gendarmes, aidés d’un hélicoptère et 

de maîtres-chiens, tassaient la ré- 
gion an peigne fin. Le fort de Dam- 
pi cïtc, terrain de chasse favori de 
Francis Coupas, avait été ratissé par 
une quinzaine d'hommes du GIGN, 
munis d’appareils de détection. 

On ignore encore pourquoi 
Francis Coupas a tué un jeune cou- 
ple d’agriculteurs, une mère de six 
enfants, et son propre oncle. L'hypo- 
thèse d'une vietlle rancune entre 
chasseurs, s'ajoutant au caractère 
très dépressif du meurtrier, plu- 
sieurs fois soigné en hôpital psychia- 
trique, semble toujours la plus plau- 
sible. 


BRÈVES 

• Un train percute un tracteur 
dans l’Eure. - Un turbo- train en 
provenance de Deauvflle et se diri- 
geant vers Paris a percuté, dimanche 
17 août, peu après 22 heures, à un 
passage à niveau automatique, à 
Saint-Martin-du-Tilleul (Eure), un 
tracteur agricole dont le conducteur, 
M. Dominique Samson, dix-huit ans, 
a été légèrement blessé. La motrice 
du convoi, dans lequel environ deux 
cents passagers avaient pris place, 
s’est enflammée après le choc, 
tandis que plusieurs voitures quit- 
taient les rails sans pourtant se ren- 
verser. Aucun passager du train n’a 
été blessé. 

La conducteur du tracteur a 
affirmé que l’essieu de son engin 
s’était rompu au moment même où il 
traversait le passage à niveau auto- 
matique, dont les barrières étaient 
levées. Il a alors abandonné son véhi- 
cule pour donner l'alerta par télé- 
phone. Quelques minutes plus tard, 
le turbo-train survenait à 160 km/h 
et continuait sa route sur 500 mètres 
après le choc. 

• Cinq alpinistes morts et un 
disparu dans l’Himalaya. — Une 
cordée da luit alpinistes européens, 
dont deux femmes, a été presque 
anéantie par la mauvais temps après 
avoir escaladé avec succès le pic K2, 
le deuxième sommet du massif hima- 
layen (8611 mètres). Selon les deux 
rescapés, Kurt Diemberger, un camé- 
raman de cinquante-quatre ans, et 
'Wiily Bauer, quarante-trois ans, tous 


LA NOUVELLE POLITIQUE SPATIALE AMERICAINE 

La privatisation des satellites commerciaux 
va renforcer l’influence des militaires sur la NASA 


Deux firmes privées sont 
prêtes à prendre le relais de la 
NASA jrôor le lancement de 
satellites commerciaux- Mais la 
récolte décision de M. Reagan 
pose des problèmes financiers et 
politiques à P Agence spatiale. 

La NASA ne lancera plus de 
satellites commerciaux. Ceux-ci 
seront confiés au secteur privé, a 
annoncé le président Ronald Reg&n, 
le 15 août. Attendue depuis plu- 
sieurs mens, cette décision va relan- 
cer la concurrence sur le marché 
international des services de lance- 
ment de satellites. Elle marque aussi 
le point de départ d’une réorganisa- 
tion complète du programme spatial 
américain et la fin de la suprématie 
de la NASA en ce domaine. 

L’Agence spatiale, créée en 1958 
pour répondre au défi du premier 
Spoutnik soviétique, était jusqu’à 
présent responsable de la réalisation 
de l’ensemble de la politique spa- 
tiale américaine, depuis les recher- 
ches les plus fondamentales 
jusqu'aux activités commerciales, en 
passant par la promotion de l’espace 
auprès du public américain et de ses 
éh& Au cour du temps, la NASA 
est aussi devenue un gigantesque 
organisme très centralisé, dont les 
modes de fonctionnement ont été de 
toutes parts critiqués à la suite de 
l'accident de Challenger, le 28 jan- 
vier dernier. 

Le rôle dévolu à la navette était 
lui aussi controversé. Etait-il vrai- 
ment nécessaire, s'interrogeait-on, 
d’envoyer des hommes à 300 kilomè- 
tres de la Terre — avec toutes les 
mesures de sécurité que cela impli- 
que - pour mettre eu orbite des 
satellites géostationnaires qui iront 
cent fois plus loin? La navette Chal- 
lenger était-elle l’engin idoine pour, 
simultanément, mettre en orbite un 
satellite de communications, faire 
des mesures sur la comète de Halley 
et envoyer une enseignante dans 
l’espace pour expliquer aux jeunes 
Américains l’intérêt de la présence 
de l'homme en orbite ? 

Le président Reagan a tranché. 
Désormais, les rôles seront répartis 


et la NASA aura le sien limité, puis- 

S ie la prochaine navette ne sera 
us chargée que des •cargaisons 
importantes pour la sécurité natio- 
nale, la politique étrangère et plus 
encore pour l’exploration de 
l’espace et le développement de nou- 
velles technologies ». comme l’a pré- 
cisé M. Reagan. En clair, elle sera 
désormais réservée aux missions 
scientifiques et technologiques 
(telle l’élaboration de matériaux ou 
de médicam ents eu apesanteur), à 
la mise en orbite de la future station 
spatiale habitée, ainsi qu’aux mis- 
sions militaires, notamment celles 
qui s’inscrivent dans le cadre de 
l’IDS («guerre des étoiles»). 

Comment 

économiser? 

Ce changement de cap de la poli- 
tique spatiale avait été amorcé dès 
■ 1983. lorsque le président américain 
avait décidé de faire vendre les fusés 
conventionnelles à d’antres que la 
NASA et de louer aux entreprises 
privées le pas de tir de cette der- 
nière. Aussi l'industrie américaine 
s’était-elle préparée à la privatisa- 
tion des activités spatiales commer- 
ciales. Deux firmes sont déjà sur les 
rangs : Transpace Carriers, qui veut 
remettre en service des fusées 
conventionnelles Delta, et Space 
Services, qui construit son p ro p re 
lanceur, Conestoga-2, dont le pre- 
mier tir est prévu l'an prochain. On 
peut prévoir qne ces firmes rece- 
vront de l'Etat une aide importante, 
de même que d'autres constructeurs 
comme Space Tran, Truax Enginee- 
ring, General Dynamics ou Space 
America, qui s’offre à lancer et i 
exploiter des satellites de météorolo- 
gie et de télédétection. Sans doute 
était-ce nécessaire pour que les 
Américains puissent à nouveau faire 
face à leurs concurrents — et au 
principal d’entre eux, le lanceur 
européen Ariane - sur le marché 
des lancements, estimé à quelque 
trois cents satellites de communica- 
tions en quinze ans. 

Mais cette réorientation de la 
politique spatiale ne rencontre pas 


nui» approbation totale aux Etats- 
Unis. Certains, à la NASA comme & 
l'extérieur de l'Agence, prévoient 
que le département de la défense 
sera le bénéficiaire de plus de la 
moitié des principales missions 
futures de la navette. Et Us crai- 
gnent que le Pentagone - qui contri- 
bue déjà au tien du financement du 
programme de la navette — ne 
devienne de ce fait l’élément moteur 
du programme spatial américain. 

D'autres s’interrogent aussi sur le 
financement futur de la NASA, qui 
comptait sur les lancements com- 
merciaux pour alimenter ses caisses 
et pour rentabiliser à terme la 
navette. Certes, cette affirmation 
n’avait jamais convaincu les spécia- 
listes. Le carnet de commandes de la 
NASA, avant l'accident de Challen- 
ger. comptait en effet trente et un 
satellites à lancer jusqu’en 1992, 
pour un montant total d’environ 
1 milliar d de dollars, soit bien moins 
que le seul coût de la quatrième 
navette qui va être construite 
(2.8 milliar ds de dollars). Eu outre, 
Fensemb)c des dépenses engagées 
après l’accident et celles qui seront 
nécessaires pour permettre aux trois 
autres navettes d'être à nouveau 
opérationnelles sont estimées à plus 
de 600 millions de dollars. 

Il reste qu’il faudra trouver les 
fonds nécessaires à ces diverses opé- 
rations. La Maison Blanche a pré- 
cisé que la réalisation de la nouvelle 
navette sera financée par des écono- 
mies faites per la NASA, ainsi que 
par des ministères. Mais comment 
faire des économies alors que les 
navettes sont clouées au 
sol ?. demande le sénateur républi- 
cain Slade Gordon, responsable d'on 
sous-comité contrôlant le budget de 
la NASA, qui souligne qne •cela 
n'économise pas d'argent de ne pas 
lancer de navette, cela en coûte ». 
Comment la NASA pourrait-elle 
• économiser », ajoute-t-il, alors 
qu'elle vient de se voir priver du lan- 
cement des satellites commerciaux, 
sa principale source de revenus? 
« Je ne vois pas comment nous pour- 
rions approuver cela », conclut-iL 

ELISABETH GORDON. 


Selon le rapport soviétique à l’AIEA 


Éthiopie 


La catastrophe de Tchernobyl 
a été provoquée par une « erreur humaine » 


La catastrophe à la centrale 
nucléaire soviétique de Tchernobyl, 
le 26 avril dernier, a été provoquée 
par une « erreur humaine », selon le 
journal japonais Asahi Shimbun, 
qui a cité samedi 16 août un rapport 
remis à r Agence internationale de 
l’énergie atomique (AIEA) par les 
autorités soviétiques. Dans un arti- 
cle eu provenance de Vienne, siège 
de l'AIEA, le quotidien a indiqué 
avoir obtenu une copie de ce rapport 
de 382 pages, qui doit être examiné 
le 25 août par les experts de 
l'Agence. 

Selon le journal, une série 
d’erreurs pendant les essais de tur- 
bines du réacteur n° 4 serait à l’ori- 
gine de l’accident. Mais le cœur du 
réacteur, composé de barres d’ura- 
nium, n’a pas fondu. Les essais 
consistaient à mesurer la quantité 


deux autrichiens, recueillis le diman- 
che 17 août à Skardu, dans le nord 
du Pakistan, leurs six compagnons 
de cordée auraient péri. Deux Polo- 
nais, Dobroslawa Wols Miodowics et 
Wojciek Wroz, se sont tués en redes- 
cendant du sommet. Les quatre 
autres - les Autrichiens Alfred Imit- 
zer, quarante-trois ans, Hannes Wie- 
ser, trente arts, les Britanniques Alan 
Rouse, trente-cinq ans, et Julie 
Tulfis, quarante-sept ans - seraient 
morts de froid sous leur tente. Les 
autorités britanniques n’ont pas 
confirmé la mort d'Alan Rouse, 
considéré comme l'un des meilleurs 
alpinistes du monde. — (Reuter. 
AFP). 

• Accident dans un concours 
de bail trap : un mort, huit 
blessés. - Une petite fille de dix 
ans, Marie-Claire Rousseau a été 
tuée et huit personnes ont été bles- 
sées, samedi 16 août, à Saint- 
Mathieu (Haute-Vienne) au cours 
d'un concour de bail trap nocturne. 
L'un des concurrents de la fête, orga- 
nisée par le comité des chasseurs, 
M. Jean Chabemaud, cinquante et un 
ans, rechargeait son fusil de plomb 
de 7,5 mm (réglementaire pour ce 
sport) lorsqu'un coup est parti en 
l'air. Surpris, il a alors léché son fusil 
et lorsque l’arme est tombée à terre, 
un deuxième coup est parti en direc- 
tion du public. Inculpé d'homicide et 
blessures involontaires, M. Chaber- 
naud a été écroué à la maison d'arrêt 
de Limoges. 


d'énergie produite par les turbines 
tournant par leur propre inertie, 
après l’arrêt du réacteur. Le réac- 
teur était équipé de systèmes de 
sécurité, mais les règlements n'ont 
pas été suivis dans plusieurs 
domaines. 

Selon TAsahi Shimbun. seule- 
ment six à huit barres de contrôle, 
destinées à arrêter la réaction, 
étaient en place lors de l'acddenl, 
alors que trente au moins sont néces- 
saires pour contrôler efficacement 
cette réaction. Le quotidien japonais 
a cité, en outre, la mise hors service 
pendant ces essais de certains sys- 
tèmes de sécurité, ainsi que celle de 
la quasi-totalité des pompes du cir- 
cuit de refroidissement, ce qui a 
entraîné on échanffement incontrô- 
lable de ce circuit. 

Ce rapport dresse la liste des six 
principales erreurs qui sont à l’ori- 
gine de l'accident et précise la chro- 
nologie des événements qui ont 
conduit à ce dernier. 11 confirme les 
différentes informations déjà four- 
nies à ce sujet par les autorités sovié- 
tiques, notamment celles publiées 
par l'agence Tass le 19 juillet à la 
suite d’une «réunion spéciale» du 
bureau politique du PC soviétique 
sur la catastrophe (le Monde du 
22 juillet). - (AFP, AP, Reuter.) 


• Diminution du nombre des 
IVG. - Selon des statistiques 
publiées par le ministère des affaires 
sociales et de l'emploi, cent 
soixante-neuf mille interruptions 
volontaires de grossesse (IVG) 
auraient été déclarées en France en 
1985, soit 5 % de moins qu'en 
1984. Cette diminution, qui porte 
plus sur le secteur privé (moins 

8.2 X) que le secteur public (moins 

3.3 X), ne se retrouve pas dans 
toutes les régions : en Auvergne, le 
nombre d’IVG a augmenté de 8,7 X, 
en Picardie de 5,4 X et dans la 
région Mkfi-Pyrénéee de 4 X. C'est 
en Corse que la diminution a été la 
pkis sensible (moins 21 X). 

Toutefois, les spécialistes du 
ministère des affaires sociales se 
demandent « si la baissa du nombre 
dWG déclarées en 1985 par rapport 
i 1984, déjà observée en 1984 per 
rapport i 1983 (moins 3, 1 %). cor- 
respond A une réelle baisse de la pra- 
tique de cafte intervention ou i une 
soue-dédaration». 


La peur do SIDA... 

Addis-Abeba (Reuter). - La po- 
lice éthiopienne a commencé à pro- 
céder à des rafles de prostituées 
dans les bars et les hôtels d' Addis- 
Abeba comme mesure préventive 
contre la propagation du SIDA 
(syndrome immuno-défîcitaire ac- 
quis), a rapporté l'agence éthio- 
pienne de presse ENA. 

Le gouvernement avait affirmé 
récemment qn’accun cas de SIDA 
n'avait encore été diagnostiqué dans 
le pays et que les contrôles aux fron- 
tières seraient renforcés pour en in- 
terdire l'accès aux porteurs poten- 
tiels du virus. L'ENA indique, sans 
autre précision, que les prostituées 
interpellées seront * réinsérées * 
dans des secteurs de la production. 


Tatouage jaune 

Nostalgie, quand tu nous 
tiens... La proposition d’un 
médecin ouest-allemand, le doc- 
teur Karl Albert Mimer, président 
de l'association des médecins 
pour la prévention du SIDA da 
Francfort, de tatouer les per- 
sonnes infectées par le virus du 
SIDA, suscite en Allemagne 
fédérale une vague de réproba- 
tion. « Ce sont là des méthodes 
dignes de l'époque nazie», a 
déclaré le dirigeant d’une asso- 
ciation d'aide aux malades 
atteints du SIDA. 

C'est pourtant un tout petit 
tatouage da rien du tout que pro- 
pose le D r Mutter. Juste quatre 
lettres - S, I. D, A - tatouées 
sur la fessa ou sur l'aine. Invisi- 
bles lorsque l'on est habillé, mais 
■uffisament visites pour » per- 
mettre d’endiguer la progression 
de la maladie ». Sinon, assure de 
O Mutter. t quatre mille Alle- 
mands de roûest mourront du 
SIDA d'ici à 1990». A l'en 
en*», il ne sera alors que temps 
de recourir à des méthodes plus 
expéditives. Le tatouage plutôt 
querétoüe 7 

F. N. 


teüite soviétique - un Coem 
— qui évoluait dans l’espace 
niera erratique est retombé, 
16 août, entre 21 h 26 et : 
GMT. dans l'Océan indien. S 
responsables du départ amen 
; < T a î n , d ® ** défense, ce satell 
i été lancé le 30 juillet derm 
S J sv ®it jamais pu an oindre t 
j “te utile ». En début de swtu 
mère, a avait été repéré à 
185 kilomètres de la terre 
brawtamem redescendu à 1 
métras d'altitude. 
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La musique 
de Richard Strauss, 
la mise en scène délicieuse 
de Johann Schaas 
pour ce marivaudage 
entre une coquette 
un poète et un musicien t 

tes «pcctatenrs a’îns- 
jaücnt, k rideau de scène reproduit 

. papier à lettre d'un 

5«W berlinois bot laquelle démens 
Krauss avait griffonné des proposi- 
pwn- son collaborateur 
Richard Strauss: Rencontre des 
aru ; la Question brûlante ; Scène et 
Univers ; Cherchez la femme. .., 
enfin, entouré de rouge, Capriccia 

On savoure longuement en ouver* 
tnre le sextuor à cordes mi-Mozart, 
nu-Bra hm s que Flamand, le musj- 
den, a écrit pour la comtesse Made- 
leine, puis le rideau s’ouvre sur un 
joli salon art déco. Deux colonnes 
carrées, transparentes, renferment 
chacune l'une des muses. Poésie et 
Musique, qui seront l’objet de cette 
•'conversation». 

Laroche, le directeur de théâtre, 
en complet veston, dort paisiblement 
sur sa chaise, tandis que la com- 
tesse, de dos, écoute la fin de cet 
andante inspiré par sa beauté. Tout 
à l’heure, Mademoiselle Clairon 
arrivera, impétueuse et désinvolte, 
dans sa torpédo, mantea» de four- 


«Caprîcdo»à Salzbourg 

Les miroirs du temps 


: le 


rme, robe de Foire*,. serre-tfitc et 
lunettes d’automobiliste. Allons 
bon ! nous disions-nous, voilà qu’on 
BOUS refait le COÙp, mofFeneif www 
a ga çan t , de l’actualisation anachro- 
nique pour une œuvre datée ex p r es- 
sément par l'auteur de 1775, au 
temps du chevalier Gluck, dont 
résonne l'ouverture dtlphigéme en 
Aulide. 

Mus ce n’est pas si 
metteur en scène, Johann 
veut nous /âme remarquer que nous 
sommes d?u s «me machine à remon- 
ter le temps, et, chaque fois qu’un 
personnage est amené par son rfHe à 
sortir du salon, ü revient habillé à la 
mode du dix-huitième - siècle, 
jaquette, justaucorps, habit brodé, 
jusqu’à ce que, enfin, la comtesse 
accepte elle aussi de quitter cette 
robe et ce bîbi qui la fout r esse mbler 
à une infirmière de bt Crabe-Rouge 
de la guerre de 1914.. 

Querelles esthétiques 
et intrigues amoureuses 

Jeu de nnroïre qu’s 
les changements de dl 
(d’Andréas Rembardt) an fond de 
la scène, derrière les panneaux vitrés 
qui s'ouvrent et se referment, souli- 
gnant discrètement le temps qui 
s'écoule : théâtre à i 'italienne, vesti- 
bule baroque, jardin enchanteur, 
petite scène où la danseuse répète* 


clair de lune enfin sur le pare sflen- 
deux. ■ ■■ 

Tout est en place pour le marivau- 
dage allégorique où s'entrelacent 
querelles esthétiques et intrigues 
amoureuses : • a abord là parole, 
ensuite la musique » ou l’inverse? 
La comtesse optera-t-elle pour Oli- 
vier le poète, • l’esprit fort, l’amant 
passionné», ou pour. Flamand le 
musici en , «fa grande âme aux 
yeuxbleus »? 

Ce Capricdo de Salzbottrg béné- 
ficie d’une distribution presque 
idéale, -et chaque personnage, docile 
à la souple impulsion du metteur en 
. scène, qui . tire les ficelles, corres- 
pond an portrait savoureux qu’en a 
tiré le compositeur : Jungwirth, 
directeur de théâtre — solennel et 
dâxumaire, superbe dans le cres- 
cendo emphatique où il s’exalte naï- 
vement à la pensée se son pouvoir 
dëmimgîque; - TrudeHcse Schmidt 
à la voix de feu, pétulante Mademoi- 
selle Clairon, toujours eu représenta- 
tion, dow» la vie ««"«e au théâtre, 
menant par le bout du nez le comte 
(Wolfjgm^-SchOne), viveur sympa- 
thique et superficiel, nullement 
dupe du sérieux de son flirt, avec ce 
timbre ironique qui ne laisse pas de 
prise an lyrisme. 

Quant aux deux rivaux, comment 
mieux les imaginer ? Franz Gnmd- 
beber, le poète, voix vibrante et très 
modulée, se montre ardent et bou- 
deur, quelque peu complexé en face 


Le * Masque noir», de Pènderedd 

Un train d’enfer 


On pouvait craindre, 
depuis le Paradis perdu, 
un affaiblissement ou un 
assagissement excessif 
de l esprit créateur chez 
Penderedd (le Monde 
du 23 janvier 1979). La 
création du Masque noir 
nous rassure, il s'agit Là - 
d’une œuvre ef d’un ‘ 
spectacle de toute beauté. 

te Masque , noir, commande du 
festival de SalzbourgliénéScie d’un 
su herbe livret, une pièce en un acte 
de Gcrhart Hauptmann, écrite- en 
1928, qui offrait un terrain riche 
mais d’une complexité redoutable* 
au compositeur pol o na is . Le déve- 
loppement progressif d’événements 
antérieurs revues par l'action est la 
matière même du drame, jusqu'à 
l’explosion finale de tensions dissi- 
mulées, dans un contexte de hôtes 
religieuses et de peste noire. 

Tout se passe le temps d’un dîner 
chez Sciiluler, bourgmestre d’une 
petite ville do Silésie à la fin de la 
guerre de Trente Ans. Un commet 
çant juif dTAmstordam, L5wel Perl, 
est venu rendre visite à son ami. 


dont la fenmte, Benïgna. a vécu 
jadis également à Amsterdam, ainsi 
que sa dame de compagnie, Rosa, sa 
«nièce», mulâtresse, Antbella, et 
ses serviteurs, le huguenot François 
et le janséniste Jemdja. Au dîner 
sont conviés le comte et la comtesse 
des environs, le prince abbé, le pas- 
teur protestant et un organiste libre 
penseur, réunion de notables quel- 

3 ne peu dangereuse en cette période 
ü les guerres de religion sont à 
peine terminées. 

Le ccanaeiaaA découvre, à de 
signes, bien des étrangetés 


petits ngnes, bien des étrangères a argue, aecnainemenis oe trom- 
pons te couple et la maison respecta? pettes apocalyptiques, chœurs justi- 

tde de ses botes. Les invités arrivent, ‘ ciers, plaqués ae 1 extérieur — toutes 


Du 19 au 24 août 

La semaine 
du mélomane 

De La Chaise-Dieu, où il va se re- 
paître de concerts prestigieux cous 
les jours jusqu'au 2 septembre : fa 
Messie, dirige par T. Koopman (le 
19 août), 1e TeOeum, de Charpen- 
tier, et le Requiem, de Gilles, menés 
tambour battant par W. Christie Ce 
20) et les Requiems de Mozart et de 
Gunpra, te 21, puis la Passionselon 
saint Matthieu tes 24 et 25, sons la 
baguette de Malgoire. et les Vêpres 
de la Vierge, selon Corboz, les 22 et 
23 (téL : 71-0001-16), te mélomane 
iHag k dans l’herbe fût le comme des 


événements qu’il manque : à Paris 
d'abord, où te violoncelliste Arto 
Notas joue avec Bruno Rigutto te 
18 août à l’auditorium des Halles, où 
l’ensemble A. Sci Voci chante Ocko- 
phmm et Josquin des Prés à Saint- 
Séverin 1e 23 (tfi. 47-66-23-47 ) ; à 
Sceaux, côte jeune quatuor Siné No- 
nûnée assurera . Mozart et DutiUeux 
(te 23 à 17 h 30). Mais aussi à La 
Roque-d’Antheron, où Alida Delar- 
rocha dialogue avec tes grillons, le 
19, Vladimir Ashkcnazy avec lm- 
m&ne, 1e 21. Puis te violoncelliste 
Lyn Harrel te 23, sur fond de cra- 
p4ux (ta : 42-28-52-52). 

On retrouvera d*aiQeure Ashke- 

nazy tout seul le 23 à Menton, sur les 
parvis de Saint-Michel'. {93- 
35 - 82 - 22 ) . D n’est pas seul à voyager, 

car tes Amis de la musique du Lnbo- 
ron (ta : 90-7^65-35) 
les quatuor Rossmoaàc Je 22 a 
redise de Roussillon, te 23 à lab- 
bayedé SQ vacant, et le 24 à Fontaine 
de Vaucluse, havre de verdure et de 
fraîcheur immortalisé par Pétrarque, 
à 30 kilomètres à l’ouest d'Avignon. 

• Fera-t-il frais à Mazevaux 
(78290) pour le rfcital d’otgue de 
Louis Robillard consacré à Bach eta 
Liszt, te 24 à 17 h 30 ? Ce n’est pas si 

sûr, «m« ou pourra s’en assurer en 
téléphonant au 89-82-41-99- 

Gérard comdé. 


la conversation tombe humanqua- 
bfement sur. des sujets canfessxm- 
mûs et s’envenime. 

Un nouveau carillon sonne vu clo- 
cher : c’est criai (Tune église d’Ams- 
terdam, acheté par le bourgmestre 
qui a voulu en faire la surprise à sa 
femme. 

. Mais l’effet est tout autre que 
prévu : Benïgna, Rasa, Arabeüa et 
les serviteurs sent terrorisés par 
cette réminiscence musicale qui res- 
suscite leur passé, que SchüUer 
ignare. Au meme moment, au an- 
nonce qu’un homme au masque noir 
~a enjambé te mur du jardin et qu’un 
groupe de personnages m as ques en- 
vahît la maison. Est-ce la peste noire 
dont l’organiste vient de signaler te 
retour? 

La terreur et la folie s’emparent 


des convives an cours de péripéties 
trop longues à raconter. La vérité 
transparaît peu à peu : Bemgna, ado- 
lescente, a été séduite par un Noir, 
Johnson,. dont elle a eu une fille, qui 
n’est autre qn’Arabella. H l’a obligée 
à épouser un riche marchand d es- 
claves pour s’approprier sa fortune. 
Le marchand est mort, Johnson s’est 
enfui et Bemgna s’est remariée avec 
le bourgmestre qui a adopté tout 
rentourage sans se douter de rien. 

Le' masque noir, . c’est Johnson 
venu se venger. D terrorise Begmna, 
tue Jedidja qui l'avait aidé à assassi- 
ner 1e marchand d'esclaves. Béni- 
gna, sentant que le Noir a repris sm- 
elte sou pouvoir,' confesse publique- 
ment sa faute et meurt ; le bourg- 
mestre se suicide ; la peste et le feu 
envahissent la ville. 

Trompettes 

apocalyptiques 

Ce qui frappe avant tout dans te 
spectacle de Srizbourg,- c’est l’imité 
organique du texte, delà musique et 
de la réalisation de Harry Ku pfer 
(qui mettra en scène le Ring à Bay- 
reuth en 1988). Son étroite collabo- 
ration avec Penderccld dès la rédac- 
tion du livret explique cette 
formidable concentration, cent mi- 
nâtes .«Ton crescendo qui aboutit au 
paroxysme «*«; laisser un instant de 
repos. Les intrigues s'interpénétrent, 
ks personnages entrent, sortent sans 
cesse, s'affrontent, tes voix s’entrela- 
cent en un tissu s erré; et pourtant. 
Faction poursuit une trajectoire rec- 
htign»- soutenue, menéc^ infkarfWe- 
ment par une musique qui colle litté- 
ralement au drame, tantôt 


acoomi 
d’une 
efficace, 

un contrepoint de discours sympho- 
niques ou de blocs entrechoqués qui 
eu décuplent l’intensité. 

Tambourinages symbolisant 
l’Afrique et les esclaves, dessins 
acérés des cordes en staccato, vif- 
argent, engendrant des mouvements 
perpétuels, sifflements et gBssaodo 
iwmgmint F invasion de la peste, châ- 
tions brèves de chorals protestants et 
de danses de la Renaissance, volées 
d’orgue, déchaînements de trom- 
pettes ai 

ciers, plaqués de l'extérieur — toutes 
ces «couches stylistiques» coexis- 
tent, s'emboîtent avec force, aimait- 
tées par te drame. 

La réalisation scénique tient du 
miracle pour une œuvre aussi diffi- 
cile, menée à un train d’enfer; cha- 
que geste jaillit directement du 
texte, chaque personnage semble ar- 
raché à la vie, dans un décor admira- 
ble de Hans Schavernocb : une vaste 
salle du XVH 1 siècle, chargée de ta- 
bleaux, avec un escalier tournant 
comme à Blois, une harmonie en 
blanc et gris, sourde, insidieuse, 
comme tes très beaux costumes de 
Reinhard Hemrich. 

Mais un décor vivant, révélé par 
un immense miroir qui s’ouvre avec 
lenteur, lui renvoie son image fi dèl e , 
peu à peu le disloque, l’injecte de 
sang, brouille ses contours, reflet de 
cette société apparemment stable et 
ordonnée et qui chavire ; à la fin, 1e 
miroir revenu vers l’avant-scène ef- 
face toute trace du décor, élimine 
tes personnages qui, passant derrière 
lui, déroulent une étonnante danse 
macabre sous la férule du Noir 
Johnson, de la peste triomphante qui 
les dirige vers on ne sait quel univers 
infernal. 

On voudrait célébrer chacun des 
chanteurs de cette prestigieuse dis- 
tribution, avec an premier rang la 
Benïgna de Joséphine Barstow, sans 
oublier la PhHannonique de Vienne 
menée de main de maître par Wol- 
demar Neteson. 

J. L. 

★ Prochaines re pr é senta tions tes 18, 
22« 27 août. 


du radieux Eberhard Büchner, 
ehjoué, moqueur, confiant en la 
supériorité ultime de la musique. 
Autour d’eux virevolte la valetaille 
sympathique que Strauss adore 
'depuis le Chevalier à la rose : chan- 
teurs italiens, danseuse, majordome, 
laquais, imitent avec talent l’octuor 
de leurs patrons, et M. « Taupe », le 
souffleur endormi, dont Anton de 
Ridder fait ai un instant 1e person- 
nage délicieux et mystérieux d'un 
JeaaSbak. 

Mais la comtesse ? Puis-je insi- 
nuer qu’Anna Tomowa-Sintow. tout 
à fait digne de celle superbe équipe, 
ne nous fait cependant pas oublier 
celtes qui ont marqué inévitable- 
ment 1e rôle, la ligne éblouissante, te 
timbre bleu d’une Lisa Défia Casa, 
tes facettes multiples et tes cascades 
de diamant d’une ScbwarzkopL 

L’orchestre de te Philannonique 
de Vienne est conduit avec cbakar 
mais sans beaucoup de subtilité par 
Horat Stem. On ne perd pas une 
miette de cette musique que Strauss 
écrivit dans une chambre herméti- 
quement close an bruit du gigantes- 
que cataclysme qui ravageait 
l'Europe en ces années 40 - incons- 
cience ou protestation instinctive 
contre tes forces qui détruisaient 
cette civilisation raffinée dont 1a 
musique pétillante de Capricdo 
était rultime fleur. 

JACQUES LONCHAMPT. 





« Le Canardeur », de Michael Cimino 

Le dernier braquage 


LVîïstoine d’un jeune 
homme qui va mourir; 
de gangsters fatigués. 

Le premier film 
de Michael Cimino, 
avec Clint Eastwood. 

Dès son pre mi er film, fa Canar- 
deur, en 1974, le talent de Michael 
CsnzDO est salué à une exception 
près par l’ensemble de 1a presse 
américaine et reconnu par te public. 
H s’agit, fl est vrai- (Tune production 
de Cfint Eastwood, avec Cfint - East- 
wood, ce qui aide aux recettes. 
Cnnmo avait déjà travaillé pour lui 
an scénario de Magnum Force. H a 
écrit également celui du Canardeur. 
une histoire de gangsters vietfiis, qui 
tentent et ratent leur dernière 
chance. 

Une histoire à te John Huston 
dans des paysages limpides comme 
on en retrouvera dans le film suivant 
de Cimino : Deer Hunier (qu’il met- 
tra deux ans à monter, mais qui lui 
rapportera un nombre impression- 
nant d’oscars). Une histoire 
d’hommes cyniques, qui sont 
copains, ont fait 1a guerre ensemble, 
se sont sauvé te vie plusieurs fois et 
n'hésitent pas à s’entretuer. On a 
parié aussi d’une atmosphère à la 
Son» Peddnpah : il fallait trouver 
des maîtres à ce jeune homme trop 
doué. 

Pourtant, elle porte bien sa mar- 
que, et celle de Oint Eastwood, 
oette histoire sans femme m a i s non 
sans tendresse. Au-delà des vio- 
lences , des vengeanoes, des nues, 
des dérives sur 1a grand-route, de te 
course vaine au trésor, de 1a prépa- 
ration pointilleuse du braquage, au- 
delà de toute cette mythologie, fl y a 
le Ben très pur et très fort, le lien vis- 
céral entre un adolescent à l’âge 
incertain entre garçon et fille (Jeff 
Bridges) et un homme mûr, fatigué 
de courir, Clint Eastwood évidem- 
ment. 

Oint Eastwood, faux pasteur, 
court dans un champ de blé pour 
échapper à un ancien complice. Il 
tombe sur Jeff Bridges (surnommé 
Pïed-de-biche) qui s enfuit lui aussi 
après avoir réussi une arnaque et 
piqué une voiture. C’est un garçon 


insouciant, blagueur. D vit au jour le 
jour, va où le hasard 1e mène, sans 
nttàfih»- Instantanément, avec un 
uatu.el d’enfant, U s’attache à 
l'homme secret que te hasard lui fait 
rencontrer et qui devient une sorte 
de modèle. Il mi offre nue partie 
fine plutôt lamentable, mais qui 
scelle leur complicité, et Oint East- 
wood. désormais, le prend sous sa 
protection. Leur relation est 
confiante, pudique, sans rapport de 
force, sam équivoque m problème : 
elle est. Elle existe, en dehors même 
du charisme de Clint Eastwood, de 
la fraîcheur de Jeff Bridges. Us se 
soutiennent l’un l'autre, comme dans 
Honky tonk man. jusqu'à la mort, se 


soutiendront le chanteur ravagé et 
son neveu. Seulement, cette fois, 
c’est 1e jeune homme qui meurt, et 
de façon romantique, allégorique 
même, pan» que te film est de 
Michael Cimino. 

Un film tout en finesse, sans niai- 
serie ai morale, où Faction sert de 
support à un humour mélancolique. 
Moins ambitieux que Deer Humer 
ou les Portes du paradis, moins fri- 
meur que l'Annie du Dragon, le 
Canardeur est en définitive une his- 
toire intime, une œuvre d’exception, 
avec une distribution absolument 
remarquable,' Clint Eastwood en 
tfte. 

COLETTE GODARD. 


Un sacré bordels de Black Edwards 

Vaudeville-poursuite 


p u, 


Chevaux de 
voitures emballées, 
i iano déménagé, 
jais le hlm 

de Black Edwards piétine. 

Un Casanova de seconde zone 
figurant dans un film sur les courses, 
surprend deux malfrats sur le retour 
ai train de doper à mort une jument 
ringarde. U va essayer d’en profiter, 
avec raide et tes économies d’un 
copain, serveur sur patins à roulettes 
<Tun drive-food Mais il a été surpris 
à son tour par tes deux ridicules qui 
travaillent pour un ponte de la Mafia, 
un gros tas qui joue au billard et rêve 
d’opéra. Sa femme, volcanique 
Chilienne, va se retrouver dam le Ut 
du Casanova fatigué pour récupérer 
un piano mécanique, acheté par 
au cours d’une vente aux 


Inutile de chercher un semblant de 
Logique. Le film de Black Edwards 
est juste une accumulation de gags 
. bunesqnes éprouvés, un vaudcville- 
poursoite, les sus poursuivant les 
autres et te police poursuivant tout le 
mande. Les bagnoles se carambolent 
à grand renfort de poussière et de 
cascasdes, tes personnages sont des 
fantoches, des caricatures. Les comé- 


diens grimacent à qui mieux mieux - 
en particulier tes deux vieux mal- 
frats, qui surjouent le grotesque dans 
1e style des comiques de caTcooc*. 
C’est lourd. 

Il y a beaucoup de musique 
bruyante, de cacophonie, de fébrilité, 
et pourtant ça se trahie. Le non-sens, 
pour être efficace, doit partir dans 1a 
folie subversive — voir les Marx. Le 
vaudeville ne supporte pas le 
n'importe quoi. Plus les péripéties 
sont folles, plus te mécanique — voir 
Feydeau - doit être impeccable. 
Plus tes personnages agissent de 
façon absurde, plus ils doivent être 
solides — voir Labiche. Sinon, il n’y a 
pas de suspense. Tout peut arriver, 
une chose ou une autre, alors on se 
fiche de ce qui arrive. Et si la situa- 
tion ne risque nas à un millimètre 
près de devenir dramatique, elle n’est 
pas comique. 

Mais on u’a pas l’impression que 
Black Edwards se soit posé te moin- 
dre question, ü a tourne de quoi Taire 
quatre vmet-dix-mïnutes, avec suffi- 
samment de mines ahuries, de gens 
qui tombent, qui se cognent, qui se 
font mal, pour arracher de temps en 
temps un rire machinal. 


RECTIFICATIF. - Ur» «>qtdje a 
dénaturé l'articte de Frédéric Edôl- 
mann « La jetais héritage de la v»®* 
Amérique. », paru dans le Monde daté 
17-18 août. H fallait Ere : « Ainsi ne 
peut être théoriquomeot et sûrement 
protégé qu'un édifice dont le proprié- 
taire et te défenseur font «ne soute et 

même personne. » 


COMMUNICATION 

La concurrence entre satellites de télévision 

Astra veut faire un atout de sa date de lancement 


Le satellite de télévision Astre 
sera-t-il lancé en février 1988 avec 
une fusée Axiane-4, comme l’a 
annoncé Ams us communiqué la 
Société européenne de satellites 
(SES), dont le siège est à Luxem- 
bourg 7 Ou bien 1a date de sa mise 
en orbite n’a-t-efle pas encore été 
définitivement arrêtée, comme Fa 
affirmé à T Agence France Presse. 
Arianespace, propriétaire du. lan- 
ceur. De 1a réponse à ces questions 
dépendent de gros intérêts commer- 
ciaux. 

En juin dernier, le directeur com- 
mercial de SES, M. Marais Biek- 
nelL. présentait dans toutes tes capi- 
tales européennes le programme 
Astra : seize canaux, de télévisiosu 
devant Sue portés 4 trente-deux 
deux ans après son entrée «a service, 
ex pouvant être captés par des 


antennes paraboliques de 85 centi- 
mètres de diamètre. Fin juillet, le 
gouvernement français décidait de 
poursuivie le programme français 
de télédiffusion directe par satellite, 
TDF 1-TDF 2 : quatre, puis cinq 
canaux de télévision capables par 
des antennes de 60 centimètres. 
Certes, les deux programmes ont des 
caractéristiques techniques diffé- 
rentes, mais beaucoup passent qu’ils 
seront concurrents. 

Cest pourquoi les actionnaires 
privés de SES, tous européens, 
n’en tendent pas être trop pénalisés 
par loi difficultés du lanceur Ariane 
et le 'report d'environ six mois de 
tous les tirs de lancement : « SES. 
précise 1e communiqué, garde sa 
confiance dans te programme 
Ariane ». mais continue de « discu- 
ter des moyens de remédier à ce 


délai ». TDF 1 doit être, lui, lancé 
en 1987, et normalement par le tir 
précédant celui de te mise sur orbite 
d 1 Astra. En annonçant 1a date de 
février 1988, SES s’efforce de pren- 
dre des garanties et fixe ainsi une 
date-butoir. 

Et, pour faire de ces problèmes de 
calendrier un atout. SES annonce 
également une amélioration des per- 
formances de son satellite ; une puis- 
sance plus grande qui permettrait 
une extension de 1a zone de récep- 
tion du satellite en Europe (« Toute 
modification sera bien sûr enregis- 
trée auprès du Comité international 

d'enregistrement des fréquences à 
Genève », précise te ■co mmuniq ué) 
et une réception, au sol par des 
antennes plus petites. La concur- 
rence avec TDF 1 n’eu serait que 
plus grande. 


• La région parisienne privée 
pendant huit heures de la «6». - 
Las téléspectateurs de la région pari- 
sienne ont été privés, dimanche 
17 août de 8 heures à 16 heures, des 
émissions de la « 5 », à la suite de (a 
panne d'un des émetteurs qui retrans- 
mettent, depuis le 20 février 1986, 
les images de la c 5 ». du haut de la 
tour Eiffel. Un déboire de plus pour la 
«5» : déjà, l'installation d'un émet- 
teur de 100 kilowatts, prévu le 
3 1 j lifter — date à laquelle la conces- 
sion de te « S » et TV6 était résiliée par 
te gouvernement - a dû être retar- 
dée. Télédiffusion de France rencon- 
trant vdlss problèmes techniques» 
sur la tour Eiffel Ue Monde du 9 août). 

m 622 millions do dollars do 
perte pour Ptay-Boy. — Selon des 
responsables de Play-Soy Enterprises 
Inc., la société a affiché, pour r année 
1986, une perte de 62,2 millions de 
dollars. La diffusion du mensuel Play- 
Boy, qui dégage toujours des béné- 
fices, a chuté de 700 000 exem- 
plaires, passant i la mi-juin de 
4,1 millions â 3,4 millions d'exem- 
plaires. 
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Spectacles 




Les salles subventionnées 

BEAUBOURG (42-77-12-33). Vhfco- 
nttBiqae: 16fa.Nabncco.de Verdi i 19 h, 
Manon, de Massenet. 

Les autres salles 


Opérettes , 
comédies musicales 

RENAISSANCE (424)8-18-50) 20 fa 45 : 
le Capitaine Fracasse. 

Les concerts 


COMEDIE CAUMARTIN (47-42-43-41) 
21 h : Reviens dormir à l’Elysée. 

DAUNOU (42-61-69-14), 21 h : Au 
secours, elle me veut. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34) L : 19 h : 
Simone "WeU 1909-1943 ; 10 h 10; le 
Rire national ; 22 h : F Amour goûL - 
petju- Salle, 28 b 30 : Pardon Moteur 
prèvert ; 20 fa : Arlequin, serviteur de 
deux maîtres. 

THEATRE D’EDGAR (43-22-11-02), 
20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 fa : Nous 
on fait oA on nous dit de faire. 


Samte-Chapeile, 18 h 45 et 21 h : An Asti- 
qua de Paris (l'amour courtois au Moyeu 
Age. danserics et airs de cour des sa- 
zttmc et dix-septième siècles) . 

Eglise Samt-Lods-en-rile. 21 fa : 
O. Fumet (flûte), J.-P. Imbert (orgue) 
(Albincni, Bach, Mozart...) . 

Egtbe Saint -Jn fi eu - k- Pau rr e. 20 h 30 : 
R. Parrot (hauLboîs), R. Siégcl (clave- 
cin) (Bach, Marcello, Vivaldi.-). 

Eglise éra n gÉflqne aOetnande, 21 fa : 
Concert spirituel. 


Les cafés-théâtres 


Jazz, pop, rock, folk 


BLANCS-MANTEAUX 148-87-15-84), L 

20 h 15 : Areuh “ MC2- - IL 20 h 15 : 
les Sacrés Monstres; 2! h 30 : Sauvez les 
bébés femmes. 

CAFÉ D’EDGAR (43-20-85-11). 
I. 20 h 15 ; Tiens, voilà deux boudins; 

21 h 30: Mangeuses d'hommes: 22 h 30: 
Orties de secours. - IL 21 fa 30 : le Chro- 
mosome chatouilleux; 22 h 30 : Elles 
nous veulent toutes. — UL 20 h 15 : 
pierre Salvadori. 

PEUT CASINO (42-78-36-50) . 21 h : Les 
oies sont vaches; 22 h 15 : Nous, on 
sème. 


BILBOQUET, 20 h 30 : Coco verde. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (43- 
26-65-05). 21 b 30 : De Prdssac Jazz 
Group. 

MONTGOLFIEK (45-54-9500), 22 h : 
IraklL 

MONTANA (45489368), 20 h 30 ; 

R. Urtregger. R. GaleazzL 
PETIT OPPORTUN (42-2601-36), 
23 b : M. Alexander, P. Boussaguet. 
F. Laurier . 


Festival estival de Paris 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
7844-4j),2l h: Touche pas ft mon vote. 


(47-64-90-80) 

AndHorimn des Halles, 19 h : A Noras, 
violoncelle. B. Riguuo, piano (Beetho- 
ven, Bach, Brahms). 


cinéma 


Les fams aurqués (*l sont interdits aux 
moins de treize ans. (*“J aux moins de <fix- 
bnkans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 
Relâche. 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

17 h. 1e Vent des Aurès. de M. Lakhdar- 
Haznina (v.ojs.-i) ; 19 h. Hommage A Hd- 
nosuke Gosho : Quatre saisons de l’époque 
Meiji (v.o.5A, anglais). 

Les exclusivités 

ABSOLUTE BEGINNERS (BriL. v.o.) : 
Lncernaire, 6- (4544-57-34). 

AFTER HOURS (A^ v.o.) : Cmé Beau- 
bourg, 3- (42-71-52-36) ; UGC Odéon, 6" 
(42-25-10-30) ; UGC Rotonde, 6* (45 
740494); UGC Champs-Elysées. 8* 
(45-62-20-40) ; 14-Juiltel BeangreoeUe, 
15" (45-75-79-79). - VJ. : UGC Boule- 
vard, 9* (45-7495-40; ; Gaumont Par- 
nasse. 14* (43-36-3040). 

L’AMANT MAGNIFIQUE (Fr.) (•) : 
Quintette, 5* (46-33-79-38). 

L’AME SŒUR (Suis.) : Luxembourg (fa. 

sp ), 6* (46-3397-77). 

AMERICAN JUSTICE (A. vJ) : Gai Lé 
Boulevard, 2* (45-08-96-45): UGC 
Montparnasse, 6* 145-749494) ; UGC 
Boulevard, 9* (45-7494-40). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A, v.o.) : S> 
Grand Pavois. 15* (45-5446-85). - VJ : 
Hollywood Boulevard, 9" (47-70-10-41). 
LES ANGES SONT PLIÉS EN DIEUX 
(Afr. du Sud, va) : Marignan. 8* (43- 
59-92-82). - VJ; Impérial, 2* (47- 
42-72-52) : Parnassiens, 14 e (43- 
20-30-19). 

ANNE TRISTER (Canadien) ; Forum 
Orient-Express, ]*" (42-33-42-26). 

LES BALISEURS DU DÉSERT (Tuni- 
sien, va) : Utopia. 5* (43-269495). 
B1RDY (A. v.o.) : Cinoches, 6* (46- 
33-1092). - V.r. : Opéra Night, 2* (42- 

96- 62-56). 

BLACK MIC- MAC (Fr.) : Saint-Michel, 
5" (43-26-79-17); George-V, 8” (45- 
62-41-46) ; Montparnos, 14" (43- 
27-52-37). 

LE BONHEUR A ENCORE FRAPPÉ 
(Fr.) : Utopia (hjp.), 5" (45258465). 
BRA231. (BriL ra) : Epée de Bois, 5" (45 
37-57-47). 

LA CAGE AUX VICES <•) (A. v.f.) : 
Maxéville, 9* (57-70-72-86). 

CAMPUS (A, v.o.)-. Forum. 1« (42- 

97- 53-74). - V.f. : Rex, 2» <42- 
36-83-93) ; UGC Montparnasse, 6* (45 
74-94-94) ; UGC Ermitage. 8« 
(45-63-16-16) ; UGC Boulevard. 9" (45- 
74-95-40) ; UGC Gobelins. 13" (43- 
36-23-44). 

CASH-CASH (A. v.o.) : 14-Juilkt 

Racine, 6* (43-26-1968) ; UGC Biarritz. 
(4562-20-40), 

LE CLAN DE LA CAVERNE DES 
OURS (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1" (42-3342-26) ; Marignan, 8" 
(43-5992-82). - VJ : Maxéville, 9" 
(47-70-72-86) ; Bastille, Il« <43- 
07-54-40) ; Nation, 12* (43439467) ; 
Fauvette, 13" (43-31-56-86); Mistral, 
14* 45-39-5243) ; Montparnasse Pathé, 
14* (43-20-12-06) : Convention Saint- 
Charles. 15* (45-79-33-00); Wépler 
Pathé, 18* (45-22-46-01). 

CLOCK WBE (BriL, va) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC Odéon. 6* 
(42-25-10-30) ; UGC Rotonde, 6* (45 
74-94-94) ; UGC Biarritz, 8* (45- 
62-2040) ; UGC Boulevard, 9* (45- 
749540). 

LE CONTRAT (A« v.o.) : Gaumont 
Ambassade. 8- (43-59-1998). - V.f. : 
Arcades, 2* (42-33-54-38) ; Richelieu, 2* 
(42-33-56-70) ; Français. 9' (47- 
70-33-88) ; Mfaramar, 14* (43-2069-52) ; 
Pathé Clichy, 18* (45-224691). 

CRAZY FAMILY (Jap. v.o.) ; Utopia, 5* 
(43-26-8465). 

IXAJR.YJL (A. VA) : Marignan. 8* (45 
5992-82). - VJ : Paramount Opéra, 9* 
(4742-56-31). 

LE DIABLE AU CORPS (IL. w.) (”) : 
Elysées Lincoln. 8* (43-59-36-14) ; Par- 
nassiens, 14* (43-35-21-21). - V.f.: 
Impérial, 2* (4742-72-52). 

LE DIAMANT DU NIL (A. vJ) ; 

Espace Gaîté (h.sp.î. 14* (43-2795-94). 
DROLES -D'ESPIONS (A, vd.) : 
Ambassade, 8« (43-59*19-08). - VJ: 
Gaumont Opéra, 2* (474260-33) ; 
Montparnos. 14* (43-27-52-37). 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) ; La 
Géode, 19* (42456660). 


ÉTATS D’AME (Fr.) : Quintette. 5* (46- 
33-79-38). 

FLAGRANT DÉSIR (Fr.) : UGC Mont- 
parnasse. 6- (4574-9494). 

POOL FOR LOVE (A, v.o.) : Studio de la 
Harpe, 5* (46-34-2552). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) ; Dcnfert, 
14* (452141-01). 

GENES IS (Indo-fr_ va) : 14-Juillet Par- 
nasse, 6* (4526-58-00). 

GINGER ET FRED (II, v.o.) ; Templiers. 
3* (42-72-94-56). 

COÏTS COUNTRY (A. va) : Saim- 
André-dcs-Arts, 6* (452548-18). 

GOLDEN EIGHTIES (Franco6clge) : 
Saint-André-des-Arts, 6* (452648-18). 

HANNAH ET SES SŒURS (A. va) : 
Gaumont HaJIes, 1* (42-9749-70); 
Hautefeuille, 6* (46-3579-38) ; 14- 
Juiliet Odéon, 6* (45255963) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, 8" (4559-0467; ; 
14-Juillet Bastille, 11* (4557-90-81); 
GaumonL Parnasse, 14* (453530-40) ; 
14-Juillct Bcaugrenelle. 15* (45- 
7579-79). — VJ. : Paramount Opéra, 9* 
(4742-5531). 

HAVRE (Fr.) : Studio 43 (h. sp.). 9« (47- 
706340). 

HIGHLANDER (BriL, v.o.) : George-V, 
8* (45624146). - VJ : Lumière. 9* 
(42464967). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE <Arg„ va) : 
Répoblic Cinéma, il" (48-0551-33); 
Denferl, 14* (45214161). 

HITCHER (A, v.o.) (■) : George-V. 8" 
(456241461 ; Parnassiens, 14* (45 
3521-21). - VJ : Français, 9* <47- 
753588). 

LA LOI DE MURPHY (A. vJ) (*) : 
Paris Ciné, 10* (47-70-21-71). 

KARATE KID. LE MOMENT DE 
VÉRITÉ (2) (A, va; : Forum, I» (42- 
97-53-74) ; UGC Damon, 6* (42- 
251530) : Marignan. 8* (45599262) ; 
UGC Normandie, 8* (4563-1516). — 
VJ. : Grand Rex, > (42-36-83-83) ; 
UGC Montparnasse. 5 (4574-94-94) ; 
Français. 9* (47-7535881 ; Nation, 12* 
(45436467) ; UGC Gare de Lyon, 12" 
(434361-59) ; UGC Gobdins, 13" (45 
352344) ; Mistral, 14" (45355243); 
Montparnasse Pathé, 14* (45251266) ; 
Gaumont Convention. IS* (48- 
2842-27>; Wépler Pathé, 18' (45- 
224661) ; Secrcian, 19" (4241-77-99) 
Gambetta. 20* (453510-96). 

LE LIEU DU CRIME (Fr.) ; Lucernaire, 
5 (4544-57-34). 

LOST IN AMERICA (A. va) : UGC 
Biarritz, 8- (45652540). 

MAINE OCÉAN (Fr.) ; Luxembourg, 6* 
(453397-77). 

MAMMaME (Fr.) : 14-JtiiHet Odéon 
(Lsp.), 6" (452559-83). 

MONA USA (BriL, v.o.) (•) ; Gaumont 
Halles. 1» (4526-12-12) ; Saint- 
Germain Village. 5 (453565201 : 14- 
Juillet Odéon. 6* (45255963) ; Pagode, 
7< (47-05-12-15) ; Colisée. 8“ 143- 
59-2946) ; 14-Juillet Bastille, 1 1« (43- 
579061) : Bienvenue Montparnasse. 15 
(4544-2562) ; 14- Juillet Beau grenelle. 
15 (457579-79). - V.f. : Gaumont 
Opéra, 2* (47426533) ; Gaumont 
Richelieu. 2* (42-3545-70) ; UGC 
Gobelins, 15 (45352344) ; Gaumont 
Parnasse, 14" (45353040). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (A, 
v.o.) (■) : Cinoches, 5 (45351582). - 
VJ. : Lumière. 9" (42454967) . 

OPERA DO MALANDRO (Franco- 
brésilien. vjj) : Ciné Beaubourg. 3" (42- 
71-52-36) ; 14-Juilkt Parnasse, 6* (45 
255860). 

OUT OF AFRICA (A, v.o.) ; Saint- 
Germain Huchetie, 5 (45336520) ; 
Colisée, 8* (4559-2946). - V.f. : Gau- 
mont Opéra, 9" (47426533) ; Miranur, 
14* (43-2069-52); Maillot, 17* (47- 
450506). 

PIRATES (A, va) ; George-V, 8* (45- 
424146). 

POUCE ACADEMY m (A, va) : 
George-V, 8* (45424146). V.f,; Gaîté 
Boulevard, 2* (4508-9545); Gaîté 
Rocbechouart. 9" (48*78-81-77) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14* (452512-06). 

PSYCHOSE 1U (**) (A, va); Forum 
Orient-Express. 1“ (453342-26) ; Hau- 
tefeuille, 6" (453579-38) ; Ambassade, 

8* (4559-19-08). - V.f. : Richelieu. 2* 
(42-33-56-70); Bastille, Jl* (43- 
07-5440) ; Fauvette. 15 (4531-5586) ; 
Montparnos. 14* (4527-52-37) ; Gau- 
mont Parnasse, I4« (43-353540) ; Cli- 
chy Pathé. 18* (45224661). 

PYGMÉES (Fr.) : Bonaparte, 6* (45 
2512-12) ; Studio 43, 9" (47-756340). 

QUI TROP EMBRASSE- (Fr.) : Stu- 
dio 43, 9* (47-756340). 


[Le Monde Informations Spectacles] 

42 - 81 - 26-20 

‘ Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
Ide H h b 21 h saut dimanches et jours fériés) 

[Réservation et prix préférentiels avec la Carte Club! 


Lundi 18 août 


RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, v.o.) -. Ciné. Beaubourg, 5 
(42-71-52-36); Epée-de-Boia. 5 (45 
77-5747). 

RÉGIME SANS PAIN (Fr.) : Dcnfert. 
14* (45214161). 

ROMEO ET JULIETTE (BriL, va) : 
Vendôme. 2> (474297-52). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
v.o.) ; Studio de la Harpe. 5 (45 
34-2552). 

RUNÀWAY TRAIN (A. vjo.) : Parnas- 
siens. 14* (453521-21). 

LE SACRIFICE (Franco-suédois, v.a) : 
Saint-André-des-Arts, 5 (452648-18). 

SI TAS BESOIN DE RIEN, FAIS-MOI 
SICNE (Fr.): Ambassade, 8* <43- 
S 9-1963) ; Paramoom Opéra, ^ (47- 
42-5531) ; Galaxie. 15 (45651863) ; 
Gaumont Parnasse. 14* (4535-3040) ; 
Clichy Pathé. 18" (45254661). 

SOLEIL DE NUIT (A. v.o.) : Publias 
Matignon, 8* (45553197). - VJ: 
OpéraNighL2< (429662-561. 

STOP MAJONG SENSE (A, v.o.) : 
Escortai Panorama, (5 (47-07-2864) 
(h.sp.1. 

STRANGERTHAN PARAEHSE (A_ v.o. 
(hjp ) : Utopia. 5 (45258465). 

THE DREAM ES AUVE (A), Géode, 
19" (42456500). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A, v.o.) : Action Christine, 5 (45 
29-11-30). 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) {•) :Capri,2" 
(45-08-1169); Marignan. 8* (43- 
599262) ; Miramar. 14* (452069-52). 

TOUCH OF ZEN (Chinois, v.o.) ; Reflet 
Balzac. 8" (4561-1560). 

37 *2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Halles, 
1“ (429749-70) ; Gaumont Opéra, 2" 
(47426533); Saint-Michel. 5 (43- 
257517) : Bretagne, 5 (4522-5797) ; 
Gaumont Ambassade. 8* (45551508) ; 
Escunal, 15 (4767-2864) : Gaumont 
Convention, 15 (48-2842-27). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri, 2* (4568-1 169) : George* 
V. 8* (45624146) ; Montparnos. 14" 
(4527-5 2-37 J. 

UN HOMME ET UNE FEMME ; 
20 ANS DÉJÀ (Fr.) ; Le Triomphe. 8* 
(45624576). 


Les grandes reprises 

AILLEURS, L’HERBE EST PLUS 
VERTE (A, -v.o.) : Champo. 5 (43- 
54-5160). 

A L’EST D*EDEN (A. va) : Action 
Christine, 6* (43-2511-30). 

AMADEUS (A, v.o.) : Grand Pavois. 15 
(45544665) : Boite i films, 17* (45 
2244-21). 

ANNA KARENINE (Sov„ va) : Cosmos, 
6* (4544-28-80). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A. v.a) : Action Ecoles, 5* (45 
257267). 

BARRY LYNDON (A, v.a) : Gaumont 
Halles, 1* (42974570) ; Publias Saint- 
Germain. 6* (42-22-7260) ; Publicis 
Champs-Elysées. 8* (47-20-7523) ; Bien- 
venue Montparnasse, 15 (4544-2502) ; 
v J ; Gaumont Opéra, 2* (474260-33). 

BERLIN AFFAER (AU, v.o.) (•) : Studio 
Gatandc (h. sp.).5 (4554-72-71). 

BLADE RUNNER (A. v.o.) (*) : UGC 
Danton, 5 (452510-30). 

BONS BAISERS DE RUSSIE (A. v.a) : 
Forum Orient Express, l* r (42- 
334526); 14-Juillet Odéon, 5 (45 
255583) ; George V, 8* (45624146). 
- V.f. : Fauvette. 13" (4531-5666) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (4520-1266) ; 
Convention St-Cfaarles, 15" (45- 
753500). 


BUGSY MALONE (A, va) : Ciné Beau- 
bourg, 5 (4571-5536) ; Danton, 6c (45 
2510-30). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A. *.a) : Boite & 
Films. 17* (46-2244-21). 

LE CANARDE Ufi (A, v.a,) : Cmé Beau- 
bourg, 5 (4571-5536) ; Action rive 
Gauche, 5* (43-2944-40) ; UGC 
Rotonde. 6> (45749494) ; Biarritz, 8" 
(4562-2040). V.f. : Rex, 2* (42- 
366593); Paramount Opéra, 9* (47- 
42-56-31): UGC Go bel ms, 13* (45 
36-23-44) ; UGC Convention, 15* 
(45749540). 

CENDRILLON (A, vJ) : Rex. » (45 
366593) ; Galaxie. 13* (4580-1863) ; 
Gaumont Parnasse. 14* (45353040) ; 
Napoléon, 17* (42676342). 

COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (A, v.a) : Studio de la Contres- 
carpe. 5* (45257537). 

LE COUTEAU DANS L’EAU (A, va) : 
Panthéon. 5 (4554-1594). 

LA DAME DE SHANGHAI (A. va) : 
Châtelet Victoria. 1“ (450594-14). 

LA DÉCHIRURE (A. va) : Rialto, 19* 
(46676761). 

LE DOULOS (Fr.) : Républic (Hsp), U* 
(4865-5163). 

EMMANUELLE (Fr.) : Triomphe, S* 
(45624576). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap^ va) (••) : 
Cinoches, 6* (46-351062) ; Colisce, 8* 
(4559-2946). V.f. : Maxéville, 9* (47- 
70-7266) ; Gaumont Convention, 15 
(48-2842-27). 

LE FAUCON MALTAIS (A, va) : 
Action Christine Bis, 6" (4529-1 1-30). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (A. va) : 
Grand Pavois. 15 (45544665). 

GILDA (A-, v.o.) ; Luxembourg, 5 (46- 
3397-77). 

GOLDFINGER (A, vJ) : Arcades. 2* 
(42-3554-58). 

GREYSTOKE LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A, 
v.o.) : Boite à Clms, 17* (46-2244-21). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A, v J) : Napoléon, 17" (42- 
676342). 

L'HISTOIRE DE PIERRA (II. va) : 
Utopia. 5 (45266465). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(II, va) : UGC Normandie, 8* (45 
6516-16). - VJ. : Arcades, 2* (42- 
3554-58). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU- 
TION (A, v.f.) : Grand Pavois (Hsp), 
15 (45544665). 

L’INNOCENT, (lu va) : 14- Juillet Bas- 
tille, il* (45579061). 

L’IMPORTANT CEST D’AIMER 
(Fr.) : Cinoches. 5 (46-351062) ; Sl- 
Ambroïse (Hsp), 1 1 1 (476069-16). 

LE JUSTICIER DE NEW-YORK (A, 
v.o.) (•*) ; Le Triomphe, 8* (45- 
624576). 

LIEN DE PARENTÉ (Fr.) : Espace 
Gaîté. 14" (4527-9594). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Ang^ v.o.) : Studio Galandc 
(h. sp.). 5* (43-54-72-71) ; Saint- 
Ambroise. Il" (47606516). 

MEDN1GHT EXPRESS (A, vJ) (••) : 
Capri. 2" (4508-1169). 

MY F AIR LADY (A, va) : George-V, 8* 
(45624146). 

NATTY GANN (A, v.f.) : Napoléon, 17* 
(42676342). 

NAZARIN (Mex., va). Reflet Logos, 5 
(43-5442-34). 

ORANGÉ MÉCANIQUE (A, v.o.) (•) : 
Châtelet Victoria, I*" (450894-14) ; 
Studio Galande (h. sp.), 5* (45 
54-72-71). 

ORJREU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois. 15 
(45544665) ; Kinopanorama, 15 (45 
06-50-50). 


LES FILMS NOUVEAUX 


DANS LES BRAS DE L’ENFER, 
film américain de Gideon Amir. 
V.o. : Forum Orient Express. 1“ (42- 
3342-261 ; V.I. : Rex, 2* (42- 
366593) ; Paramount Opéra, 9* 
(4742-56-3 1) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (434501-59): Galaxie, 15 
(4560-1863) ; UGC Gobelins, 15 
(4536-2544); Mistral, 14* (45 
39-5243) : UGC Convention, 15 
(4574-9340) ; Images. 15 (45 
224794). 

ESCORT GIRL, film britannique de 
Bob Swaia V.o. : Gaumont Halles. 

(40-2512-12) : 14JuUlet Odéon. 
6* (45255963) : Ambassade. 5 
(43-551968) ; 14-Juiliet Beaugre- 
ndle. 15 (457579-79) ; V.f. Gau- 
mont Opéra, 2« (474260-33) ; 
Richelieu, 5 (42-3556-70) ; Breta- 
gno, 6* (42-22-5797) ; UGC Gare 
de Lyon. 12* (434361-59) : UGC 
Gobelins. 15 (45352344) ; Gau- 
mont Convention. 15* (48- 
2842-27) ; Maillot, 17» (47- 
48-06-06) ; Images. 18* 
(45224794) ; Gambetta, 20" (46- 
36-1096). 

F /X, EFFET DE CHOC film améri- 
cain de Robert Mandel.VA : Forum 
Orient Express, i** (42-3342-26) ; 
Ciné Beaubourg. 3* (42*7 1-52-36 J ; 
UGC Danton,6* (42-25-10-30) : 
Marignan, 8* (4559-9262) ; UGC 
Biamw, 8* (4562-2040); Mont- 
parnasse Pathé, 14* (4520-1266) ; 
14-JuüJet Beaugrenelle, 15» (45 
75-79-79) : V.f. ReX, 2* <42- 
366593) : UGC Montparnasse, fi* 
(457494-94) ; Saint-Lazare Pas- 
qufcr, 8* (4367*3543) ; Français, 5 
(47-70-3588); Nation, 12* (45 
436467) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(454361-59) ; Fauvette, 13» (45 
31-60*74) ; Mistral, 14* (45- 
39-5243); UGC Convention. 15 
(4574-9540): MaillOL 17» (47- 
4866*06) ; Images, 18’ (45- 
2247*94) ; Secrétas, 15 (42- 
41-77-99). 

LE MÉTRO DE LA MORT (•), film 
britannique inédit de 1972 de Gary 
Sherman. V.o. : Fortun Orient 


Express, 1- (42-3342-26) ; Quin- 
tette, 5* (46-357538) ; George V. 
8" (45624146) : VJ Lumière. 9* 
(42464967); Bastille. Il* (45 
07-54-40) ; Fauvette, 13* 
(43-3160-74) ; Parnassiens, 14* 
(453521-21) ; Convention Saint- 
Charles. 15 (4579-3360) ; Oichy 
Pathé, 18* (45224661). 

LE PALTOQUET, film français de 
Michel Deville. Forum, l v (42- 
97-53-741 ; Richelieu, 2* (42- 
33-56-70) : Impérial, 2* (47- 
42*72-52) ; Hautefeuille, 6* 
(46-3579-38); Pagode. 7* (47- 
05-12-15) ; Marignan, 8* (43- 
599262) ; Saint-Lazare Pasquier, 
8* (4367-3543) ; Nation, 12" (45 
43-0467) ; Fauvette, 13* (43- 
31-56-86) ; Galaxie, 13* 
<4560-1863); Mistral 14* (45 
39-5243) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(4520-1266) ; Parnassiens, 14* 
(453521*21) ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (452842-27) ; Maillot, |7* 
(47486666) ; Pathé Clichy, 18* 
(45224661). 

TEEN WOOLF, film américain de 
Rod Daniel. V.o. : Forum, 1« (42- 
97-5574); UGC Odéon, 6* (42- 
2510-30) ; UGC Normandie, 8* 
(45651516). - VJ ; Rex, 2* (42- 
36-8593) ; UGC Montparnasse, 6* 
(45749494) ; UGC Ermitage, 8* 
(45651516) ; UGC Boulevard. 9" 

. (4574-9540) : UGC Gare de Lyon, 
12» (454361-59) ; UGC Gobelins, 
13* (4536-23-44) ; UGC Convea- 
lion. 15 (45749340) ; Images. 18* 
(45224794) ; Secrétait. 19* (42- 
41-7799). 

UN SACRE BORDEL, film améri- 
cain de B laite Edwards, Va : Gau- 
mont Halles, I» (4Q-26-12-12) ; 14- 
Jiûilet Odéon. 5 (45255963) ; 
Publias Champs-Elysées, 8* (47. 
20-76-23); 14-Juilkt BastOk. l|* 
(45579061); I4-J aille 1 Beaugre- 
nelle. 15 (457579-79) ; VJ Pm». 
mouu Opéra, 9" (4742-36-31) ; 
Fauvette. 15 (4531-5666) ; Gau- 
mont Panasse. 14* (45353040) ; 
Pathé Clichy. 18* (45224661). 


PETER PAN (A, v.f.) : Napoléon. 17* 
(42676340). 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Reflets 
Médicis. 5 (455442-34) ; Parnassiens, 
14* (453521-21). 

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
(A, v.f.) : Grand Pavois (Hsp). 15 (45 
54-46-85) « 

RAMBO (A. v.f.) : Gai lé Rochecfaouart, 
9* (48-7861-77). 

LA ROSE TATOUÉE (A, va) : St- 
Gcrmain-des-Prés, 6* (4^22-87-23) : 
Reflet Balzac. 8* (4561-1060). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Espace 
Gaîté, 14" t45279594). 

SALO OU LES 120 JOURNÉES DE 
SODOME (II. va) (•*) : Sainl- 
Ambroise. Il* (476069-16). 

SANS TOIT NI LOI (Fr.) : Studio 43 (5 
(47-706340). 

SUBWAY (Fr.) : Btfte â films. 17* (46- 
2244-21). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Haute rcmUc, 6* 
(46-3579-38) ; Efysées-Lincoiii, 8* (45 
59-36-14) ; St-Lazare Pasquier, 8* (45 
87-35-43) ; Parnassiens, 14* (45 
20-30-19) ; Grand Pavois, 15* 
(45544665). 

THES IS ARMY (A, va) : Studio 43, 9* 
(47-706540). 

TOOTSEE (A. va) : 3 Parnassiens, 14* 
(4520-30-19). 

UN, DEUX, TROIS (A. v.a) : Action 
Ecoks. 5 (45257207). 

UN SOUPÇON DE VISON (A. va) : 
Reflet Logos, 5 (455442-34); Mae 
Mahoii, 17* (4360-2461). 

LA VIE EST A NOUS (Fr.) : Studio 43. 
9* (47-706340). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
v.o.) (") : Elysées Lincoln, 8* (45 
59-36-14). 

W TT-TIF. BOY (A, v.a) : Luxembourg, 6* 
(46-3397-77) ; Reflet Balzac, 8* (45 
61-10-60) ; Parnassiens, 14* (43- 
3521-21). 

Les festivals 

W. ALLEN (va). Templiers. 3* (45 
7294-56) en alternance : Manhattan. 
Woody et Ira Robots. Zelig. Comédie éro- 
tique d'une irait d'été. Tombe les filks et 
tais-toL Broadway Danny Rasa Guerre 
et amour. 

AUSTRALIE NOUVELLE-ZÉLANDE, 
Esenrial, 13* (4767-2864). 16 h 30 : 
Death Wanned up (inédit) ; 18 h 30 : k 
Chant de Jimmy Blacksmith (inédit); 
20 h 30 : Good by Porte Pie (inédit) ; 
22 h 30 : Ura. 


V.MJNNEIXI (v.o). Action WvcGauche 
5 (43-29-4440) : Ziegfeld foQics. 

MONTY PYTHON (va), Sainl-OCTmain 
Saàio. y (46-336520) : Momy Python 
sacré Graal 

LUBTTSCH (v.a). Champa 5* (45 
54-4160) : To bc or n« ta be: + Action 
Christine. 6* (4529-1 1-30) : la Huitième 
Femme de Barbe-Bleac. 

RUSSIE ANNÉES 50 (va). 14- 

K J uUI «-Parnasse. 6" (43-255860) : 
André! RouWev. 

TARKOVSKI (v.o.). Dcnfert, 14* (45 
214161). 19 h 40 : Nostalghia. 

GENE TŒRNEY (va), Action-Ecoks, 
5* (45257267) : Péché mortel. 

LA TRILOGIE DE LA GUERRE DES 
ÉTOILES (A va et v.f.) : Etpacc- 
Gaïté. 14* (45279594) ; (v.f.) ; Rex, 2* 
(42-16-8393). 

VIVE LA REPRISE (v.o.). Studio Ber- 
trand. 7" (47636466), 17 h 15 : la 
Patrouille perdue: 18 h 40 : Berlin 
express: 20 b 15 : les Indomptable*; 
22 h 15: Amenda. 

Les séances spéciales 

AMADEUS (A, va) : Boîte i films. 17* 
(46-2244-21) 19 b 30. 

L’AMOUR A MORT (Fr.) : Grand- 
Pavois. 15* (45544665). 18 h. 

APOCALYPSE NOW (A, va) (•) 
Grand-Pavois, 15* (45-5446-85), 
22 fa 30. 

L£ BAL DES VAMPIRES (A. va) : 
Templiers. 5 (42-7294-56) . 22 h 20. 

CABARET (A, va) : Cbâtekt-Victoria, 
I- (4508-94-14). 19 h 45. 

CUL-DE-SAC (A. va) : Châtefct- 
Vietorta, 1- (456894-14), 16 h. 

CUIRASSÉ POTEMKINE (va) : Tem- 
pliers 3* (42-7294-56) , 22 h. 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (“J (A., v.o.) ; 
Châtelet- Victoria. I- (456894-14). 
20h 15. 

LUDWIG, REQUIEM POUR UN ROI 
VIERGE (AIL, v.o.) : Répu Hic-Cinéma, 
11* (486551-33). 17 h 30. 

PARIS, TEXAS (A. va) : Cinoches 
Saint-Germain, 6* (46-33-10-82). 

21 h 50. 

PINK FLOYD THE WALL (A, va) : 
Boîte â films. 17* (46-2244-21), 16 h et 

22 h 30. 

ROCKY HORROR PICTURE SHOW 
(*) (A, va) : Chitelet-Victocia. I" 
(450894-14), 22 h 15. 

THÉORÈME (IL. v.o.) : RépuMc- 


PARIS EN VISITES 


MARDI 19 AOUT 

.Versailles: quartier Saint-Louis». 

14 h 30, façade cathédrale Saint-Louis 
(office de tourisme) . 

« Tombes célèbres du Père- 
Lachaise», 14 h 30, entrée principale 
(Arts et curiosités de Paris). 

- Les jardins Kahn à Boulogne », 

15 h 15, 1, rue des Abondances à Boulo- 
gne (S. Barbier). 

« L’ancienne abbaye de Saînt- 
Germain-des-Prés et son quartier», 
14 h 30, sortie métro Saini- 
Germainhdes-Prés (G. Botteau). 

« Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Pau] (Résurrection du passé). 

« Le Marais et ses rénovations, bétels 
de Sens, d’Aumoat, de Brinvilliers», 
6. boulevard Henri-IV, 14 h 30 (le 
Vieux Paris). 

« La Basilique de Saint-Denis et les 
tombeaux des rais», 15 heures, entrée 
(P.-Y. Jaslet) . 


« Caves gothiques du Marais médié- 
val », 14 b 30, métro Hôtel-de-Ville, sor- 
tie Lobau. Lampes de poche (M. Banas- 
sat). 

• Le Marais inconnu de Madame de 
Màintenon », 15 heures, métro Chemin- 
Vert, sortie Saint-Gilles (M*** Rouch 
Gain). 

«L'hôtel de Lassay», 15 heures, 
2, place du Palais-Bourbon (AITC). 

- Balzac chez lui & Passy », 
15 heures, 47, rue Raynouard et - Les 
Invalides; de la cour d'honneur au 
dôme-, 15 heures, entrée côté espla- 
nade (Paris et son histoire). 

• Une heure au cimetière Montpar- 
nasse », 10 heures et 11 h 30. 3, boule- 
vard Edgar-Quinet et « Les tombeaux 
prestigieux aménagés sous k dôme de 
gloire des Invalides », 14 h 45, métro 
Saint-François-Xavier (V. de Lan- 
glade). 

-Les souterrains gothiques du col- 
lège des Bernardins et ses alentours ». 
15 heures, devant église Saiot- 
Julien-le-Paavre (M. Ragueneau). 
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FRANCE 


ÉTRANGER 

(voie normale) 


2 semaines . . . 

.. 76 F 

2 semaines . . . 

. . 145 F 

I mois 

150 F 

1 mois 

.. 261 F 

2 mois 

.. 260 F 

2 mois 

. . 482 F 

3 mois 

. . 354 F 

3 mois 

.. 687 F 


Tarif étranger par avion, nous contacter : 
téL 42-47-98-72 

Pour recevoir régulièrement le Monde à voire adresse de vacances, 
retournez ce bulletin rempU en majuscules, DEUX SEMAINES 
avant votre départ, et adressez-Ie avec le règlement correspondant à : 
• LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 

-X- 


G-joïnt mon versement F 
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Radio-télévision 

InndL LesénSS s emaine dans notre supplément dn samedi daté dimanche- 
fait l’objet if d ? sso,ls un trian S J!e **>* s* 1 * c ^ es fl™ ont 

des films exnrimantn î® ^ denner supplément. Les carrés places après le titre 

manquer app réciation : □ A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 

manquera MM Chef-d’œuvre on classique. 


Lundi 1 8 août 


t'WfcilnlEKE CHAINE : TF 1 


20 


22 


h 35 Téléfilm : 

Gaspard dea montagnes. 

« S -^^^B^ Noa . Jau ,To I »n.F„ 

h 40 Documentais: Africa. 

De BrasQ Davidson. 

Le grand jurtage (sixième partie). 

AJa fin au XDfr siècle, la grandes puissances st parte 
gmt le continent noir, la colonisation est en mordu 
Avec la conquête de I' Abyssinie par l'Italie, die s’acht 
vera dans les années 30. Un cours dTtlstoire assez eff\ 


23 h 35 Journal. 


1805. Napoléon vient de se sacrer Empereur des Fran- 
çais. Et règne sur un Empire qui comprend la rive gau- 
che du RJtin. ta Belgique, te Luxembourg, les Pays-Bas. 
la Suisse. l’Italie tut Nord. Un seul pays résiste : 
P Angleterre, qui a suscité une coalition sur le continent 
contre la France—' 

23 h 25 Préluda à la nuit. 

Mazurka, de Chopin. 

CANAL PLUS 

20 b 35, ÇWn Ma vedette amEricaâe. □ film français 
d*Alam DbénauL Avec T. Lopert, C. Clavier (1963) ; 
22 h 20, TamtMttdne CocTÜa à Dax ; 23 h 55, FootiaH 
asaéricaia; 1 h, Qnfam : Hfato fre «TO a* 2- ■ film érotique 
fiançais d’Eric Rochat (1984). 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Tenue da soirée : 

ThéStre pour rire : 

Mena, Apotine. 

Piice de Geneviève Martin, mîm en scène Wyn. 

Avec Annie Cordy.GnyTréjean. Gérard Dozrieu. 

Pour avoir eu le malheur de se trouver là au moment de 

l’enlèvement d’un présidera de société, une femme de 
minage va partager la séquestration de son patron pen- 
dant soixante-quinze jours. 

22 h 5 Document : L'inaperçu. 

Proposé par TINA. 

An : Champ de courses (caméra ««niite à' 

Au tcml), d’Alberto Yacceüm ; Jacques Monory, pcin- 
tuiea, fictions, de Cl aud e Mooriezas; Saks de Guy 
Gnard ; Epomoti. de Michel Chion. - - 

Expérimentation de nouvelles écritures. Premières 
d'une série d’essais. Ne pas se décourager : les suivants 
sorti plus intéressants. 

22 H 55 Ife to irs » courtes. 

La consultation. de Radovan Tadic. 

23 h 20 JoumeL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : Le point de mire. ■ ■ 

Film français de Jean-Claude Tramant (1977). Avec 
Annie Girardot, Jacques Dutronc, Jean-Claude Briafy. 
22 h Jocmaf. 

22 h 30 Les grandes bataille* du pessé. 

Austerlitz, 1805. 


LA « 5 ». 

20 h 30, Série : Sopereopter ; 21 h 28, Série : Lou Cnmt ; 

22 h 19, Série : La ekxpdfane dfeieasfcm; de 23 k 5 i 

2 k 30, KafiStsioam. 

TW G'. 

14 b. Ternie 6; 17 k, Système 6: 19 h. NRJ 6 avec Jean- 

Luc L&haye (rediff.) ; 20 h. Traie 6; 23 h, NRJ 6; 0 h. 

Traie 6. 

FRANCE-CULTURE 

2» b 30 UrotmaànduêmM. 

21 h Lés hta— l de FHjstoire : Ousama Ibn Motrn- 

qnidh. 

22 b IM aoooi de trop, de B. Andry (sélection prix Ka- 
ba 1986). 

• h 5 De Jaeres I unifia 

FRANCE-MUSIQUE 

28 h 30 Ceecert (donné le 9 juillet 1986 dans TAbbaye- 
anx-Dames) : XV* Festival de musiqne de Saintes ; 
ouvres de Gabrieii. Wfflaert, de Rore, da Palestrina et 
Montcvenfi. par The TaQis Scbolan, dir. P. Phffipps; 
soL : Deborah Roberts, Sally Dunkfcy, F.Hsabnh Priday, 
Tessa Brame*— 

22 k Ceecert GRM : Œuvres de Sahottncfc, Obvier, 
Madenta. 

23 b ■ Lee «osée» de FVesce-Msriq e e : Soirée avec Pkal 
Sa cher (oeuvres de Dntilkux. Hindemith, Strauss, Mar- 
tine, Roussel). 


Mardi 19 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1- 

T3 fi 55 Série: Dallés (redW-). 

14 h 40 Boitai mots La clé des mots. - ' .: - * 

14 h 45 Scoopàluunu (retfifT.). 

Invit£e : NastasajaJGnskL Clip de Jane Bidon. 

15 h 35 Croque-vacances. ' 

Rémi ; Les Biskras ; variétés avec Monte-Kristo; brico- 
lage ; infra-magazine ; La ronde des livres animés ; Le roi 
Arthur ; Crack-vacances ; Hicky ; variétés avec 
C. Jérôme. • 

17 h 25 Boîte i mot*. 

17 h 30 Feuffluton : L’Odyaséa (rctfiO.). 

18 h 26 MM-joamaL 

18 h 36 Feuffluton : Danse avec moi (reefiff.). 

19 h 10 La vie des Botes. 

19 h 40 Le masqua et las pfumes. 

Avec la C o mpa g nie créole. - - 

20 fl JoumeL . . 

20 h 25 Loto sportif. 

20 h 35 Théâtre: Vive b oomédia. 

L'affaire de b me de Loordne, d'Eugène Labiche. Mise 
en scène Jean-Pierre Binon ; réaL P i e r re Gontas. Avec 
Serge Beny, Dominique Blanc, JeanJacqucs Moreau. 
Jean-Pierre Basoa. 

Deux pockards se retrouvent après une mdi houleuse 
dans le Ut de Pua d’eux. Ils croient avoir commis un 
crime horrible. 

Les nnnHngrir de Georges Ccurtdme ; mise en scène, 
Gérard <>»!■»»* ; réaL Dominique G trilt a n i. Avec Phi- 
lippe Etondcsr, Michèle Linné, Maalke James. Gérard 

Un pique-assiette qui croyait trouver te calme chez un 
couple uni est mis en fuite par leurs violentes disputes- 

21 h 45 Cinéma : Moscou ns croit pas aux 

► Film soviétique de Vladimir Mcncbov (1980). Avec 
Ven Aleatova, Irina Mooraviova, Ra&a Ryazanova. • 

0 h Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


13 h 30 Séria: La conquête du r Ouest. 

La famille Macahao. 

14 h 20 Documentai™ : L'aube da l'histoire 

frmSIT.) 

La déesse des morts, réaL René Chante. 

Dans les dolmens de Bretagne, au cœur des nécropoles 
du Languedoc, à remit des tombeaux du Tarn et de 
l’Aveyron, au flanc des collines de la Home, la mort 
vrille— 

18 BüZard fcta^Srat cFEnrqpe ; Hippisme : champion- 
nat du ipenda d’attelage ; Natation : champ io nn at du 
monde. 

18 h 25 Série : Capital. . 

18 h 50 Jeu : Da» chiffres et das bttrsa , 
d’Armand JammoL Présenté par Patnco Laffont. 

19 h 15 Emitsïomrégionafas. 

19 h 40 Affaire aurvante. u 

Le Tribunal pour rire, présidé par Jean-Pierre Foucantt. 
Invitée : Muriel Dacq. 

20 h 00 JoumaL 
20 h 35 Cinéma: 

ntotfïliï* Sm D (1981). Avec Yves Momand. 

^^^d^^tiS^eSrumprow^desaivirota 

de Paris deux Jeunes voyous évadé* de prison. Son un- 

22 . ntt csüÆ^5j- =b -p«. 

à Paris et en province. AujaurtThvt, 

paru, et celles qui resum menacera ruine. Cependant. 

S des années d’abandon, eertamsdèea w«*j*f*- 

Utthi Vnnütte Paris ou Dijon mars aussi i la campagne. 
23 h 20 journal. 

TROISIÈME CHAINE ; FR 3 

17 h 30 Série 
Lai 


18 h Feuffleton ; Las psupfiers da b Préten- 
taine. 

■ 2* épisode :1c temps des soupçons. 

Mort inquiétante au domaine de la Prétentaine, dans les 
paysages des Flandres. Une saga rustique sur fond de - 
crime. ■ 

19 h Lee 19-20» do l'Information. 

19 h 12 Juste cM, petit horoscope. 

19 h 15 Actualités régionales. 

19 h 55 Dassin animé : Las entrechats. 

20 h 5 Lss jeux, i Auven-sur-Oise. 

20 h 30 Cinéma : Las étrangers. □ 

Film français de Jean-Piecre Désignât (1969). Avec 
Michel Consta nti n, Senta Berger, Julian Maleoc, Hans 
Meyer. 

22 h SoirS. 

22 h 25 L'été des festivals 86: 

Montségtr. 

Opéra eu deux actes d’après l'oeuvre du duc de Levb- 
Mirepoàx, musique de Marcel Landowski, avec l'orches- 
tre national du Capitole de Toukxue, dir. musicale 
Michel Plasson, avec Kaifaken, Gino Quüïco, Rémy 
Corazza. 

Une épopée lyrique, romanesque, mais surtout spiritua- 
liste, qui se passe au X11F siècle, quand s’instaure avec 
la répression du catharisme une double résistance reli- 
gieuse et politique contre l’ordre romain et la conquête 
royale. 

CANAL PLUS 

14 h. Ou fini : Détective privé au film américain de Jack 
SmighL Avec P. Newman, L. BacaO, J. Harris (1966) ; 

15 h 15, Gniwa : L’Amour braque ■■ fihn d'Andrzcj 
ZnlawskL Avec F. Kuster, S. Marceau, T. Karyo (1985) ; «s 
clair jusqu’à 20 h 30; 18 b. Série : Daucin’days; 
18 h 35, Tep 50 ; 19 h S, Série : RawUde ; 20 h. Les tri- 
plés; 20 h 5, Jeu : Les affaires sont Les uflriTea : 20 h 35, 
Ouétna : Diesel ■ film français de Robert Kramer. Avec 
G. Klein, A. Serai, R. Bohringcx, N. Arcsuup (1985) ; 22 h. 
Cinéma : La bustes o Film français de Jean-Claude Mrs- 
siaeo. Avec R. Renucci, V. Genest, M. Constantin (1985) ; 

23 h 35, Cinéma : Lucrèce Boqja a fihn français de 
ChristiaiKlaque. Avec M. CaroL P. Armandariz (1953) ; 

1 b 5, Les supw s tar» de catch ; 2 ta. Ftdleln : Lifi. petit 
ipeds. 

LA < 5 » 

18 h 50, Feuffleton : Flamtego Road: 19 b 40, Série : 
Star Trek; 20 h 30, Série : K 2000; 21 h 20, 2 b 10, 
Série: L’irapecteer Derriefc ; 22 b 38, Football : Trophée 
Joas Oamper à Bazcekme (Barcelone-Milan et Eindhoveo- 
Toctenham). 

TV 6 

14 h, Toafc 6; 17 fa, Système 4 avec Rose Laurens 
(rediff.) ; 19 b, NRJ 6 ; 20 fc,T<mc6;Z3 h,NRJ6;0 h. 
Toute & 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Le romuu du c i néma 

21 b Las 'mronnus de TFCstobc : Ousana Ibu Moun- 
quidh. 

22 b Stwhln a, de René Kalicky. Avec P. Santini, 

P. Bafflot, N. Borges ud. 

23 b 40 Poésie, coœfdàeus et iisqtsa. 

23 b 50 Musique ; Lettres d’un pays qui chante (la Catalo- 1 
gnc). 

0 b 5 Da Jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert (donné le 29 juillet 1986 an Kkiaes Pcst- 
spielhaus) . Festival de Salzbourg : vingt-quatre préludes 
et Sonate te 4, de Scriabine; quatre préludes, une élude- 
tableau, quatre moments musicaux, de RacJunaninov, 
par Aadrej Gawrilow, piano. 

23 b Les soirées de France- M u sique : Musique tradL 
lioflûdle (musique rituelle de Corée, de Sri-Lauka. du 
Tibet). 


Informations « services » 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 18 AOUT 1986 A O HEURE TU 




MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4293 



HORIZONTALEMENT 
L Scie musicale. - II. Tombe 2 
pic. Démonstratif. — III. Personna- 
lité très marquée. Est vitré en partie. 

— IV. Table de service. Très avanta- 
geux mais peu abordable. - V. Sol- 
dat étranger. Ne convenons donc 
pas. — VI. Donne donc b charge. — 
VIL A tu appétit d’oiseau. Préposi- 
tion. - VI LL Tenue cavalière. - 
IX Espace de temps. Ferme les 
lèvres. — X. Accident de b circula- 
tion. Etre fait comme lui, c'est être 
bien fichu. — XL Pauvre homme. 
Jeune vertébré. 

VERTICALEMENT 
!. Vieille branche. Pour les per- 
sonnes à cheval sur le règlement. - 
2. Blanchi. - 3. Perdu ou qui baigne 
dans l’huile. Divinité personnifiant 
l’Aurore. L’Argon. - 4. Ne tient 
qu*2 un petit fiL Finira peut-être par 
être curé. - 5. Sans famille. — 6. Le 
mot de b fin. Conjonction. Note. - 
7. Ancienne enclave espagnole dans 
le sud du Maroc. Sou lit est humide, 

- 8. C’est un ordre Surplus de 
Parmée. — 9. Convient. Ne change 
pas. 


Solution dn problème n* 4292 

Horizontalement 
I. Plateau-repas. lo. - 
IL Rimeurs. Sanie le. — III. Éberlué. 
Store. - IV. Me. Ramequin. Léo. - 
V. AizaL Issue. - VL Ta. Sis. Dés. 
Bah!. - VII. UL Sées. Mie. Ria. - 
VIH. Ri Rouée. Ring. - IX. Éole. 
M en are. Tee. — X Ou. Née. — 
XI. Enrôlées. - XIL Salons. Benêt. 
Es. - XUI. Odile. Test. llle. - 

XIV. Périmées. . Esmein. - 

XV. Enéma. Terreauie. 

Verticalement 

I. Prématuré. Esope. — 2. Libéra- 
tion. Arien. - 3. Ame. Elire. - 
4. Terrassier. Oüm. - S. Eulaüc. 
Enéma. — 6. Arum. Sermons. — 
7. Usées. Sttur. Têt. - 8. Un. 
Obèse. - 9. Essuie-meubles. — 
10. Pâtissier. Enter. - II. Anons. 
Enée. Se. — 12. Sir. Estima. - 
13. Célébrité. Leu. - 14. IL Aine. 
DéliL — 15. Œsophages. Séné. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 17 août 1986 : 

DES ARRÊTÉS: 

• Du 25 juillet 1986 fixant la 
liste des centres de vaccination habi- 
lités i effectuer b vaccination antia- 
marile et 2 délivrer les certificats 
internationaux de vaccination contre 
la fièvre jaune ; 

• Du 1* août 1986 portant 
admission au cycle préparatoire au 
concours interne d’entrée à l’Ecole 
nationale d’administration des can- 
didats reçus aux épreuves qui se sont 
déroulées en 1986. 


EN BREF 


• CONCOURS ; la son du 
cor... - Les 6 et 7 septembre pro- 
chains le château du Champ de 
BataiHe près du Neubourg (Eure) 
accueillera un concours international 
de trompes de chasse. Huit cents 
sonneurs, plus de deux cents chiens 
de meute et une dizaine d'équipages 
y participeront. Des animaux natura- 
lisés seront vendus aux enchères. 

* Renseignements : Tél. : 32- 
35-03-71. 

* EXPOSITION : bonsaL — Une 
exposition de bonsaï est organisée 
par l' Association française des ama- 
teurs de bonsaï (AF AB) à la Maison 
de b nature b Boulogne, du 6 au 
14 septembre. Une cassette vidéo 
expliquera également aux visiteurs 
comment entretenir cens plante 
(taille, rempotage, arrosage, Bge- 
rure). 

ir Maison de la nature. 9, quai du 
4-Scptembre, 92100 Boulogne. Tous les 
jours de 9 heures à 18 heures. Entrée : 
20 F; tarif réduit : 15 F. Téléphone : 
46-03-33-56. 

* Association française des ama- 
teurs de bonsaL 25. rue Chateaubriand. 
92290 Chi ten a y-Malahry. 


Erobtfc» probable dn tempe eu 
Franc* entre le but 18 aoât i 6 heure 
et le mardi 19 aoât 2 mfurit. 

Une perturbation pfaviooragease va 
traverser la Ftaoce hindi et mardi : die 
sera suivie d’air fias fiais, 2 caractère 
instable sur les régions du Nord-Est. 

Mardi matin, un temps frais souvent 
nuageux s’étendra de la Bretagne et des 
pays de Loire à la Normandie et au 
Nord. Près de la Méditerranée, du 
Roussillon & l'ouest de la Provence, le 
mstial et la t ramo n tan e souffleront, et 
le ciel se» plutôt dégagé. 

Sur toutes les autres régions, le ciel 
sera souvent couvert ; les brumes seront 
fréquentes, et les nuages pourront être 


accompagnés de quelques ondées ora- 
geuses. 

Au cours de ht journée, tu temps 
variable avec belles éclaircies ac généra- 
lisera progressivement par le Nord- 
Ouest, mak les nuages resteront très 
abondants sur les répons de l'Est ; quel- 
ques orages se produiront en fin de jour- 
née sur la Corée, tandis que de petites 
averses temporaires pourront être obser- 
vées du Nord à la Lorraine. Le vent de 
secteur nord dominant soufflera faible- 
ment ou modérément; il sera fort près 
dn golfe dn Lion. 

Les températures maximales en 
baisse ser ont voisines de 17 & 22 degrés 
sur la moitié nord, 21 2 25 degrés sur la 
moitié sud, 27 degrés sur la Case. 



TEMPERATURES marina - minma 

Valeurs extrêmes relevées entre 
le 17-8-1986 à 6 h TU et te 18-8-1986 à 6 h TU 

Temps observé 

le 18-8-1986 
b 6 heures TU 

FRANCE 

TOURS 23 14 B 

TOULOUSE 33 21 C 

LOS ANGELES ... 2S 16 
LUXBOXXG... 25 15 


fOSNIBA* ...... 28 28 S 

BOlD&ua 28 16. S 

BOORQB 30 16 S 

ÉTRANGER 

AUSSI 36 24 N 

MAttAQQI .... 39 22 

BEST 18 13 C 


CAEN 20 15 P 

CHEUOQBQ 19 14 P 

aiSMQNWEBL 33 19 N 

DUQN 29 14 C 

ANSIQDAM .... 17 12 C 
ATH&CS 32 22 S 

ÜOMttAL 29 15 

MOSCOU 16 12 

WWft ....... 32 25 C 

BMQLOE 30 21 N 

NAIROBI - - 

NEW-YfflX 31 22 

LSJ£ 2 13 P 

LNOGB .. — 27 15 0 

LTOW 33 2 S 

MABSBILHUZ. 32 2 C 

NANOf 26 17 O. 

NANTES 26 14 N 

sam 22 10 S 

MOTIFS 21 12 N 

IE CAIRE 33 24 S 

CC890AGUE ... 19 11 S 

MUft 30 26 0 

CSU) 18 II 

FALMM&MAJ... 30 24 

PÉKIN 29 22 

HMBJANEBO . 26 22 

B0»Œ 30 21 

SMGAIOa 29 23 

NEE 27 29 S 

NKSNQKK — 25 15 C 
MU 26 16 S 

ÛSSA 31 24 S 

œ®E 32 21 S 

SJDCXiJOUl — 1» Il 

smer is s 

TOKYO 31 24 

KEPXMaN 29 23 s 


1106 34 22 

8SQGS 24 12 C 


VARSOVIE 26 IS 

SFfiSME 33 19 S 

irannœ 24 19 P 

VENGE 29 31 

SOASKUBC.... 27 17 N 

UNDRBS 21 15 P 

HE»Œ 31 18 


A 

B 

C 

M 

O 

P 

S 

T 

* 

avens 

brume 

couvert 

nuageux 

orage 

pluie 

soleil 

tempête 

neige 


* TU * temps u reversât, c'est-à-dire pour ta France : heure 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

{ Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale! 
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Informations « services » 


Le Carnet du Sfemfe 


ADMISSIONS AUX GRANDES ÉCOLES 


• ECOLE NATIONALE SUPÉ- 
RIEURE D'ARTS ET MÉ- 
TIERS (ENS AM) (par ordre de 
mérite). 


- Option T : 

M“ et MM. F. Braqua, P. Foussard, 
P. Brax, S. Herment, H. Guerfali, 

B. Gadet, F. Quctin, D. Bouric, O. Cas- 
tdJs, F. Jasmin, J.-M. Hoc h, F. Leviez, 
T. Lambert, C. Claisse, R. Cattenoz, 

F. Vacher, E. WatteJJe, F. Bermond, 

M. Long, J.-P. Polizzi, F. Poix, R- Man- 
dai, E. Karmakclô, L de Romane t. 

O. Nicolas. C. Duhayoa, D. Gautier, 

L. Fourny, A. BourneL O. Lourdel, 
H. Beerd. J. Breteau, P. Even, G. Tre- 
baol, L. Jardin, J.-M. Moreau, H. Du- 
conret, J.-D. Beley, P. Dussand, 
E Ocre, A. Goujon, D. Delesque, J.- 

M. Pdi. A. Tfl ghizn d, B. Langbour. 

P. Lcvardon, V. Lajous, J.-B. Michaux, 
S. Lqciani. P. Emme ndoerffer, F. Gue- 
don. J.-P. Moreau, J. Fouillade, J-- 
P. G aillar d, T. Baronnet, A. Besson, 

B. Demande, R. Cakagnetti. R. Guille- 
met, F. Pauma, G. âne, J. Bcrcier, 
P. Pélissier, P. Parrillia, F. Cautie, 
X Drouet, J.-N. Veuini, J.-C. Derobert- 
Mazure, F. Liorens. C. Le beau, J.- 

L. Da bon ineau. P. Botta, L. José, 

D. Duclos. C Natanni. K. Durand, 
S. Jamet, G. Labaye, J.-F. Maes. 

B. Vaudaxnme, J.-M. Heitz, D. Rolmk. 

F. Orban. M. Soursou, J.-M. Decaux, 
C Dccottignies, T. Pasquinelii, J. Friler, 

F. Bantou. D. Barat. P. Debard, 
S. Mary, P. Ducbarlet, J.-C Btchue, 

S. Desprez, T. Dupuis, N. Lamoureux. 

D. Court. F. DaÛgauIt, O. Guillory, 

V. Vouzelaud, E Le Yaouanc, A. Vin- 
cent, C. Fartes, B. Bouteloup, Y. Lcbre- 
donchd, P. Barrais, F. Louvel, F. Guil- 
lemet, J.-G. Aldebert, H. Honore, 
L Votruba, Y. Olivier, V. Heroin, 
H. Poirier. F. LaUement, F. Genthial, 
C Rntno, F. Lomgro, E Rambaldi, 
F. Audi uct, E. Perrissio-Fabert. 

M. Friedrich, F. Mallet, G. Cot, E Gau- 
che rot, O. Perron, T. Dumont, B. Gui- 
bert, Y. Le Coq, L. Berthelon, 

N. Crante, C. Chariot, P. Baivier. 

M. Chapelle, F. Perrad, C. Cottin, 

O. Gignoux, P. Mareau, G. Petton, 
Su Landjerit, H. Maitinal, H. Caxentz, 
A de Cbefdebten. M. Gouffon, L. Bour- 
din. P. Seeleuthoer. F. Cabantous, 
J. Bastid, F. Declas. Y. Mainguy, 

T. Charrier. F. Colaxnartino, L- Colin, 
E El Menni, B. Clarissou, D. Monnet, 

N. Leroyer, J.-M. Avice, M- Brison, 

O. Liraut, O. Imbert, A. Ducamin, 
E Gallon, F. Coville, D. Scuecaut, 

C. Bidel, M. Diotalevi, B. Caron, 

A. Soua. P. Vaymel, R. Buffin, 

D. Canas, E Vizc, J.-C. Garac, F. Jac- 
quot, M. Ravcu, M. Weckner. P. Cou- 
peL D. Ramassamy, C. Bossuat, J. Der- 
vyn, D. Marion, F. Orquera^ R. Vincent, 

E. Paracuellos, J. Supiot, B. Muller, 

A. Ertzscheid, C Bertoucelli, J. Verne, 

C. Brusq. D. Bidault, P. Nogues, 

B. Cas tanie, O. Lequel», B. Jacquot, 
T. Lartisaut, E Allemand, G. Corthier, 

R. Erguez. N. Balme, J.-B. Cboopot. 

C. Fourrier, P. Rousseau, T. Coquiot, 

F. Becam, R Bergen, P. Martinez, 

M. Bric&ud, C. Raimbault, H. Cantc- 
tou, V. Goujon, E Jegat, J.-L. Rendant, 
T. Girod, M. Rigfaes, J.-Y. Marrec. 

B. Schmidt, P. Remy, F. Gillant, 

P. Masson, F. Bettinger, M. Coulomb, 
F. Jonon, M. Soufflez, I. Lovric, Y. Lo- 
groux, Y. Barge, T. Godefroid, 

L. Odier, C. Bomicci, J.-M. CasteL 
J. Lefebvre, J.-C. Gaury, J. Reioaidos, 
J.-J. Rospars. E Grumblatt, P. Noirot, 
J-R. Hadji-Minaglou, P. Bertbaxne, J.- 
Y. Frère, F. Bug&jski, P.-A. Rousseau, 
J.-C. Boulard, P. Crambert, R. Joly, J-- 

C. Erry. J. La roque, C. Ta tr eaux, 

A. David. A. Thomas, C. Nicolet, 

W. So Liiez, S. Ghariani, C Orieux, 
E Graton, J. Poucet, J. Quere, C. Gré- 
goire, O. Calvet, E Graux, P. Merle, 

B. Leeuyer, P. Théry, S. Poullain, 

N. Saint-Pierre, S. Hamel, F. Gouth, 
Y. Derre, Y. Guinée, H. Fellmann. 

B. Gosselin. E Battu, M. Adjiman, 
E Gauthier, M. Boireau, E Michard, 

D. Ri ou, D. Pérou, O. OaveL J. Bes- 
sone, P. Brosset, Y. Snbileau, J.-E La- 
fa rge, H. Bouchereau, S. Crespy, 

P. Bonnafaus, N. Seguin, G. Marron, J-- 

C. Mattenet, O. Salvy, P. Benivay, 
V. Dos Santos, O. Spanneut, J.-C. Mes- 
nage. F. Vernier, F. Giron, S. Errard, 
F. Maulny. C Vieillet, HL Genevoy, J-- 

C. MQlet, F. Besnier. P. Gales, P. Tro- 
gnot, M. H a ton, P. Bondud, E Char- 
don, S. Vanrechem, T. Alex, 

O. FedcrspieL V. Jean, P.-E Viala, 

P. Bleny, E Suât, O. Viralle, F. Jour- 
née, J.-M. Robert. P. Velle, C. Bouchot, 

N. Joly, E. Ban ère, N. Degsuchy, 
T. Do/faut, P. Giraud, P. Bal ssse, 
E Fischer, J.-J. De Joug, B. Gorues, 

C. Martin. O. Farvacque, E Gaipin, 
F. Bouquin, S. Fleury, C. Gerri, 
F. DhcDcmmc, G. Labarrc, T. Nordera, 
J.-P. Pères, P. Van Der VHet, F. Bar- 
rère, C Bruzy, G. Hebrard, O. Savon- 
ne, J. Berger, G. Bourgoin, H. Delassus, 
P. Laidin, A. Obcrboffer, B- Poilpre, 

M. Bohin, E Depinqy, L Hininger, 
P. Hottebert, V. Judais, S. Lebreuil, 

B. Leroy. M. Bourel de la Roncier, 

A. Cornavin, B. Gazeugel, P. Pouligny, 
Y. Riollet, M. Rousset-Rouvière, M.- 
L- Loiseau, H. Fillot, F. Berna, 
J. de Trogoff Coatallio, M. Lacroix, 
C Didier. V. Oomansky, D. Lucas, 
J. Morel, P. Kocxemba, F. Baudet, 
H. Brelaud, M. Alanou, F. Cochard. 
P. Hobdka. O. OedueL P- Fourt, 

O. Guillebaud. P. Lefort, P. Robbe, 
M, Muller, A. Kalifa, G. Hascoet, 
V. Roussel, C MatlnOtte, S. Kaba, 

P. Fuseau, J.-P. Tadicllo, A- Chasbouh, 
J.-M. EgU, P. Maxinnhcn, P. Marocbe, 
P. Bénard, J. Vincenti, J.-P. Schmitt, 
P. Gavois, J.-E Morian, J.-P. Gauthier, 
P. Delmas, J. Mommaeru, J. Lotzean, 

S. Bonafé. A. Jubault, E Lavrtit, A. Mi- 
ton, J.-C Siiverio, F. Villedieu, F. Ku- 
horu, E Ramamcmjisoa, J.-E Rosier, 
M. Vklkrd, J,-C. Blehaut, E Le Tiec, 
F. Daavjjliers, L Hedin, J.-Y. Roussil- 
lon, F. Dubout. S. Opertû. F. Vivien. 
P. Derouet, V. Ferbos, S. Barrin, J.- 
F. Zacharie, S. Ifrah, F. Veraet, 

D. Clôt, Y. Velot, P. Guülamet, 

V Mi— irpcrfo, F„ Mnrnn. G. Pcrrirr. 


E Godon, P. Perrot, G. Savry, R Cour- 
cdles, P. Pwet, M. Aubigny, T. Berti- 
notti, F. Le Corre, R. Richaud, V. Ber- 
nier, A. Czimmermau, C. Lalo, 
P. Leloir, Y. Bonrepaux, E Hubert, 

A. Lyounard, J.-E. François. 

C. Nguyen, F. Le Cras, S. Deaoo, J.- 

A. Béal, E Lave m èr e. H. Moreau, 

G. Marcy, P. Mella, C. Brunon, 
J. Carde, J.-P. Lebon, B. Cachet- 
Gaujard, S. Capkt, C. Méraud, D. Pel- 
legrino, F. Truffier, D. Amaro, 
E Henry, B. Ribac, R. BooeL L Le 
Glaz, D. Pérocheau, C Colnot, J.- 
E Mathieu, C Caro, M. Eliayan. L 
M. Gallini, D. Dolpbens, D. Emin. 
C Musset, J.-E Rshlly, F. Waeckel, 

H. Wilczyuaki, J.-P. David, F. Mo met, 
P. Cassen, O. Mau pu, F. Quilkvère, 

A. Masson, P. Pinson, P. SSastian, J.- 
M. Florentin, P. Laurent, D. Marchant, 

D. Lebez. E Burgcr. J. Fleury, E Gar- 
cia, F. Louradour, M. Masmoudi, 

F. Ben Amar, C Belhomme, P. DulTaut, 
E Gaocfaet, N. Durvillé. V. Wolff, J.- 

G. Pourc, S. Bertrand, J.-N. Gaccl, 
P. Duquesne, P. Verdurme, E Delfosae, 

B. Maréchal, J. Dcsccot, P. Grendmon- 
tagne, B. Aubert, J.-P. Chaix, E Dide- 
let, E Plaidy. G. Mendès, C Risbourg, 
J. Aiami Haâsani, V. Pajer, E Quintric, 

A. Wild, F. Grasse, E HéraiL F. Bon- 
nin, V. Delorme, P. Jalcubowski, B. Bar- 
bier, B. Vuillier. H. LozacTi, A. Nacino- 
vic, S. Riaud, E Terrasse, D. Bourne, 
P. Bousquet, P. CantareO, E Leture, 
C Loiseau, P. Lejeune, H. ScbeBen- 
berg, M. Laurent, E Bordron, P. Dar- 
feuB, M. Ptsnic, P. Bégué, B. Keith, 
Y. Lagadeuc, C Schoumadcer, F. Boo- 
quaire, O. Carré, F. Desserre. F. Bai- 
nier, E De Moitbou, P. Dore], P. Tour- 
ret, J.-F. Benier, J.-D. Bigot, P. Gori, 
E Huss, R Am ber, Y. Durand, E Bost, 
M. Grejon, O. Cbevallet, E Blacbet, 
P. Chevreau, H. Letton, E Ricber, J.- 

C. Clerc, J.-P. Prost, P. RoubaudJ, 
F. Martin, V. Pesche, E POaud, R Ri- 
voakn, C. Adeline, V. Allègre, J.- 
F. Soûl é-Susbi elle, T. Taupin, G. Hu- 
chet, C. Kofyan, Y. Le Gallo, 
R Louati, P. Pudduy, C Roussel, J.- 
E Scoaruec, A Fauchet, F. Rauch, 
M. Chauchoy, J. Godoy Ricalde. 
P. Bail! et, M. Brochard, T. Gilbertas, 
L Sitter, J. Hermetz, P. Keppeus, 
E Mayer, J.-M. Cberel, L Genetay, 
E CtaateL P. Bernardin. J.-F, Roudaut, 
V. Gautreau, E Verdun, A. Fabre, 
M. Marffy, I. Podlesko, C Avérons, 

T. Bacbaud, A Bossuyt, F. Grille, 
P. Gruson, G. Lafite, E ChoDct, J-- 

F. Deprat, C. Gnidicdli, V. Gillet, 

C. Mouhnard, V. Narbaud, K-'Sai, J.- 
M. Aubert, P. Michdac, P. Soulat, 

G. Ginet, C Alemany, J.-P. Wülame, 
P.-E Lucas. P. Bouffette, E Engel, 

D. L eoaharU F. Komg Barde, P. Pied- 
noir. L Poirot, F. Galy, A Gcnaud, 
P- Théry, F. Saubadu, B. Cacdaguerre, 
C. Lesage. F. Cruchet, O. Marat. P.- 
A Mercier, E Béthune, J.-M. Cariotti. 

C. Chevrier. M. Dubourget, P. Dupont 
de Dinechin. E Schmieder, P. Hecquet, 
J. Dardennes, X Huchard, J.-M. Pe- 
coult, F. GQlardeau, E Ludot, P. Mïan- 
cien, C. Vfllie. E Laval, P. Couvez. 
C Florin, J.-N. Nguyen, F. Frajut, 
T. Cocbetcux. L Painnot, J.-M. Petit, 
J.-E Bieber, F. Frcgolent, F. Tantalin, 
J.-F. Causse, E Peccoud, V. Mermet- 
Lyaudoz, P. Sagazan, A.-S. Gallet. 

H. Farella, P. Laurent, L. Bellot. 
E Boucdran, P. Faure. V. J cannât. 
P. Poty, P.-Y. Benbou, D. Lévéque. 
C Minsenti, J.-M. Grattepanche, E Ii- 
tot, Y. Wallier, A Niasse, E Lecole, 

D. Husson, P. Bethune, O. Biardeau, 
J. Cosson, P. Garcin, F. Gory. C. Zim- 
mennann, J.-P. Marcy, L Thiebault, 
E Clarac, E Girard, F. Letort,S. Nuss, 
E Petrone, E Richard, E Oaudet, 
C. Escalier, R Champion, C. Teintu- 
rier, S. Thibaut, G. Canova, P. Besset, 
J.-E Gaillard, E Jaciak, T. Le Gai, 

F. Launay, C. Soulier, P. Burtin. S. Fi- 
net, O. Girard, J.-C. Hoff, M. Mosser, 
T. Bisiaux. L. Maureille, E Alie, 
C. Costecalde, E Bdlais, P. Rertedo, 

A. Thomas, B. Deb&me, C. Lora. 

G. Marque. E Nguyen, R-O. Bae, E- 
P. Bernardini, P. Aubret, J.-C. Léonard, 
J.-F. Anger, P. Burguet, J. Lamoureux, 

C. Jacqui, F. Montano, P. Cberel, 
S. Debavelaere, A Guinot, B. Liebart, 
J. Barnet, J.-A Darty, P. More no, 
E Tonnelier, O. Gleron, L Glorieux, 

D. Viard, C. AmieL A Haquette, F. Pa- 
jot, M. Pteney, V. Pringalle, C Jovet, 
E Rudelle, T. Subtil, J.-E Desrocbes, 
X Bamngard, E-N. Rameau, O. Saiz, 
C. Dupont, N. Maurel, J.-Y. Audran, 
C. Loupias, C. Martin, E Mauffet, 
E Page, P. Berthe, M. Vuillennet, 
P. Duribreu, C. Tecber, G. Carpentier, 
J. Deixonse. 


- Option TA: 


M“ et MM. : J.-E Azzam, C. Hu- 
gonnard, P. Jalcubowski, E Roux, 
J. Barbat du Closel, B. Vigan, 
P. Alexandre, J.-M. Laur, A Diop, 
P. Cohen Soûl, M. Knrc, P. Lalkmr. 

S. Boulot, E Hebrard, M. Borschneck, 
F. Pouliquen, E GiDet, E Moyset, 

B. Macchabée, E Lczacît, O. Chsstcl, 

T. Colin, R Richard, P. Fleureau, 
F. Delpierre, S. Gelis. A Verzilli, 
E Tiancbard. O. Cayre, E ReheL 


CONCOURS DUT/BTS 


M"" et MM. : T. Virazeb, F. Bonnet, 
T. Pelletier, J. GreQet, J.-L Bufiano, 
O. Chary, N. Peu eau, A HeyL P.-A Pa- 
padaed, P. Kalb» M. Thiôy, N. Gu- 
gUehnino, T. Chabredier, E Lebsuf, 
T. Foucart, P. Enjalbcrt, M. Daniel 
J. Tbœnassct, T. Cneaot, P. Danezu, 
T. Machet, F. Julie, M. Maatre, L Ar- 
tbebise, R Billig, C. Ragot, E Pheul- 

S ia, L. Clercq-Roques, E Founr, 
. Kofïï, F. Idiquin, F. Fages, G. Guet» 
riû, E Pluta, E. Osswald, P. Riand, L- 
P. Chabaud, A Bedu, J.-F. Manière, 
C Tcrisse, Ê Maninnzzï, P. NauDeaa, 
J. Aigrain, P. Boulet, & Bouketma, 
F. Trotignan, J. Parue, F. Liadenot, 

A. Durecq, C. Xiberres, H. Bols, 
P. Gonzalez, S. Ga ila i n , P. Le Dorxz. 
P. Junquct, P. Yianlot. P. Martel, 

D. Fran?eard. H. Sailtia J.-M. Goeuet. 


• INSTITUT NATIONAL 

AGRONOMIQUE (INA) 
PARIS-GRIGNON; ÉCOLES 
NATIONALES SUPÉ- 
RIEURES AGRONOMIQUES 
DE MONTPELLIER, 
RENNES, TOULOUSE ; 
ÉCOLE NATIONALE AGRO- 
NOMIQUE ET INDUSTRIES 
AGRICOLES DE NANCY; 
ÉCOLE NATIONALE SUPÉ- 
RIEURE DES INDUSTRIES 
AGRICOLES ET ALIMEN- 
TAIRES DE MASSY-DOUAI 
(par ordre de mérite). 

— Option générale ; 

MM» 1 et MM. M. Lavigne. 
V. Hanotc, B. Godetlé, P. Martin, 
J.-R. ButrajUe, J. Lacour, P. Duboc, 
& Antonny, A Bottin, N. Morardet, 
S. Aubert, M. Hendrickx, M.-A Mail- 
let, M. Chireux, L. Callrôs, N. Favet, 
P. Doublet, F. Allai re, P. Su blet, 

B. Tuai, L. Moreau, G. Richard, 
P. Fnÿnnd, J. Hourticq, B. Du Crest, 

B. Mergny, S. Valentin, M. Vandcputte, 
M. Navarrete, S. Canon, C Gérard, 
F. Buseyne, E. Payan, F. Daubord, 

R. De Pontbriand, E. Jacquin, P. Bac- 
cou, A. Houdusse, 1. Lerosey, 
A dTngrado, S. Le Mesre de Pas, 
Y. Marne. A Simon, B. Ramangasoa- 
vina, P. Stroaser, V. Corre, A Gandü- 
hou. C. HameKn. P. Benoit, F. Vigneau, 

S. Simon, P. Herbaut, J.-C. Gimcl 

L. Cournac, J.-M. Garootd, J.-F. Ker- 
rard. P. Bayea. V. Conieu, O. Vimont, 
S. Gerber. C. Kasbî, P. Josselin, 

M. Bouvier, V. Sipahimalani, 
J.-M. Gauthier, J. Paoli, M. Zalay, 

O. Tetnynck, A Fritsch, L Maifettes, 
L Deuaix, A-R Monsoro, H. De 
Cadolle, B. Gailly, P. Petitfour. 

C. Valeutin-Ranc, C. Bercfaaisky, 
M. Fouché, V. Leroy, P. Rouvroy, 

E. Tassait, N. Piantluo, J. Litzlcr, 
M.-P. Fdder, C. Hîrtz, J.-D. Faure, 

F. Arnaud, L Hebette, D. Jacques, 
F. Santim, M. Umbhaucr, S. Jamann, 

C. WeigeL N. Schermaun, R Macc bi, 
S. Mari court, O. Raudet, F. Castel, 
Y. Barrai J.-D- Vîdeau, F. Boudée, 
F. Verniquet, S. Reyx. J. Ferullo, 
F. Rousse t, D. Bar-Or, A Lemaire, 
J. Gaillardet, O. Badilian, D. Clément, 

P. Amadieu, L Dufau-Casanabe-Mira- 
moo, B. Gross, V. Montariol F. Den- 
tand. R. Immele. M. Laurent, 
F. Gamerre, P. Schwartz, F. Pâques, 
M. Simon, J.-M- Dupin, C. Crolet, 
J.-P. FonteneDe, J.-S. Joly, R Houin, 

A. Thimmescb, C. Fraudeau, 

M. Hadjes, S. Loisel C. Cabalkro, 
X Jourdain, V. ThnUlier, M. Pracht, 

C. Meunier, M. Gaeckler. B. Boiron, 
F. Izart, G. Descotes, L. Grivct, 
A Cores, A Desfontaiue, D. Jordy, 
J.-S. Vaast, B. Janet, L. Dnval, 
C. Lefert, C. Poujade, C. Bouffe, 

H. Huet, L. Williot, M. Baudalier, 

E. Mounoud, B. Wibaux, V. Andouze, 

B. - Tchîlriarize, P. Diez, C. Malpica, 

N. Wolf, M. Parnet, A-B. Blanc- 
Poiard, F. Vallet, V. Tordo, P. Cour- 
geon, H. Delagueau, L. Leriche, 

C. Gobard, R Bocquelet, O. François, 

N. Lesage, J. Calvet, J. Asaie, M. Roos- 
set, S. Thoyer, M. Layus, P. Fenot, 

M. Coure l, L Chauvet, F. Andrieu, 

R. Nrvoix, E.-M. Jaoodct, S. Perrin, 

A. Bouguennec, C. Bertrand, 
V. Lemoine, G. Grevet, I. Monkam- 
Daverat, J. Poqoet, O, Lejeune, 

B. Bugnon, A Mosfrout, P. Dejanie, 

C. Dupire, A Corniaux, D. Leuret, 
P. Santucci, M. Cousin, O. Brey, 
R Guerault, J. Bertagnolio, L. Bennet, 

N. Maire, M.-H. Horent, L Roze, 

B. Maes, L Rappart, Y. Poste, L. Van 
Den Bosse be, S. Faure, J. Lemerrier, 
P. Balhadère, A Veilkm, J. Gerbault, 
A Ortolan, L. Mayoux, A Lafarge, 

C. Pavard, V. Levy, G. LagrifTouL 

S. Le Goaster, A Judet, C. Epinat, 
M. Fournier, L. Vallée, L. Gueguen, 

O. Merrien, L. Vira pin Apou, M. Ver- 
gier, Y. Leboucq, 1. Congard, 

E. Batard, D. Martin, N. Ladet, 

F. Tronche ai, J.-Y. Boitte, F. Kærcber, 

F. Cassa goe, P. Araoux, G. Berlioz, 

B. Louisoo, S. Faure, P. Papadopoulos, 

I. Desnier, E. Baudson, C. Yvinou, 
S. Le Signor, B. Courbaud, O. Beue, 
L. Laloux, F. Dervieux, L. Tiercelin, 

C. Grouade, X Cassagnes. C Vermeil. 
A Traimoud, S. Hervé, O. Seveleder, 
C. Foussereau, F. Varan, J. Piscines, 

G. Vassellier, C. Barbe, Y. Coppin, 

P. Leclercq, L Vanderpotte, P. Sablay- 
roUes, T. Galli, O. Aubriot, J. Cerutti, 

E. Janet, B. Pary , M- Guérie, 
C. De Fina, P. Puydarrieux, B. Muller, 

F. Valentim, F. Beniamino. M. Bille- 
maz, 1. Unossier, O.-J. Aibagii-Curicl 
P. Minot, C. Borriello. N. Smits, 

E. Grandjean, B. Balayer, E. Rey, 
V. Tremellat, A-F. Adam, L Bansard, 


A. Pire, C. Desaiot, C. Lombart, 

F. Font, M. Durance, L. Lenoir, I 
P. Ravnasard, C Moret, F. Le GaU, , 

H. Birnie-Scott. J.-B. Lecaillon, 

S. Le ge n dr e, F. Cysssu, P. Dupraz, 
C. Eynaud, P. Bkmdaz, J.-F. Dorée, 

A. Haller, V. Barreau, O. Duquesne, 

T. Lebrun. F. Buxereud, M. Verron, 
S. Garcin, F. Lazarim, V. Baxgain, i 
C. Cabroi. Y. Hérault. A Bruetscby, ! 

L. Grosse, P. Le Tact», J. Stonneau, ! 

J. Marie, F. Dam go, E Pottier, C. Cli- ■ 
pet, C. Chavaneau. J. Schmitt buhl, 

X. RinvQle, V. Tbcanassin, B. Grangor, 
P. Fournier, D. Fournier, F. Bazin, 

C. Dallery, F. Jolly. J. Hugnet, 

G. Hureau, A CucfT, E. Stephan, 

M. Vidal. F. GoberviDe, R Lecoq. i 
P. Ddcroa, C. Martin, S. Leclercq.' 
J.-P. Palacâo, C GiaufTret, P.-L. Carra- | 
laggi, C. Isambert, P. Legros, i 
S- Mooier, C Lambrechts, E Provost, 

H. Girardin. C. Viola, M. Loustakn, 
P. Roux, C. Wittling, A Brissct, 
C Salles. G. Durant G. Tosca, E Le 
Jeannic. P. Beuve, O. Vincent V. Salva- ( 
dor, I. Passani, J. RouDcns, L Robin. ! 

X. Geslot. S. Diop, E. Lecteur, 

H. Legrand, A.-F. Alotte, F. Py, 

D. Robert. T. Dubois. V. Borg, 
S. Layec, D. Guillou, M.-L. Fourd. 

E. Taillan, F. Villette. V. Coste, 
P. Gœtz, F. Nagea, L. Cerroise. C Bou- 
varel, H. Hardin, V. Dupois, 

F. Lecomte, O. Amie!, F. Martin, Y. Le 
Tinier, A Poterazman. C. RoubaL 

C. Bonnin, A. Orlandi, L. Pinon. 
A Baret L. Camberon, C. Montagnoo, 

D. Albert M. Sexe, P. Kroslakova, 
C Lasserre, C. Grange, J. Renault 

D. Legare, S. Heckly. J. Louis. I. Fath, 
C. Pinchou, M. Lollier, L Cafllard, 
F. Blavignac, O. D’Andria, C. Hayot 
S. Girou, E Bertrand, L. Toux. E Aval- 
let H. Lapauw, M. Découchât P- Mou- 
lin, F. Geay, N. Rondo. A Girardet, 
F. Lauret J.-M- Escurat R- Sauvage, 
F. Hamelin. X HiU, A Moitry, C Ter- 
rasse, O. Magnas, M. Boire. D. Dupuis, 
C. Huaid, M. Alayrangue, A Cham- 
boo, N. Malek. P. Petiot M. Lafarge, 
A- Ponroy. S. Grisclin, P. Belnoue, 

C. Couzy, S. Mougey, A Bhmcbenuùn. 

D. Parard, O. B risse, F. Mathieu, 

S. Heusser, M. Calvo, M. Morin, 
P. Petit C. Amson. J.-M. Faune, 

T. Pacdou, S. Richard, P. Estevc, 
A Poissonnier, C Bonncmort V. Plot 
C. Pargoux, M. Hallak, A Berthet 

I. Caugant C. Camps, O. Moulinas, 
H. Graser, F. Hicter, P. Missnd. 
M- Caze na ve, L. Dreyfus, M. Marie- 
Sainte, D. Viala. E. Grange, 
P. Cochard, S. Bonnans, G. Rame, 
X Roy, T. Godreau, J.-L. Pollenne, 

B. Laplaize, A-F. Châtelain. P. Dar- 
de une, M. Wong. V. Torfou, T. Picbard, 

O. Cor, C. Guilbot, J.-Y. Peseux, 

C. Duperrier. C. CoumefT. E De la 
Codre, O. Parat P. Bergey, C. Plever. 
A Daujean. D. Guittard, L. Brun, 
V. Martin, O. Bannery, J. Elkamel 

E. Tu tard, H. Soulat, S. Neveux, 
H.-B. Lefer, F. Gilbert Y. Honvet 
V, Grandjouan. 

— Option fnodninîe biologie: 

M“ et MM. D. Massabie. F. Drze- 
wowski, M. Marenda, P. Beliu, P. Mal- 
let F. Gauthier. . 

- Option sg raaoa ile : 

M“* et MM. D. Pathier, D. Gaucher, 
E Felicc, F. Petit P. Rambert 

• ADMISSION RÉSERVÉE 

AUX TITULAIRES DU BTSA 
OU DU DUT; 

M"" et MM. C Ottavi, A Gcrin, 

F. Saudubray, J. Morvan, D. Duset 
C Calmes. 

• ADMISSION RÉSERVÉE 

AUX TITULAIRES DU DEUG 
MENTION SCIENCES 

M*“ et MM. M. In, S.Vincent. 
F. Haberstock, G. Meheut Y. Coquet 

P. Wong Fat B. Delcey, G. Baudonnd, 

J. Belleau, F. Garcia. P.-J. Delen, 
A Simonet M.-C. Berna en, L- Loyer, 
J.- Y. Lepiite, D. Longevialle, N. Lia- 
beuf. F. Beauquesne, C. Vallance, 
V.Tamet J.-B. Phüippou. 

• ÉCOLE NATIONALE THES 
INGÉNIEURS DES TRA- 
VAUX DES EAUX ET 
FORÊTS (ENITEF) 

M"" et MM. P, Martin. F. AHaire, 

M. Lavigne, J.-R. Butruüle, A Bottin. 

N. Morardet P- England, P. Doublet 
M. Henrdickx, E Jacquin. N. Favet 
J. Mergny. J. Hourticq, R. de Pont- 
briand, L. Moreau, E du Crest S. Car* 
ron, J. Paoli, A Simon, P. Benoit 

Y. Madré, C Hamelin, M. Vandepuœ, 
AGasdilhon. 



JEU GAGNANT 



IB©H©I SPOZTir 


Equipe 1 

Equipe 2 

Equipe 1 

Equipe 2 

Qnice 

BORDEAUX [THH 

Q LILLE 

RENNES ^00 

0NA1VTÎS 

NANCY |X|[n][2] 

0 TOULON 

so™c0ig 

0 LAVAI 

TOULEUSE0Ü2] 

Q QUIMPER 

ST-DEER030 

Qauxhrrh 

MONACO 0PH 

01A ROOC/Yffl 

TOURS 00g 

0 BREST 

UNS 008 

0 NIORT 

CAEN ^@[| 

0ST-ÊT1ENNE 

PAR1S-S.G. ^00 

0NŒNPBUER 

BOURGES (XlS® 

Qmetz 

LE HAVRE 2§[n][2] 

0 BASTIA 

MMES SSH! 

Que. PARIS 

MftRS£UE0lNjg 

0CAMUES 

AJACCIO jg[N)[U 

1 Tirage des " 7 Numéros de la Chance " 1 

^du Dimanche 17 Août 1986 : D Q 0 Q 0 0 0 J 


Décès 

- M. François Deschampa, 

M" Roger Gabert, 

M. Baudoin Gabert 
M. et M" Jean Le Barras (TOrgeval 
et leurs enfants, 

M. et M*" Emmanuel Gabert 
et leurs enfants, 

M- et M- Marcel P r sc hamp s, 

M. et M“ Gérard Mienné 
et leurs enfants, . % , 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- François DESCHAMPS 

née Nathalie Gabert 

survenu le 10 août 1986. 

Les obsèques ont eu heu dans laplus 
stricte intimité familiale à Apt (Vau- 
dose). 


- M" Dcscazcaux, 

Pierre, Dominique et Marie-Hélène, 
ses enfants, 

ont la de faire part du décès de 

Pierre André DÉSCAZEAUX, 


- M-JeanTrébucq, 
née Anne-Marie Braun, 

*cn épouse, 

France et Vokxfia Zagreba, 

Yves etliudaTrébucq, 

et Dominique Bursaux, 
Laurence Trébun. 

Arnaud et Vicia Trébueq. 

Anne et PSene du Besset 
Obvier et Pascale Trébueq. 

Odik et Frédéric Tournoux. 
ses enfants, 
ses dix petits-enfants, 
ont le chagrin d'annoncer que 

JeaaTRÉBUCQ, 

ingénieur civil de» Mines. 

les a quittés le 19 juillet 1986, à Tige de 
soixante-dix-huit ans. 

Les obsèques religieuses ont eu ueu 
Hlm» rintîmité familiale le 23 juil- 
let 1986 h Oux-ia-villc. 

Ménétreufl, 

58330 Saint-Saulge. 

67, rue Croukbarbe, 

75013 Paris. 


survenu le 13 août 1986. à Cboisy- 
le-Roi. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 19 août & 16 heures, en l'église 
de Cagnotte. 

40300 Peyrehorade. 


- Le bureau politique et le comité 
central de 1TJPC, 

Le Conseil national de la révolution 
(direction nationale du MANIDEM) 

Et tous les militants de 1TIPC et du 
MANIDEM, 

ont la douleur de faire paît dn décès de 


Remerciements 

- M. Pierre Lamadon, 
sou père, 

M— Marina Demianento-Déjous, 

sa mère, 

Alain, Dominique. Emmanuelle, 
ses frère et soeurs, 

M. Farid Gougam, 
son mari. 

très touchés des nombreuses marques de 
sympathie témoignées Lors de la dispari- 
tiou tragique de 


EMOCK Etang Thomas, 

dit » Costa », 

membre du comité central de FUPC 
et du bureau politique du CNR, 
vétéran de la lutte pour l'indépendance 
et le progrès du paya, 

survenu le 12 août à Lua n d a (Républi- 
que populaire d'Angola) dans sa 
soixante-cinquième année. 

La prés id e n ce de la République du 
Cameroun a été saisie en urgence pour 
une demande de rapatriement du corps 
iTEmock Etang à Ndikiniméki en pays 
Banen. 


— G aillar d Aimtnwcy 

Le docteur et M** Gabriel Gay, 

Pascale, Sabine, 

Les familles Moreteau, Thomson, 
Gay, Dronbay, Lepecq, Cruchon- 
Do peyrat, Cohen, Favre, 
ont ta grande douleur de faire part du 
décès de 


Arme-Elisabeth 

survenue i Paris, le 26 juillet 1986, à 
Pige de vingt-six ans, 

vous adressent leurs sincères remerrie- 
ments. 

Chacun savait son courage, sa joie de 
vivre et son dévouement. 

Que soit remerciés ici tous ceux qui 
Tont aimée et qui lui ont apporté aide et 
aoUkitnde dans son immense détresse. 

Paris. 

Epcnay. 

Anniversaires 

- En ce quinzième anniversaire de la 
mort de 

CÉcfle KayiFREITAS, 
néeMenaah, 


Christian GAY, 
enseigne de vaisseau, 
pilote & l'Ecole de chasse embarquée, 
ancien élève de TEcde navale, 

survenu accidentellement le 15 août 1986, 
à lige de vingt-six ans. 

La messe de sépulture sera célébrée en 
l’église de Gaillard, le mardi 
19 août 1986, i 10 h 30, suivie de l'inhu- 
mation dam le caveau familial i Vulbeas. 

Pas de visite. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


nous la rappelons au souvenir de ceux 
qui l'ont connue et aimée. 

De la part de 

Son époux, ses enfants et petits- 
enfants, 

M. PauEn J. Ftcitas. 

M.et M M Horatio Fichas 
et Ictus enfants, 

M. et M*» Desncuf-Frehas 
et leurs enfants, 

M. et M“* Elpidio Freitas 
et leurs enfants, 

M. Carlos Freitas, 

M* Ruflina Frehaa, 

146, boulevard Circulaire, 

Lomé (Togo). 


37, rue de ta Libération, 
74240 Gaülaid. 


- Le président 

Et rÜniverrité Paris-I (Panthéon- 
Sorbonne) 

ont le plus vif regret de faire part du 
décès du 

professeur PhOippe MOUCHEZ; 

chevalier des Palmes académiques, 
survenu le 10 août 1986. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les Insertions du 
- Carnet du Monde -, sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bondes pour Justifier de 
cette qualité. 


- Robert SULTAN 

quittait, S y a trois ans, famille et amis. 

Ses parents reme r ci ent ceux qui les 
rejoindront dans le souvenir, ce 
19 août 1986. par ta pensée. 


Communications diverses 

- Le docteur Massart, 
oto-rhino-laryngalogiste. diplômé de ta 
faculté de médecine de Paris, attaché 
des hôpitaux de Paris, diplômé en 
immunoaQexgologie, expert médical, 
vous informe que son cabinet est ouvert 
pendant tout le ihm d'août. 

23 bis. avenue Niel 75017 Paris. 

Ta: 46-22-36-44. 
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PROCHAINS TIRAGES. EN DIRECT SUR 

MERCREDI 20 AOUT 1986 A 2QH35*^ 

ET SAMEDI 23 AOUT 1986 A 20H35 
VALIDATION : AU PLUS TARD MARDI 
AUX HEURES HABITUELLES 
N'OUBLIEZ PAS : SAMEDI 23 AOUT 1986 

SUPER BONUS D 'AOUT 


NOMBRE DE 
GRILLES GAGNANTES 


RAPPORT PAR GRIL 

gagnante (pour i 


6 BONS N" 

5 BONS N- 
+ complémentaire 
5 BONS N- 

4 BONS N* 

3 BONS N” 


i4 449 280,0 

sa 53 045,0 

4 071 2 485,0 

ioi oœ 100,G 

1 514 966 9 C 
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Le Monde • Mardi 19 août 19S6 13 


Les championnats du monde de natation 

L’envol de l’albatros 


Le Grand Prix d’Antriche de formule t automobile 

Prost rejoint Fangio 



MADRID 

de notre envoyé spécial 


CTcst à Madrid. Maïs ce pourrait 
aussi bien être ailleurs où le ciel 
reste d’un Mes cru et têtu. Les cin- 
quièmes championnats du monde de 
natation (du 13 au 23 août) ont flu 
«onrâfle à portée d’antenne d'une 
grosse tour de télévision, au pied 
d'imposants blocs d’immeubles ea 
brique ocre. Les vedettes de la nata- 
tion chassent la médaille dans la 
banlieue est de la capitale espar 
gnole, le quartier d’Estrella. 


•*«✓>. V V*-- ■jj 


.✓? v • VJ 

" i 


depuis 1982. année de la dernière 
compétition mondiale à Guayaqml 
(Equateur). 

Les leux, olympiques de Los 
Angèles, en 1984, avaient perdu leur 
caractère de grand télescopage, en 
raison du forfait des pays de TEst. 
Une confrontation sans nageurs et 
nageuses de RFA et d’URSS perd 
de son standing. Un peu comme une 
coupe du monde de football sans le 
Brésil. Le rendez-vous madrilène 
était donc impatiemment attendu 
pour faite le grand inventaire. 

Les renies des ballets nautiques, 
parmi lesquelles la blonde. française 




■■ V. 




mi*. 


qni a aflert iTéqmpe de Fr 


Moderne, aéré, soigneusement 
jalonné d’arbres, fonctionnel, mais 
sans âme. Une vraie banlieue, où 3 
faut beaucoup d’imagination pour 
sentir battre le pools de l’Espagne. 

L’architecte, Joaquim Pouyol, a 
réusa FexpkHt de nicher un grand _ 
bassin ât cèei ouvert, un aine couvert 
et un époustouflant plongeoir de 
béton sous un parapluie de verre au ' 
bas dhrne colline. Pour faire un peu 
oublier le dépouillement de cette 
cathédrale pour nageurs du ving- 
tième siècle, les organisateurs ont 
d*aHIeara planté là une fidèle répli- 
que en stuc d’un monument typique 
de la capitale castillane, la parte 
d’AlcaDa, symbole de deux siècles, 
d'histoire madrilène, récemment 
popularisée sous forme d’une chan- 
son qui inonde le pays en authenti- 
que tube de Tété. 

Le cœur de l’élite de la natation 
planétaire, loi, ne bat qu’au rythme 
de l’obsédant refrain des chronomè- 
tres électroniques. Ces cinquièmes 
championnats du monde appartien- 
nent, il est vrai, à un genre particu- 
lier. puisqu’il s’agit du premier bras- 
sage vraiment universel 


Natation 

CHAMPIONNATS DU MONDE 
Finales 
MESSIEURS 

200 mètres. - I. Gros* (RFA), 1 ma 
47 s 92; 2. Lodztcramki (RD A), 1 ma 
49 s 12 ; 3. Btondi (EU),1 MN 49 s 43. 

100 mètres brasse. » 1. Davis 
(Can.). 1 on 2 s 71 ; 2. Mtaervini (te), 
1 ma 3 >; 3: Voftov (URSS), 1 mn 

3 s 3Ô. 

DAMES 

100 mètres, - I- Otto (RDA), 
SS s 5; 2. Johnson (EU), 55 s 70; 3. 
VanBenmm (PB). 55 s 79. 

En série. Kamoun a battu le record 
de France en 56 93 (anc. rec . .* 
57 sec. 23 par L. Incombe. 

400 mètres 4 aaaes. - 1. Nord 
(RDA), 4 mn 43 s 75; 2. OriagBoae 
(EU), 4 mn 44 s 7 ; 3. Lnngj (Roum.), 

4 mn. 45 s 44 ; 8. Magmer (FrO. 4 mn 
54 s 61. 

4x200 mètres- - 1. RDA (StaD- 
mach. Strauss. Bcrgoecht, FriedUch), 

7 mn 59 s 33 (record du monde; ancien 
record : 8 mn 3 S 27 par la RDA) ; 

2. Etats-Unis, 8 mn 2 s 12 ; 3 Pays-Bas, 

8 au 9 s 59 , 5. France (Jardin, Pte- 
winsfci, Kamoun, Prunier), 8 mn 

15*85. 

Y Jardina battu le record de France 
du 200 mètres lors du premier relais en 
2mn 3s3l (ancien record 2 mn 3 s S3. 
par C PlewtnsJd en 1966. 

Basket-ball 

CHAMPIONNAT DU MONDE 

FÉMININ 

Moins d’un mois après leurs 00 *pP*’ 
triâtes masculins, qui avaient battu 
l’Union soviétique en finale du cham~ 

pkmnatdumondeettE^agne^Amf- 

ricabtes oat remporté le titre Jemimn en 




Muriel Hermine s’est forgé une pré- 
cieuse médaille de bronze, ont 
ouvert le bal sous le signe du 
charme. Les joueurs de wàterpolo 
ont entamé un tournoi qui a permis à 
l’équipe française de se qualifier, 
pour la première fois de son histoire, 
pour la phase finale et d’accéder 
ainsi au dub- très famé des huit 
meilleures nations de la spécialité. 
Mais place, depuis le week-end, aux 
plongeurs et surtout aux nageurs, 
avec les deux superstars des bassins 
que sont I* Allemand de TOuest 
Mücad Gross et rAméricain Malt 
BkmdL Deux géante au sens propre 
du terme, puisqu’ils accusent cha- 
cun deux bons mètres sous la tesse et 
qu’ils collectionnent les records du 
monde. 

Le choc des Neptunes modernes a 
eu lieu, dimanche 17 août, dans le 
200 mètres nage libre, l’un des ter- 
rains de choix favoris de Mücael 
Gross, surnommé < l’Albatros » 
pour ses longs bras. Ce dernier a 
conservé sa suprématie bien plus 
aisément que ne le laissaie n t suppo- 
ser les autres ambitions de' Matt 


BÊontfi. « la torpille d'Orlando », 

sprinter irrésistible. 

On prêtait un peu vite, è ce der- 
nier le pouvoir de réussir un exploit 
comparable à celui de. son compa- 
triote Mark Spitz, qui avait glané 
sept médailles d’or aux' Jeux olympi- 
ques de Munich en 1972. Les vingt 

ans de Biondi, brusquement surgi du 
w& ter -polo en 1984 pour devenir, 
deux ans plus tard, lé premier 
nageur de l’histoire sous b barrière 
des 49 secondes au. 100 mètres nage 
libre, n’ont pas résisté à b pressio n 
de ce du d an sommet. Gross, impé- 
rial, s’est imposé en 1 -mn 47 s 
92 centièmes, à 48 centièmes de son 
propre record du monde. Et Biondi 
est venu mourir à b troisième place 
seulement, coiffé par un antre 
colosse aquatique, r Allemand de 
FEst Sven Lodziewslri. 


Carra: 

imocfae sar 100 mètres ? 

Cette pre mière formidable passe 
d’armes est un peu le symbole de ces 
cinquièmes championnats dn 
momie, où, chez les messieurs, b 
vieille Europe, dans te sillage de 
Mîkael Gross et â on degré moindre 
du Rouennais Stephan Caron, (T ail- 
leurs écarté de la finale dn 
200 mètres avec le neuvième temps 
des séries, réussit i contester b puis- 
sance devenue incertaine de b nata- 
tion américaine. 

Biondi. il est vrai, reste un pur 
sprinter. Et sa puissance d’ex-joueur 
de water-polo ie désigne en favori 
« «k rirai du 100 mètres nage libre, 
l’épreuve reine- disputée mardi 
19 aoÛL On voit mal qui pourrait 
menacer le recordman dû monde de 
b ritvtanff*» (48 s 74) dans son exer- 
cice favori. 

Stephan Caron, 1e surdoué fran- 
çais, navigue à près d’unc seconde 
de Btondi. Et l’élève de Guy Boà- 
sière a vu sa préparation .perturbée 
par b fracture du bassin. Entendez 
par là que b p is ci ne où 0 s’entraîne 
chez hn est imnilisable depuis plu- 
sieurs mois et pour longtemps 
encore.' Là locomotive de b natation 
française a dû se réfugier, de stage I 
en stage, pour le championnat dn i 
mande, sur des plan* d’eau à b hau- 
teur de ses ambitions. La natation 
tricolore, qui a d'ailleurs une voix 
bien timbrée dans 1e concert interna- 
tional madrilène, à l'image entre 
autres de Sophie Kamoun et du 
relais féminin dn 4x200 mètres, 
mériterait moins de désinvolture. 

Pe n d ant ce temps, b Chine, elle, 
arrive eu force. Pour te moment du j 
haut d’un plongeoir, où b jeune 
Ming Gao a remporté b première 
modalite d’or de l'histoire nautique 
dejst» pays et où le tateutneux Tan 
se: promet de taquiner P invincible I 
spécialiste américain, Greg Lon- 
geais, ea personne. Bientôt, on se 
mettra aussi à parier chinois dans les 
bassina. 

MJCHEL DESFONT AINES. 


LES RÉSULTATS 


dominant l’Union soviétique (108 i 

88). dimanche 17 août, à Moscou. 

Football 

CHAMPIONNAT ME FRANCE 
DeaxfeneOrislon 
(De u x i èm e journée) 

'Groupe A 

•Reims et Amiens 1-1 

•Valenciennes b. Strasbourg ..... 2-0 

«INSartfaiCaco 2-0 

"Béarnais h. RedStar - 2-1 

•Qmmper et Saint-Di 2 ier 1-1 

•Quingamp et Orléans 1-1 

•Mulhouse et Anger* 04) 

Tours b. “La Roche 1-0 

■Abbeville h. Dunkerque 1-0 

fTiim yirnt — 1. Valenciennes, 

Niort, 4 pts; 3. Abbeville. Amiens, 

Reims, Tours, Angers, 3; 8. Caen. 
Saint- Dizter, Beauvais, Gn in gamp, 
Mulhouse, Quimper, 2; 14. Orléans, 1 ; 

15. Dunkerque, Red Star, Strasbourg. 
La Roche, 0. 

Groupe B 

•ABset Lyon “ 

LcPuy b. *L*moges 1-0 

•BériOT et Martigues frO 

•Gueugw» b. 

Momceaub-Thonon 

•Montpellier h. Bourges -4-a 

■Bastia b. Nîmes >2 

•Cannes b. Ajaccio 

■ ■Cniseaux-Louhans bu Sète 2-0 

— • - 1. Carmes, 4 pu; 

2. AWs, Guougnon. Lyon. 

Looham. Martigues, 3 ; 7. Bastia, Mont- 
pellier, Manceau. Ajæcào, Bourges, lo- 
ttes. Le Puy. Sète. 2; 15. BÉaen, 1; 

16, Thonoo, Nîmes, 0. 


CS» DE ROTTERDAM 
Grand Prix 

Deux mandes et un barrage: l- .Can- 
drian (Suisse) ( Lampirt) . 4 pu. 


36 s 92; 2. GocSgoou (Fr.) f La Belle- 
Hère Moit-et-Cfumdon). 4 pts, 40 s 90 ; 

3. Durand (Fr.) (Jappeloup de 
Luxe), 1/4 pt, 67 s 96 (avant barrage) ; 

4. FrÜhnkum (Antr.) (Porter), 4 pts. 
56 s 20; 5. Del* veau (Fr.) (Lae- 
kea HN). 4 pts, 57 s 52; 6. LevaUoà 
(Fr.) Le Tôt deSendlly). 4 pts, 57 s 73. 

AtblétisBte 

GRAND PRIX 
DE COLOGNE 

La Bulgare Yardanka Donfcova a 
amélioré à deux reprises, en séries pois 
entinaie, dimanche 17 août, soa record 
du j monde du 100 mètres baies pour 1e 
porter i 12 s 34, puis â 12 s 29. Serge 
Hdan a amétioré de 18 centimètres son 
record de France du triple saut avec un 
bond (te 17,13 mètres. 

Planche à foiie 

CHAMPIONNAT D'EUROPE 
A TOFTA (SUÈDE) 
t)£ji tr o is fais cbanqaoil dn , wvw«H» le 
Français Robert Nagy a rempoté; di- 
mandie 17 août, un denxième titre euro- 
péen devant son compatriote Galle s Cal- 
vet, le cfcainptoo soctant. 

IlgcH (S manches) : 1. Nagy (Fr.), 
18 put; 2. Calvet (Fr.), 19,7 pts; 
3. AimfcviK (Suède), 30 pts. 

Dames : 1. Horgea (Norv.), 8.7 p» ; 
2. Johanssoo (Suède). 8,7 pa ; 3. Ca- 
part (Pc.), 11.7 pts. 

Lourds (S manche») : 1. Brmgdal 
(Suède), B, pu; 2. Bclünî (Esp.), 
16.7 pu ; 3. Davtdasûn (Suède), 17 pts. 

Tennic 

TOURNOI DE TORONTO 
(525 900 deltas) 

Dcaû-fitaks. - Becker (RFA) b. 
Cahier (EU). 7-6, 7-6; Edbàg (Suè.) 
b. Suyn (AFS). 6-1, 6-2 


Le c ii cu it de Zeliweg réussit décidément à 
Ahfai Prost, qui y a remporté, dimanche 17 août, 
son troisième grand prix d*Autriche (après ses 
succès de 1983 et 1985) et sa mnétiènie victoire de 
la saison (après Saint-Marin «t Monaco). Sur ce 
circait fait de longues lignes droites et de grandes 
coarhes tracées à flaire de montagne, oè les for- 
mule 1 tournent à près de 250 kilomètres à 
l*beare de moyenne, les qualités aérodynamiques 
des Mdutfr-Tag-Pttsde ont lait merreffle et 
permis i Afarin Prost d'effectuer tm véritable 
cavafiersed après le d^iart en troaibe de T Autri- 
chien Gerhard Berger (Beaettos-BMW) et les 


abandons des principaux candidats an titre mon- 
dial, le Rritanmqae Nigel Mansell (W illiams - 
Honda) et les Brésiliens Nelson Piquet (Williams- 
Honda) et Ayrton Setma (Lotus-Rmnuilt). 

Cette vingt-quatrième victoire, qui hd permet 
de rejoindre le légendaire Argentin Juan-Manuel 
Fangio au palmarès de la formule 1, juste derrière 
Jaeky Stewart (vingt-sept). Jim Oarfc et Niki 
lamh (vingt-ciiùi), replace Alain Prost dans b 
course pour un deuxième titre mondial, mais elle 
pose un dilemme à récurie McLaren, qm doit 
prochainement choisir entre les moteurs Poiscbe 
et Renault pour la saison 15187. 


Renault dans l’expectative 


Ron Desmis devait prendre dès di- 
manche soir l'avion pour Stuttgart, 
le fief de Porsche. Après une se- 
maine de négociations très positives 
avec Renault ea Autriche, 1e direc- 
teur de récurie McLaren souhaitait 

«ta me il fml» nltfmif des «nHuiranr^y gy 

de nouvelles précisions sur tes pro- 
jets du mo t oriste allemand pour 
1987. L’embarras de Ron Dennis, 
confronté à un choix crucial ci dé- 
sormais urgent, doit, en effet, être 
plus grand que jamais après ce cava- 
lier seul d'Alain Prost à Zcltweg, où 
cinq des six monoplaces équipées du 
moteur Renault ont dû abandonner. 

Cette victoire confirme de façon 
éclatante les progrès dn moteur 
Bouche constatés depuis le grand 
prix de RFA en qualifications (avec 
un gain de près de 20% de b pres- 
sion supportée par le tnrbo) et 
même en course, où Alain Prost et 
K£k£ Rosberg avaient alors été 
trahis par l'électronique à Hocken- 
beim comme à Budapest 

L’option de b continuité avec 
Porsche peut paraître a priori la 
plus raisonnable pour McLaren, car 
le choix dn moteur Renault impli- 
querait b concep ti on d’une toute 
nouvelle monoplace. Or John Bar- 
nard, l'ingénieur en chef de l’écurie 
britannique, est très sollicité par 
Ferrari, qui lui proposerait 4 mil- 
lions de dollars (28 milli ons de 
francs) pour un contrat de trois ans. 
En fait, la décision de Barnard ne 
tiendrait plus qu’iu_ un fils et à ses 
deux filles, qui doivent poursuivre 
leur scolarité en Angleterre. L’ingé- 
nieur aurait demandé à avoir son bu- 
reau d’études à Londres. Une exi- 
gence qui ne doit pas plaire au 
« commcndatore » qui, â défaut de 
se dépl acer sur les Grands Prix, 
aime veiller sur tes travaux de ses 
principaux collaborateurs & Fiorano. 

Avant de faire le choix qm peut 
engager l'avenir de son écurie pour 
plusieurs années, Ron Dennis sou- 
haite donc s'entourer d’un maxi- 
mum de garanties. Or ne dit-on pas 
que Porsche p référerait investir dans 
un nemveau programme de Formule 
Indy (Indianapohs) pour viser 1e 
marché américain? Que tes rela- 
tions entre 1e motoriste allemand et 
Bosch, qui fournit {'électronique, ne 
seraient plus aussi étroites que par le 
passé? Enfin, Porsche ne semble 
surtout pas désireux d’sbaisser le 
prix de vente de son moteur, jugé 
prohibitif par Mansonr Ojjeh, ac- 
tionnaire majoritaire de McLaren 
international et directeur de TAG 
(Techniques d’avant-garde). 

Ces réserves pourraient faire 1e 
jeu de Renault La direction de b 


Finale. - Becker b. Edbng 6-4, 3-6, 
6-3. 

Yannick Noah. ma I remis de sa bles- 
sure au tendon d’Achille, ne participera 
pas au tournoi de Cincinnati, qui dé- 
bute ce lundL 

Automobilisme 

GRAND PRIX D’AUTRICHE 
DE FORMULE 1 

1. Prost (Fr„ McLaren TAG) les 
308924 tan en 1 h 21 s. ; 2. Albamo 
(Ferrari), â un tour; 3. Jblummon (Fer- 
rari), à deux tours; 4. Jones (Lola- 
Ford), i deux tours ; 5. Tambay (Lola- 
Ford),è deux tours. 

CHAMPIONNAT du monde 
DES CONDUCTEURS 

1. Nigel Mansell (G-B), SS pts; 

2. Prost (Fr.). 53 pu ; 3. Sema (Bré.). 
48 pts ; 4. Piquet (Bré.), 47 pts ; 5. Ros- 
berg (Fini), 19 pts; 6. Laffite (Fr.), 
14 pts : Amoux (Fr.), 14 pts. 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
DES CONSTRUCTEURS 

1. Williams-Honda. 102 pts ; 
Z Mclaien-TAG (Porsche), 72 pts; 

3. Lcnu-RenaiiR, 50 pts; 4. Ligter- 
Ranauh. 28 pU ; 5. Ferrari. 26 pts. 

Motocyclisme 

LES 24 HEURES DU SP A 
(Oinmpinnait du monde d'endurance) 


Régie a décidé de poursuivre Paven- 
tnre, à b seule condition d’équiper 
une écurie compétitive pour le titre 
mondial- Depuis b rupture avec 
Lotus, qui bénéficiera fan prochain 
avec Williams des moteurs Honda, 
l’avenir de Renault en formule 1 est 
donc lié à b décision de McLaren ou 
de Porsche. 

Les négociations menées, en dé- 
but de semaine, en Autriche avec 
Ron Dennis par Bernard Casin et 
Jean Sage, respectivement directeur 
et directeur sportif de Renault- 
Sports, avaient permis de régler les 
principaux points d’un accord éven- 
tuel. A défaut de se porter garant de 
la présence de John Bernard en 
1987, le directeur de McLaren au- 
rait assuré celle d’Alain Prost, 
même si ce dernier n’a pas encore 
fait connaître officiellement sa déci- 
sion (le Monde du 12août). 

De son côté, Renault serait prêt à 
satisfaire aux deux principales exi- 
gences de Mclaren : l’exclusivité 
pour l’utilisation du moteur et l’en- 
gagement de b Régie jusqu’à l'ins- 
tauration de b nouvelle réglementa- 
tion de b formule 1 en 1989. même 
si cela impliquait 1e retour à un mo- 
teur atmosphérique pour freiner b 
course à- b puissance. Une conces- 
sion importante de b Régie, qui a 
basé depuis plusieurs années sa poli- 
tique sportive et son image sur le 
tnrbo! 


« Tous les constructeurs doivent 
se plier â la réglementation, expli- 
que Jean Sage. Le retour à un mo- 
teur atmosphérique ne nous gêne- 
rait pas trop, car nous en 
développons actuellement une 
gamme avec de nouvelles culasses 
très sophistiquées. - 

Les discussions s’étalent si bien 
passées que Bernard Casin annon- 
çait même avant tes essais du Grand 
Prix d’Autriche : « Nous n’avons ja- 
mais été aussi près de conclure l’ac- 
cord avec McLaren. Seuls restent à 
régler certains détails. Ces pro- 
blèmes. nous disait Jean Sage, 
concernent les contrats avec nos 
partenaires techniques ou certains 
sponsors que nous n’avons pu join- 
dre rapidement car nous sommes au 
mois d’août. - Par exemple, l'accord 
entre McLaren et Shell ne pourrait 
être reconduit, car Renault est lié à 
Eif. 

• Une association avec un pilote 
français de grand talent comme 
Alain Prost ne pourrait que nous 
combler •, estimait Bernard Casin 
avant te Grand Prix d’Autriche. 
Reste à voir si b magistrale démons- 
tration de ce même Alain Prost avec 
1e moteur Porsche et la série noire 
des Renault à Zeltweg n’ont pas in 
extremis bouleversé toutes les don- 
nées. 

GÉRARD ALBOUY. 


Les championnats de France de parachutisme 

L’attrait du risque 

Les étoiles internationales dn parachutisme sportif ont 
brûlé, du 3 an 16 août, dans le ciel de l'Ailier, à PoccasM» 
des premiers championnats de France open. Après vingt-neuf 
éditions & frais dos, le s resp onsables de la Fédération fran- 
çaise de parachutisme (FFP) avaient en effet invité quelques- 
mes des metUems formations étrangères à venir en découdre 
avec Téfite nationale. Pendant me q uinz ain e de jours, le 
Puma et le Noratlas de Farinée de Pair ont donc largué dans 
les deux de lapa fisse, pois de Vichy, des grappes humaines 
cosmopolites où se mê l a ie nt, dans le même plaisir. Français, 
Américains, Tchécoslovaques, C a nadiens et Autrichiens. 


Les Français Gérard Coadray et Pa- 
trick Igœ (Honda) sc sont imposés, di- 
manche 17 août. Lors des Vingt-Quatre 
Heures du SPA (Belgique) quatrième 
épreuve du Championnat du monde 
treadunmcemo to cy cB stc. 


VICHY 

de notre envoyé spécial 

En organisant ces ballets 
aériens sans frontières, Christian 
Bamachot. le directeur techni- 
que national, et Jean-Michel 
Ma heu, l'entraîneur des équipes 
de France, voulaient tester gar- 
çons et filles avant les prochains 
grands rendez-vous mondiaux. 
Les mois à venir vont perme t tr e 
r affron te men t des vedettes du 
parachutisme dans las disci- 
plines reines de ta spécialité. 
Callea-d sont au nombre de 
quatre, que l'on peut dasser en 
deux catégories bien distinctes, 
selon que Ton travaille sous 
voile ou en chute libre. 

Avec parachute ouvert, on 
trouve cf abord l'épreuve de pré- 
cision d’atterrissage. Largué à 
1 000 mètres, le concurrent 
doit, en touchant le sol, poser 
ses takuts les plus près possible 
d'une pastille de cinq centimè- 
tres de rayon. Les écarts par 
rapport à la carie sont mesurés 
par télémétrie et c'est leur 
cumul qui détermine le vain- 
queur après huit tentatives. 
Vient ensuite la « voile 
contact», exercice où plusieurs 
équipiers doivent voler en 
groupe en s'accrochant par les 
mains ou les pieds à la voilure 
d’un partenaire. 

En chute libre, on recense 
également deux types 
d'épreuves. En voltige, le chu- 
teur. libéré vers 2 000 mètres, 
doit réaliser une série de six 
figures imposées en un minimum 
de temps. En voBe relative. 8 
s'agit de composer des figures 
par groupes de quatre ou de 
huit. Dans les deux cas, la par- 
farts maîtrise des mouvements 
du corps est capitale pour les 
déplacements dans l’air. Pour la 
voile relative, s’ajoute ta coordi- 
nation totale du travail de 
F ensemble des chuteure. 

Dans toutes tas compétitions 
qui vont se présenter, les Fran- 
çais peuvent raisonnablement 
rêver de potfium. Depuis vingt 
ans d'ailleurs. For et l’argent, 
encore plus souvent que le 
bronze, sont venus remplir 
l'escarcslla tricolore lors des 


grandes confrontations intame- 
tionales. A Ankara, début sep- 
tembre. pour ta voltige et la 
voile relative... tour comme en 
Australie, en octobre, pour la 
vo9e contact seules quelques 
nations (USA. URSS. Canada, 
RDA et Australie) devraient riva- 
liser avec ta France. 

* Notre position de force 
s’explique par la densité et la 
qualité de nos structures civiles 
qui nous permettent un recrute- 
ment important, puis une bonne 
détection des meilleurs élé- 
ments ». souligne Christian Ber- 
nachot. Après une longue 
période de lente progression, la 
fédération se féüche aujourd'hui 
d’avoir, depuis 1982. doublé 
ses effectifs pour atteindre 
20 000 licenciés, dont 20 % de 
femmes. Et ta FFP espère ne pas 
en rester là. car.malgré — ou à 
cause de - ses risques, le para- 
chutisme sportif semble attirer 
de plus en plus. Et pas seule- 
ment les militaires nostalgiques 
des commandos, qui viennent 
revivre le bon vieux temps sur 
les aéroefromes. 

On notera toutefois qu’être 
sous tas drapeaux continue de 
présenter un certain avantage 
pour les aspirants champions. 
Ainsi, le bataillon de Joinville, 
dont les recrues viennent de sur- 
voler tas épreuves irxSvrduaHes 
du championnat de France, leur 
offre des conditions d’entraîne- 
ment incomparables. Il leur per- 
met surtout d'effectuer sans 
bourse délier les quelque six 
cents sauts nécessaires pour 
espérer tenir son rang au pian 
mondial, tandis que les civils, 
malgré l’aide fédérale, doivent 
largement mettre la main à ta 
poche pour stavre le même pro- 
gramme. 

Reste que, malgré ses 
succès, le parachutisme sportif a 
bien du ma! à sortir de l'anony- 
mat. Pour l’ instant, les diri- 
geants fédéraux veulent entre 
-autres modifier l’organisation de 
leurs concours pour les rendre 
plus attractifs. Ils frappent aussi 
à ta porte du mouvement olym- 
pique et espèrent être admis en 
démonstration si les Jeux sa 
déroulant à Paris. 

PATRICK DESAVE. 


* 
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Le Département Systè- 
mes de Communication 
recherche dans le cadre de 
ses activités: 

- Péricommutation 
-Télématique 

- Réseaux de données 

chefs 
de projets 

ayant au minimum 8 mw d'expérience dont 
3 ans dans la conduite de projets logiciels 
impartants. 

Mérci d'adresser lettre manuscrite, 

CV photo et prét ention s sous réL 
M 048 à GROUPE SYSECA. 

Direction du Personnel 
315. Bureaux de la Cdline 
92213 SAINT-CLOUD 
r*r tirer 


SYSECA 


r (3t 
CA,i 
borateurs 


SYSECA 
) MF de 
850c6Qa- 

. dont 

85% d'ingénieurs) 
. est une Société de 
services et d'ingénierie 
intormatique, partencüie 
d'un groupe industriel de 
taille internationale. 


DE 

eisî ieï 


Univers 
LA 


Nous sommes la filiale française d’un important groupe anglo-saxon ICA 250 
millions de £). Noi re activité de prestataire de services s'exerce dans le secteur des 
loisirs, où nous occupons une place de tout premier plan au niveau national. 
La réorganisation de nos activités en France, liée aux objectifs ambitieux que 
nous nous sommes fixés, nous conduit à rechercher, auprès de notre Directeur 
Général, un 

Directeur Administratif 
et Financier à fort potentiel 


Paris Sud 


en?. 300 000 F + véhicule 




ni apportera à la société son expertise en matière d’organisation comptable et 
inancicre. Assisté par son équipe, il sera responsable de la comptabilité, du 
contrôle de gestion et des relations avec la maison-mère. 

Nous recherchons un candidat âgé de 35 ans environ, doté d'une solide forma- 
tion supérieure et comptable, justifiant d'une expérience de quelques années 
acquise à un poste équivalent au sein d’une entreprise filiale d’un groupe inter- 
national et possédant notamment une grande habitude de strictes réglés de 
reporting. Une parfaite maîtrise de l'anglais est indispensable pour réussir à ce 
poste, rapidement tris évolatiL 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre manuscrite + CV) 
sous réf. COb5 à Ernsi&Whinncy Conseil, 1 50 Bd Haussmann, 75008 Paris, qui 
étudiera votre dossier avec soin et discrétion avant de vous répondre. 



Ernst & Whinney Conseil 


Un important organisme social 

seobaite engager pour son siège à Paris 

UN RESPONSABLE 
DE LA GESTION 
ET DE LA COMPTABILITE 

Vous avez une formation supérieure et une 

expérience professionnelle. 

Vous aurez â animer une équipe et à mettre en œuvre 
vos capacités d'analyse, d'organisation et de création 
(développements informatiques) dans les domaines 
financier, budgétaire, comptable. 

Candidatures à adresser avec CV et prétentions 
n° 7450 LE MONDE PUBLICITE 
S, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


sous 


COMMUNIQUÉ D€ PRESSE 
DÉPARTEMENT DE L'OISE 

recrut» 

par vote de détachement 


UN DIRECTEUR 
DE LA LOGISTIQUE 

Pou’ aaa Sarvicas à BEAUVAIS 


— Collaborateur <£ract du Di- 
recteur Général (tes Ser- 


Assurera responsabilité 
marchés da travaux, acquisi- 
tions matériel gestion col- 
parc automobile, inv- 


léflM, p* 
primai*. 


Sli 


PARIS -PROVINCE 

15 arts da Compétance et de sérieux au service de sa 
clientèle parmi les plus grandes SOCIÉTÉS NATIO- 
NALES ET INTERNATIONALES. 

RECHERCHE 

INGENIEURS 
Grandes Ecoles 

ou équivalent de préférence option Informatique, 
Automatique, Electronique. 

Pratiqua souhaitée des Matériels : 

MITRA- SOLAR - PDP 11 - VAX -MINI G - 
Micros : INTEL, MOTOROLA 6809 et 58000 et des 
Systèmes : IMS, OSA, SNA, TRANSPAC. 

Pour les activités suivantes : 

- LOGICIEL DE BASE, RÉSEAUX. BASE DE 
DONNÉES, 

• PROCESSUS INDUSTRIEL TEMPS RÉEL, 

- TÉLÉCOMMUNICATIONS, 

• CFAO, ROBOTIQUE. MON ÉTIQUE, 

• SYSTEME D'ARMES. GÉNIE LOGICIEL. 

- SYSTEMES DE GESTION • BUREAUTIQUE, 

- MÉTHODOLOGIE. INTELLIGENCE ARTIF IC. 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

Bien introduits dans te* milieux Informatiques des 
Administrât ions. Industries. Banques et Constructeurs, 
et ayant l’expérience des Négociations m de la vent» 
de Services Informatiques i un «Top Niveau s. 

Nous offrons de réelles possibilités d'évolutions pour 
des éléments de valeurs, jusqu'aux postes de Directions. 

INFORMATES Réf. 2.085 * 

26, rue Daubenton 5é - 4337.99.22 i 


— DtepoaM d’uns voiture ser- 
vice. 

— Peuvent faire acte da candi- 
dature : Fonctionnaires terri- 
toriaux (DSA eu équivalent) 
Directeurs de Préfecture ou 
Attachés Principaux Fonc- 
tionneiraa de l’Etat da niveau 
équivalant. 

Cand. 4- CV détaillé è adresser 
d'urgence * '■ Monsieur le Prési- 
dent du Conseil Général de 

roi se 

D ir ection du Personnel. et de la 
Formation 

1 . place de la Préfacture 
BJ».N-241 

60009 BEAUVAIS CEDEX. 


COLLÈGE SECONDAIRE PRIVÉ 

Hors contrat Ouest de Paris 
r echercha 


UN DIRECTEUR 


Sera de la gestion. Autorité et 
contact. 

Plusieurs armées d'expérience 
nécessaires 

Env. CV. let. menue. « photo 
é : CIE, 143. rue de Saussure 
76017 PARIS. 


PARIS ï, URGENT 

Sté de gestion immobilière en 
pleine expansion, recherche 

L’ADJOINT 
DU DIRECTEUR 


de sa plus importante unité de 
gestion locative. 

Il devra justifier d'une axpé- 
rfcmc* confirmé*. 

Adr. CV + photos a/n» 48.403 
* PMP — 39. rua de l'Arcade 
76008 PARIS oui transmettra. 


laportaote saciété d£ 
cmncatiN recMe 



H (sa ne) ATT1 
K PRESSE” 

Très urgent. Période du 
28/08/ 1986 au 30/09/1988 
Prière da t éléphoner pour RV 
au (1)46-31-06-05 poeta 342. 


MANADE 


Leader a uoosa ol rea de bureau 
Recherche 


a ménagement bu- 
reaux 3 ans mini. Adrea. CV 
dét. + photo è : 

Monade M. Orione BP 27 
371S0 AZAY-LE-TCDGAU. 


Journal quotidien, rechercha 
nouveau caricaturiste da presse 
(actualité). 

Ecrire sous le n* 7 .446 
LE MONDE PUBUOTÉ 
6. rua da Monttessuy. P aria- 7». 


Organisme important 
CA 86 4- de 700 millions 


FUTURS CADRES 
COMMERCIAUX (HJ.) 
contacta fe haut niveau. Forma- 
tion assurée. Rémunération Im- 
portante. 

TéL pour Rvs : 46-63-20-00. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


ANALYSTE FINANCIER 

TRÈS CONFIRMÉ 
Cherche ambiance mo ti va n te, 
souhaiterait être intéressé è ses 
performances. 

Ecr. Arvest Conseil réf. 642. 
48. rue Vhnerma, 76002 Paria. 


Dynamique et méthodique 
secrétaire de direction 
27 ans biRngue anglais 7 an- 
nées (f expérience dam les do- 
maines du marketing, du 
commercial, et de la commu- 
nication recherche emploi sta- 
ble è Montpellier dans tes eoe- 
teure Presse, pubüché. radio ou 
tous secteurs dynamisants. 

Ecrire sous le n» 69 1 3 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rue de Monttessuy. Paria-7*. 

Tél. : 16 (Il 42-62-16-44. 


J.F. c h erc h e emploi stable Paris 
ou barriteue 

STÉNO-DACTYLO 

Libre de tut». 

TéL : 69-24-77-78. 


Jeûna homme 21 ans, travail 
sérieux CAP dessin industriel, 
échelon I. Exécution-Etudes- 1 
année d'expérience. Permis 
V.LJ recherche' 
TRAVAIL URGENT 
Etudie toutes propositions 
d*am ptaf. 

Tél. : 39-94-14-76. 


J.F. cherche emploi subie Parte 
^oubenüeua 

STENO-DACTYLO 

Ubra de sûtes. 

TéL : 69-24-77-78. 


Délégué commerc ia l export. Al- 
gérien. 37 ans, résidant è Al- 
ger, très bonne présentation, 
12 ans d’expérience Import- 
export. Mingue français, arabe, 
proposa son expérience è so- 
ciété souhaitant créer ou déve- 
lopper asc affaires an Algérie. 
Afrique et Moyen-Orient. 

Ecrire sous len» 318 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rua da Monttessuy. Paris-7*. 


R 27 


ans doc*, phflo. Et. prop.. 
presse, édit. raL publi- 
ques, radio. T. 98-04-69-61. 


enseignement 


La Centra 

GUROJIEFF OUSPENSK1 
Pour le développement 
intérieur de l'homme. 
Tél. : 64-36-61-69. 


propositions 

diverses 


L'Etat offre dos emplois sta- 
bles, bien rémunérée, à tous les 
Français avec ou sera diplôme. 
Demandez une documentation 


FRANCE r CAmifflK Cl (D l *V) 
B. P. 402-09 PARIS CEDEX 09. 


Les possibilités d’emplois à 
■‘Etranger sont nombreuses 
et variées- Demandez une do- 
cumentation (gratuits) Sur la re- 
vue spécialisés MIGRATIONS (LM) 
BP. 291-09 PARIS C85EX 09. 


travail 
à domicile 


J.F. tapa thèses-rapports, prix 
intérese. TéL : 43-97-1 1-28 
agrée 19 h 30. 


occasions 


Vda. couvres V. Hugo édit. 
Rouff. prix demandé 
200.000 F. Ecrire n® 31205 
Publiai. 121 nie Réaumur, 
, 76002 Parie. 


automobiles 


ventes 


( dèBêlICV. ) 

Vda ALFA ROMEO SPRINT GT 
9 CV 1966. Gris métaUsé kit. 
cuir bordeaux. Prix 15.000 F. 
TéL Dom. 42-61-06-54. 


Vends Volvo 245 GL break. 
Bleue métal. Int. valeurs bteu. 
vitres teintées, boîte auwu mo- 
teur échangé étendard. 
2000 km*. Batterie et pneus 
mute, banquette enfant dan« 
milia coffra AR exeeikMK état 
général. 38.800 F avec HP 
stéréo et antenne. 

Tél. : 46-33-01-67 apr. 17 h. 


Comité Eta Ch. s ecr ét ai re sté- 
nodactylo mi-tempe. E*p-. mé- 
thode GoOt contact». Initiât. 
Ecr. + CV è CE CGA/HBS 
3. nia da Tteés. 93 SABff-OBNO. 


POffT-SAMTE-MAXENCE (OOC1 
Ch es ée plue de 10 000 habitante 

Recher c ha un 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


Par vote de mutation ou de re- 
crutement direct dan* iea 
oondWons statu t ai res. 

Logement de fonction assuré. 
Secrétariat da Syndteata inter- 
communaux. Poste libre le 
1-NOVEM8HE 1988 

Faire parvenir c an d id at, avec 
CV ut copte des diplôme* à 
MONTREUR LE MAIRE 
HOTEL-OE-VILLE _ 
60700 PONT-SAPfrE-MAXENCC. 


Institut Sup. Cn e al gnanietrt 
Catholique rach. è partir 1 /9 

DIRECTEUR (TRICE) 
ADJOINT (E) 

De préféren c e agrégé ou chat 
d* établissement. Goût pour or- 
garda., pédagogie. Innovation. 

Ecr. avec CV et prêt à ISEPP 
103, bd Satatt-MtehoL 7BÛ0G Paris. 


Dans le cadxe de l’ex- __ 
pansion de notre activité 
SYSTEMES 

DE COMMUNICATIONS, 
nous recherchons 


ingénieurs 
informaticiens 

2 à 4 ara d'expérience 


« 




SYSECA 


«n 


Domaines 

- Télécommunications 

- Gestion technique de réseaux 
-Réseaux de données 
-Télématique 

Merci d'adresser lettre manuscrite, 
CV, photo et prétentions sous réL 
M188 à GROUPE SYSECA, 

Direction du Personnel, 

315, Bureaux de la Colline. 

92213 SAINT-CLOUD 
CEDEX. 


SYSECA 
(300 MF de 
CJL, 850 colla- 
borateurs dont 
85% d'ingénieurs) 
est une Société de 
services et d'ingénierie 
informatique, partenaire 
d'un groupe industriel de 
taille internationale. 


îmmôbïubh 


appartements 

ventes 


Ç 5“ arrêt ) 

SORBONNE ertéu, calme 

530.000 F. 43-26-97-16. 


C 


94 

Val-de-Marne 


) 


P ar ti culie r veto La Va rance (94) 
4 p.. 70 m* prés Marne chemi- 
née -h garage + cave. 

TtiL : *8-85-84-76 après 18 h. 


Province 


SAINT-TROPEZ 

Élégante maman. 5 c h emtee * . 
vigne*. Chapelle Sainte-Anne, 
Tél. : 16(94)54-81-99. 


C 


Paris 


J 


C 


Paris 


D 


Pour dirigeants et personnel im- 
portante compagnie française 
produite chimiques muté* ré- 
gion parisienne re ch er ch e des 
APPTS toute» catégorie» 
STUDIOS, VILLAS, PARIS. 
BANLIEUE. Ac ceptons foyer 
élevé. 48044)4-46 9 h 46/18 h. 


hôtels 

particuliers 


SITUATION EXCEFT. 

VILLA MONTMORENCY 
Hôtel particulier. 230 m 1 . entiè- 
rement rénové avec JanSrwi. 
TéL : 43-59-53-56. 


maisons 
de campagne 


Vends dans hameau tranquille 
Haute-Loire, bourg à S km. alxri 
iude 1 000 m, proximité rtus- 
mnhj et Altier, MAISON restau- 
rée sommairement, élec tri cité 
et entrée d’eau, ns refait, qua- 
tre niveaux sur 42 m*. 
120 000 F. J.-L. Stoafcopf. U 
Mas. Siewguae-Soime-Maria. 
43300 Langera. TtWpft. après 
20 h: 71-74-22-68. 


villas 


Vd vüta St-Ptarre-irube (64) F6 
A km Bayonne 11 km Biarritz 
3 niv. 800000 59-44-02-96 hr. 


viagers 


LBRE Propté 90 km Parte Sud. 
tt cft, 200 m 1 habitables + dé- 
pend. 1.300 m* dos. 1 téta 
86 ara. 360.000 F + 4.480 F 
mensuel. TéL : 47-22-78-98. 


villégiature 


SANTÉ ET VACANCES 
au calme dans le MidL soleil, ata- 
pur. piacine. tennis. 
Nombreuses excursions mer, 
montagne. Reste quelque* stu- 
dios à louer, AOUT-SEFT., prix 
à partir da 113 F par jours* per 
peraonna. S’adresser Chaîne 
Thermale do SoteU 
COMPAGNIE FRANÇAISE DU 
THERMALISME - 32. »v. de 
l’Opéra. 75002 Parte. 

TéL: 47-42-67-81. 


propriétés 


Alpes-de-Haute-Provence. 
76 km d'Avignon, 100 de Mar- 
seille. Superbe mus restauré. 
8 chbrss. studio 54 m*. 2 oui*, 
ontraaol. s-d-b. 2 dettes, gar. 
chauf. csruL, 3 chem in ée*, tôt. 
314 m*, cave*, voûte* 77 m*. 

terrain 16 124 m 1 
Prix 2.400.000 F. Idéal pour 
discothèque, sculpteur, artiste, 
marchand ou cotise, d’objet* 
d**rt T. : 16-75-53-54-66. 


immeubles 


2 H 30 ds PARIS, è vendre, 
près forêt, sot 60 m* + ter- 
rasse è STELLA-TQUÛUET 
5 mn plage dans petit tanm. 
standing- Tt cft, cuis, aména- 
gée, chaross ntintaties. 

M— PECO UE UR 
Tél h. bur. Parte 47-66-12-86 
ou ChéxellsreuK 
(16-49121-81-77. 


locations 
non meublées 
demandes 


EMBASSY SERVICE 

8, avenue de Messine. 
75008 PARIS. 

Recherche en location ou è 
l'achat APPTS DE GDE 
CLASSE pour CLIENTELE 
ETRANGERE, corps dipl. et 
cadres de stée multinationales. 

Tél. : 45-62-78-99 

( Région parisienne) 

Etude- ch. pour cadres villas 
ttes bani. Loyer garanti. 

(1) 48-89-89-86 - 42-83-57-02. 


locations 

meublées 

demandes 


R&UBL1IIIIE HELLÉNIQUE 
SOCIÉTÉ FONCIÈRE DE L’ETAT 

APPEL D’OFFRES POUR L’ALIÉNATION 
D’UN IMMEUBLE A BRUXELLES 

LA SOCIÉTÉ FONCIÈRE DE L’ETAT se : 
d’aliéner l'immeuble sis AVENUE DE 1 
et AVENUE MARQUIS DE VUXOBAR i Bruxelles 
(B.K. 38), propriété de l’Etat HeUémoue, et accepte 
des offres éentes et cachetées jusqu'au 13/10/86, 
aux bureaux de la représentation Permanente Hellé- 
nique/ CE à Bruxelles, avenue de Cortcnberg 71, 
1040 Bruxelles. 

Le prix de référence de l’immeuble qui sera aliéné est 
Fixé à la somme de 60.000.000 F.B. 

Au cas oh votre offre serait jugée intéressante, vous 
en serez avisé par écrit et vous serez tenu de produire 
endéans les cinq (5) jours une lettre de garantie 
d'une Banque reconnue de Belgique, d’une somme 
égaleà 1/12? de la somme offerte pour l’achat. 
L'immeuble qui sera aliéné se trouve sur un terrain 
d'une superficie de 8 183 m 11 et a une surface totale 
de bâtiments, (locaux principaux, dépendances et 
bâtiment annexe) de 1 267,62 m*. Il s'agit d'une su- 


.3 se trouve. 

Des informations supplémentaires et des éléments 
techniques sont fournis par MM. Alexandras Kri- 
likos et Panayotis, Kaiioulis à la Représentation Per- 
manente Hdlénique/CE à Bruxelles. 

Tél : 19.322/735.80.85. 


TILLENEOYE-SUR-YONNE 

89 (A» mm ) 

Part, vend enc. presbytère du 
XVtl f. Sur 200001*. Cio* mura. 

Conf. Cheuf. fuel. Pire. 
R-ri-c : Séj. ohemtai., eslle è 
menger, commun* avec conf. 
1" étage : 2 ch.. »aMe de boira. 
Grenier aménagé. 

Prix : 1 lOOOOQ F. 

TéL : 16-1-46-66-69 
■pré* 20 heure* 
ou répondeur. 


bureaux 


Locations 

Donvc flte tiooa dapua 90 F/moo • 
nie Saint-Honoré. 42-88-84-91. 

Perte 12* : 43-40-68-50 
Constitution SARL 2.000 F/HT. 

Votre adreue commerciale ou 

SIÈGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STÉS 

Prix compétitif*. Délais raptde*. 

ASPAC 42-93-60-50 + 
BUREAUX ÉQUIPÉS 

DE 1 5 è 1 00 m*-ST ANDING 

OUVERT 24 H/24 

Location court» ou longue durée. 
Tou* Morice* : Tél.. tétécopre, 
télex, restaurant, parkings, se- 
crétariat. tél. peraonna beé. 

ACTE 43-80-90-10, 

VOTRE SIEGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL-RC-RM 
Coniritvtten da Sociétés. 
Démarches et tous service*. 
Permanences téléphonique*. 

43-55-17-50 


SERVICE AMBASSADE 
pour cedrea muté* Parla 
rach. du STUDIO su S P. 
LOYERS GARANTIS par Sté* 
ou Aate in Jis. 45-26-18-95. 


immobilier 

information 


POUR VENDRE OU ACHETER 
entra particulier» 
maison, appartement, château 
propriété, terrain, c om merce 
sur toute la Fronce 
WD1CATEUR LAGRANGE 
Fondé en 1876 
5, nie GraffuJhe, 76008 Paris 
Tél. : (18) 1 42-86-46-40. 








FORFAIT 
« SPÉCIAL PARTICULIER » 
2 mercredis de suite 590 F TTC 


Particuliers : vous cherchez à vendre ou à louer un bien immobilier, appanemenl ou 
maison en résidence principale ou secondaire, te Monde vous propose d’insérer votre 
annonce pendant 2 mercredis de suite, journaux datés jeudi. 

Remplissez cette grille et lenvqyez-la. accompagnée de voire règlement chèque ou CCP 
libelle au nom du Monde Publicité, 5. nie de Monttessuy. 75007 PARES. 


La ligne se compose de 28 lettres minuscules, signes de ponctuabon ou espaces. 1 
utilisant des caractères de 2 lignes de hauteur, la ligne se compose de U lefln 
signes de ponctuation ou espaces. . 
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POUR TOUTE INFORMATION 
Téléphoner à notre service 45>55-d 1 - 82 . postes 4126, 4 141 ou 4137. 
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ECONOMIE 


Les trois agricultures de l'inde 


L E consortium des pays occi- 
dentaux et du Japon 
groupés autour, de la Ban- 
que mondiale vient d’accorder à 
l'économie indienne un bon certi- 
ficat de santé, ponctué de 4,3 mil- 
liards de dollars de crédits. Dans 
cette conjoncture, l’agriculture 
continue à jouer un rôle central, 
malgré la forte expansion de 
l'industrie et des services. Après 
avoir plafonné à 130 millions de 
tonnes de grain et de légumi- 
neuses de 1978-1979 à 1982-1983, 
la production atteint un nouveau 
palier proche de 150 millions de 
1983-1984 à 1985-1986. 

L’Inde a remporté deux nettes 
victoires et amorce le début de la 
troisième. Grâce aux progrès de 


Près de Bénarès 

Du blé et du riz 

Rsj Nath, un kurmi (bonne 
caste agricole}, dresse son 
inventaire. Il doit faire vivre sa 
femme, ses quatre jeunes 
enfants, ses vieux parents, sa 
bette-soeur accompagnée d'un 
bébé, sur 1.25 hectare. Rdèta à 
l'héritage de sa caste, Raj Nath 
joue sur plusieurs récoltes, les 
unes pour la vente, les autres 
pour sa subsistance. De petites 
parcelles de canne à sucre, de 
pois duchés, de légumes, de 
pommas de terre rapportent de 
3 000 è 4 000 roupies per an. 

La moitié des terres porteat 
du blé en saison sèche et du riz 
à la mousson. La tout est irrigué 
par un puits tubé è pompe 
récemment installé avec 
l’argent que le frère gagne 
comme maçon I Bénarès 
(25 roupies par jour). Les 
dépenses «n engrais aidant 41 
peut moissonner l'équivalent de 
3 tonnes de blé è l'hectare puis 
de paddy. Attachés devant la 
maison, ruminent deux vaches 
qui doraient toi peu de lait pour 
les enfants, et la paire de bœufs 
pour h» labours. 

Avant d'avoir une bonne irri- 
gation, Rajh Nath Tournait tant 
bien que mat Aujourd'hui, B 
entre dans la catégorie des pay- 
sans moyens. Signe révélateur, 
l'apparition de biens semi- 
durables tels que - radio et bicy- 
clette. Mais notre homme 
ajoute, l'air maussade, qu’il a 
perdu sa montra, avant de sou- 
rire à nouveau : s Tous les 
enfants vont i /'école / s 


igriculturc, le pays n’est pins à 
merci du grain étranger. Grâce 
tx stocks accumulés par le gou- 
irncment, l’Inde se trouve en 
ême temps - et pour la prem- 
ière fois de son histoire - à 
ibri du danger de véritables 
mines. Inégale reste, en revail- 
le, la lutte contre la pauvreté, 
ri régresse dans les districts 
rancés, «nafe baisse peu ou sta- 
je dans d’antres régions. 

Il faut distinguer trois grandes 
itégories de régions : les plaises 
Ès pauvres, mais potentiellement 
ches sur le cours moyen et infS- 
eur du Gange, ainsi quelles 
aines de l’Assam et de l’Orissa, 
Inde péninsulaire, handicapée 
u* un milieu physique souvent 
grat (sols pauvres , capacités 
nitêes d’irrigation, pluies faibles 
i incertaines), les districts 
rancés du Nord-Ouest et du 
tid-EsL 


ers 1930, Nehru se déso- 
t la somnolence des dis- 
l’est de l’Uttar-Pradesh. 
tuât ion a commencé, 
eu, à se modifier. A 
êtres de Bénarès, les 
du village de Nahiyan 
ait sous les manguiers, 
ous, les banyans. Les 
iviales portent du blé en 
:he et du riz à la œous- 
l les rendements sont 
•temps stationnaires, 

jlocage va commencer 
gation. Après le remejn- 
parceUaire (1978), Je* 
és à pompe se mulü- 

idispensables en saison 

servent d’appoint en cas 


de mousson capricieuse. Nou- 
velles semences, engrais chimi- 
ques, emboîtent le pas selon le 
processus devenu classique dans 
les districts avancés. D'antres 
activités suivent. 

Au bord de la piste s’ouvrent de 
minuscules épiceries. Dans le 
bourg de Mangari, les camions 
commencent à concurrencer les 
chameaux. Des ateliers de répara- 
tion (pompes, moteurs) apparais- 
sent. En 1964, un sans-terre me 
disait : « La misère n’abandonne 
pas les pauvret. » Aujourd'hui, 
les salaires agricoles montent en 
termes réëls pour atteindre envi- 
ron 10 roupies par jour (1 rou- 
pie « 0,55 francs). 

’ Ce mouvement faiblit plus è 
l’est, au Bihar. Dans la plaine an 
nord du Gange (Muzaffarpur), 
ici et là l’cefl' s’arrête sa r un puits 
tubé à pompe irriguant une bonne 
rizière (2000 kg/ha de riz décor- 
tiqué), mais la production avance 
trop mollement pour changer le 
sort des pauvres. Le riz donne, 
sans irrigation, 1 000 kg/faa ou la 
moitié dans les ternes basses gor- 
gées d’eau par manque de drai- 
nage. 

Nous retrouvons les -huttes des 
Chamars et Dusads, ex- 
intouchables. ‘ Les salaires (5 à 
6 roupies par jour) suivent & 
peiné le coût de la vie. Le marché 
du travail s’élargit trop faible- 
ment, tandis que la densité au 
kilomètre carré atteint mainte- 
nant sept cents personnes. 

- Autre région et mêmes pro- 
blèmes ; le delta de la Mahanadi, 
en Orissa. Tout semble parfait : 
belles terres alluviales, pluies 
assez fartes, énormes possibilités 
d’irrigation. Et pourtant... A ma 
première visité en 1954. l’Orissa, 
était excédentaire en grain, 
aujourd'hui fl en mangirn.- Les 
grands travaux d’irrigaticm avan- 
cent lentement, et les ingénieurs 
négligent d’inclure' des canaux dé 
drainage. 

A part quelques bonnes 
rizières, en général la moyenne ne 
dépasse pas les 1 000 kg/ha. Heur 
rcusement que, sur la route 
menant à la ville sainte de Puri, le 
trafic des pèlerins et des touristes 
crée des débouchés : guinguettes, 
marchands do fruits, de noix de 
coco, de légumes. A 7 roupies par 
jour, les salaires sont un peu meil- 
leurs que dans le nord du Bihar. 

Après l’encombrement des 
plaines, les bazars où s’enchevê- 
trent chars & boeufs, cyclo- 


14 000 kilomètres dans un pays 
à f' abri de ta famine, mais non de la faim 

. par GILBERT ÉTIENNE {*) 



pousses, camions, piétons, nous 
voici dans les collines du sud du 
Bihar et dans l’intérieur de 
l’Orissa. Des mamelons ou des- 
- chaînes de montagnes boisées fer- 
ment l’horizon. Entre les collines 
se glissent on s’étalent les rizières 
qui ne dépendent que des pluies. 

Depuis des dizaines d'années, 
la production oscille au gré des 
bonnes moussons (1 000 kg/ha de 
riz) ou de la sécheresse (500 kg). 
I! faudrait une irrigation 
d'appoint. Or le potentiel est fai- 
ble et le processus coûteux : il 
s'agit de creuser des puits pro- 
fonds en terrain rocailleux, de 
construire de petits barrages sur 
des rivières an débit très variable. 

Le niveau de vie des popula- 
tions est un peu moins précaire 
que dans les plaines du Bihar, car 
la forêt tient lieu de relative sou- 
pape de sûreté : collecte clandes- 
tine de bois, fourrage pour le 


Au Bihar 

Un sari seulement 


Le hameau des Dusads (ex- 
imouchabtes) s'abrite sous (es 
bambous et les palmiers au 
bout du sentier. De part et 
d'autre s'étendent les rizières, 
médiocrement entretenues. 
Kamaf Pas won nous reçoit 
devant sa hutte. A l'intérieur, 
quelques nattas, pas de lit, 
deux cruches en terre, une cas- 
serole, deux ou trois coton- 
nades qui tiennent fieu de cou- 
vertures. Sa femme n’a rais le 
sari qu’elle porte, sans même 
de blouse, découvrant la peau 
frippée de son épaule. Un gar- 
çon et une fille habitent avec 
eux. Deux filles aînées sont 
mariées, selon la coutume, dans 
un autre village. 

Le père de Kamal avait 
0,8 hectare de terre, qu'il a 
vendue peu à peu pour rem- 
bourser ses dettes. Quand a 
trouve du travail, Kamal gagna 
5 roupies par jour et un peu de 
nourriture. A te moisson, b tou- 
che de 2 à 3 Wto^ammes de 
grain, ou jusqu'à 4 è 5 kflo- 
grammes par jour en cas de très 

bonne récolte. Sa femme coups 
' un peu d’herbe qu’elle vend. La 
famille ne fait guère que survi- 
vre. Le mariage de /a deuxième 
fille a coûté 1 500 roupies, 

' d'où, depuis deux ans, une 
detta.de 700 roupies, à 50 % 
d'intérêt. 

€ Mais alors, ne pouvez-vous 
pas trouver du travail au 
dehors* à Je vide ? — Pas possi- 
ble. tt faux avoir des relations- 


comme dans les hautes 
castes . i Et Kamal laisse échap- 
per ce mot qui revient souvent 
-dans le hameau, « dabao » (lit- 
téralement, « pression », 
« abus » ; . sous-entendu, des 
riches). Et son voisin d'interve- 
nir : € Les gros restent assis et 
mangent, et nous nous crevons 
ta peau dans ta rizière, a 

Au bord de la route, voici la 
maison de B. P. Singh, Bhumihar 
(haute caste). Quatre frères et 
leurs familles (seize personnes) 
disposent de 1.6 hectare de 
terre. Derrière la maison, deux 
bœufs et une bonne bufflesse 
qui donne 7 litres de lait par 
jour. Grâce à un puits tifté à 
pompe, le blé sur 0,8 hectare 
fournit 20 quintaux, auquels 
s'ajoute du tabac. 

A fa mousson , Jes ter- 
res hautes sont irriguées 
(1 300 kilogrammes de riz à 
l'hectare, un rendement plutôt 
faible). Les terres non Briguées 
sont si gorgées d'eau qu'elles 
ne donnent que quelques quin- 
taux. Nos gens restent loin de la 
a révolution verte ». Néan- 
moins, ils s’en tirent à peu près 
car l'un des frères pratique 
r homéopathie dans te vidage. . 

Que font ceux qui ont de 
r argent ? Quelques rares nota- 
bles investissant dans la rizière, 
font pousser tabac et légumes, 
ouvrent un magasin. D'autres, 
telle cette famille de BhumBiar, 
végètent sur un très grand 
domaine de 30 hectares... 


bétail, fruits sauvages... Cette 
solution est temporaire et à dou- 
ble tranchant, car le déboisement 
a atteint la cote d’alerte. 


Ouvert 
sur fond ocre 

Nouveau changement de 
décor : les zones centrales de la 
péninsule. Sur des centaines de 
kilomètres, au Karnataka, au 
Maharashtra, la route coupe tout 
droit, bordée de plateaux qui 
ondulent légèrement ou s'arrêtent 
au pied des collines chauves. Le 
paysage est encore plus dénudé 
cette année à la suite de la séche- 
resse. Certains champs n'ont pas 
même été ensemencés. D’autres 
donnent 300 kg/ha de sorgho, 
contre 500 à 700 par bonne mous- 
son. Et, bien entendu, fl est exclu 
d’avoir une seconde récolte en sai- 
son sèche. 

De rares îaebes vertes, planta- 
tions de bananiers, de canne à 
sucre, toutes irriguées, viennent 
troubler les dominantes ocres, 
beiges ou grisâtres. Les villages 
ont beau être moins nombreux 
qu'en plaine, que valent 2 à 3 hec- 
tares de culture sèche en face 
d’un demi-hectare bien irrigué? 
Une partie des pauvres s’en sort 
néanmoins, grâce aux débouchés 
dans les grandes villes indus- 
trielles : Bangalore, Puna, Bom- 
bay d’où ils envolent leurs écono- 
mies à la famille restée au village. 

Quadrillés par les canaux 
construits sous les Britanniques 
au siècle dernier, les deltas de 
l’Andhra sont connus, de longue 
date, pour leur prospérité. Le pay- 
sannat est vif, prompt à sauter sur 
toutes les sources de nouveau 
gain. Le riz, qui donnait déjà dans 
les 1 200 kg/ha il y a trente ans, a 
plus que doublé. La canne & 
.sucre, les légumes, avancent à 
bonne cadence, de même que les 
doubles récoltes annuelles sur le 
mëmesoL 

Petite industrie, négoce de tout 
genre, ne sont pas moins pros- 
pères. Les tracteurs et même (es 
automobiles sont relativement 
nombreux. Ainsi l’économie croît 

et se diversifie avec, pour consé- 
quence, rélargissement du mar- 
ché du travail et la hausse des 
salaires en termes réels : 

(■) Professeur è l'Institut universi- 
taire de hautes- études internationales et 
à I* Institut universitaire d’études de 
développement (Genève). 


aujourd’hui, de 10 à 12 roupies 
par jour, sinon plus. Malgré le 
pullulement des hommes, 500 à 
700 au kilomètre carré, la pau- 
vreté recule. 

Ce processus global de dévelop- 
pement rural éclate encore plus 
au Punjab, champion toutes caté- 
gories de l’Inde, avec, grâce à une 
bonne irrigation, deux récoltes 
annuelles de riz et de blé, chacune 
d’au moins 3 000 kg/ha. Dans 
l’ouest de l'Uttar-Pradesh, le dis- 
trict de Bulandshahr n'atteint pas 
ces performances. Il n’a pas 
encore remplacé, comme le Pun- 
jab, les récoltes plutôt médiocres 
de maïs et de sorgho par le riz. En 
revanche, le blé se situe dans les 
3000 kg/ha. Ici aussi, les acti- 
vités non agricoles se multiplienL 
Quant aux salaires agricoles, ils 
atteignent de 10 à 12 roupies par 
jour, soit le double de ceux du 
nord du Bihar. 


Trois constatations ressortent 
de ce périple de 14 000 kilomètres 
en voiture. Les régions avancées 
ne pourront pas servir pour tou- 
jours de nourrices à l'Inde. De 
1970 à 1984, Punjab, Haryana, 
Uttar-Pradesh (surtout l’ouest) et 
Andhra-Pradesh ont fourni 23,5 
millions de tonnes de grain pour 
un accroissement total de 43 mil- 
lions. Les prochaines hausses de 
rendement exigeront un système 
économique quasi parfait : irriga- 
tion sans failles (on en est très 
loin), très bonnes semences, doses 
adéquates d’engrais et de pesti- 
cides— Bref, une logistique fonc- 
tionnant presque comme dans nos 
agricultures. 

Dans les plaines potentielle- 
ment riches, une irrigation même 
imparfaite, mais beaucoup plus 
étendue et accompagnée d'engrais 
chimiques en quantités accrues, 
permettrait de doubler les rende- 
ments, très bas d'aujourd’hui, ce 
qui aurait d’importantes retom- 
bées sur les petits propriétaires et 
les sans-terre. 

Restent les zones péninsulaires, 
fi existe une marge de manœuvre 
grâce â de fines techniques de dry 
farming, mais il ne faut pas 
s’attendre à des hausses rapides et 
spectaculaires. 

Après les discussions avec les 
paysans, pendant ces longues ran- 
données, aux multiples contrastes, 
nous nous retrouvons â New- 
Delhi, dans les ministères et dans 
le bureau du premier ministre. 
Alors on mesure à quel point la 
conduite de cet immense pays 
peut être écrasante. 

Deux problèmes complexes 
notamment se présentent : les 
stocks et les subventions. Les 
réserves du gouvernement attei- 
gnent 24 millions de tonnes de 
grain en décembre 1985, ce qui 
dépasse les capacités de stockage. 
Pourquoi ces réserves et pourquoi 
des ventres creux ? Dans les zones 
avancées, les pauvres gagnent 
plus et mangent mieux, ce qui 


n’est évidemment pas le cas dans 
les zones de faible expansion. 

Pour sa part, la politique de 
prix subventionnés a contribué 
aux progrès de l'agriculture, mais 
la charge devient trop lourde. Les 
subventions pour les produits agri- 
coles et les engrais chimiques ont 
représenté 31 milliards de roupies 
(2,5 milliards de dollars) en 
1985-1986. 

Les acquis suscitent une satis- 
faction légitime, mais mesurée. 


Dans TOrissa 

Jardin potager 

La routa serpente entre les 
collines boisées. La village de 
Sankarpur (Keonjhar) se cache 
au fond du vallon. Lachmen est 
un Munda (aborigène) qui a 
obtenu un prêt subventionné du 
gouvernement pour creuser son 
puits. Habile et dur â la tâche, il 
est en train de passer te seuil de 
la pauvreté. 

Son jardin potager de 
0.2 hectare peut rivaliser avec 
ceux des meilleurs maraîchers 
de nos pays, è une différence 
près. Il ne travaille qu'à te main. 
Il gagne net dans les 4 000 rou- 
pies par an. Plus loin, ses 
champs de 1 ou 2 hectares 
donnent un maigre mais et quel- 
ques lentilles. Notre homme 
s'embauche aussi à ('occasion 
comme manoeuvre agricole à 
5 roupies par jour. Lachmen 
possède deux assortiments de 
vêtements et, grand luxe, 8 
vient de s’acheter un transistor. 

Autre halte au village de 
Badamauli : 80 hectares de 
champs, cent familles dont 
trente-trois sans terre. Quel- 
ques puits et jartfins potagers 
assurant un minimum de bien- 
être à plusieurs familles. Quant 
aux rizières, leur rendement 
s'est 1 un peu amélioré, mais 
reste en dessous des 
! 000 kg / hectare de riz. 

Ce qui sauve les plus pau- 
vres, ce sont les débouchés 
extérieurs. Une centaine 
d’hommes travaillent huit mois 
par an sur les charniers du nou- 
veau port de Parad eep, où ils 
gagnent 12 à 15 roupies par 
jour. 


car personne, à commencer par 
M. Rajiv Gandhi, ne dissimule 
l’ampleur des obstacles qui res- 
tent à surmonter. Vive est 
l’inquiétude en matière de démo- 
graphie è cause du recul trop lent 
de la natalité. Quant aux pro- 
chaines étapes du développement, 
elles risquent de n’être pas plus 
aisées que celles qui ont déjà été 
franchies. 

Les réformes animées par 
M. Rajiv Gandhi vont dans la 
bonne direction, et la valeur 
sociale d’une plus grande effica- 
cité économique est bien saisie. 
Mais encore faut-il compter avec 
les turbulences de la scène politi- 
que. 
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ECONOMIE 


de Paul Fabra — — — — 

Les trois bonnes cartes 


— La chronique 

S I les sujets d'inquiétude ne man- 
quent pas dans ce pays, ce ne 
sont plus ceux qui étaient trop 
familiers aux Français. Dans trois 
domaines au moins, le ministre de 
l'économie, des finances et de la priva- 
tisation, Edouard Balladur, a d'excel- 
lentes raisons de se sentir les coudées 
plus franches. 

Les trois bonnes cartes dont il dis- 
pose ne sont cependant pas en elles- 
mêmes une garantie de succès pour la 
seule bataille qui importe, celle qui 
consisterait à renverser la tendance en 
matière de chômage — sans arti- 
fices — et de croissance. Elles 
devraient en tout cas affranchir le gou- 
vernement d'un certain nombre de 
réflexes qui dans un passé récent, y 
compris depuis le 16 mars, _ l’ont 
amené à continuer d'entraver inutile- 
ment la liberté d'action des entre- 
prises, et donc leur capacité à créer 
des richesses, à investir et à offrir des 
emplois. 

D'abord les prix. Les résultats favo- 
rables, pour juillet, de l'indice des prix 
à la consommation, dont la hausse ne 
devrait pas dépasser 0,1 % à 0,2 % 
- la plus faible qui ait été enregistrée 
depuis vingt et un ans — confirment 
que la France participe désormais à 
plein au mouvement de désinflation. 
On attendait du gouvernement Chirac 
lorsqu'il a pris le pouvoir, que. confor- 
mément è ses promesses, U supprime 
le contrôle des prix qui subsistait sur 
environ la moitié de l'indice (compte 
tenu de la pondération des différents 


postes). Mais c'est avec une certaine 
pusillanimité qu'il a procédé. 

Tous les produits manufacturés sont 
cependant aujourd'hui Kbérés, ainsi que 
ta plupart des activités commerciales. 
Restent les services, pour lesquels les 
contrôles devraient à leur tour être 
abolis d'ici à la fin de l'année par 
« paquets a successifs. Simultanément, 
devrait entrer en vigueur l'ordonnance 
qui instituera le nouveau régime de la 
concurrence, et se substituera aux 
textes de 1945 dont Raymond Barre 
n'avait pas osé demander l'annulation 
par le Parlement et selon lesquels le 
contrôle était la règle, et la liberté 
l'exception. Ce sera une grande étape 
pour l'économie française, car sans 
mécanisme des prix fonctionnant sans 
obstacles et sans législation sérieuse 
contre les monopoles, il est vain 
d'espérer une authentique modernisa- 
tion. 

La balance des paiements ensuite. 
On ne répétera jamais assez que l'équi- 
libre est rétabli depuis le printemps 
1984. Il est probable qu'un excédent 
de la balance des paiements courants 
d'une trentaine de milliards de francs 
sera enregistré cette année. Il est 
grand temps que le gouvernement de 
la France se Ibère une fois pour toutes 
de la doctine mercantiliste qui n'a 
cessé d'obscurcir le débat en la 


matière. Il est arbitraire de penser 
qu'un excédent de la balance commer- 
ciale est en toutes circonstances 
« favorable ». Ce qui compte, c'est 
l'équilibre d'ensemble et, si celui-ci est 
atteint comme B l'est aujourd'hui grâce 
è un surplus substantiel sur les ser- 
vices, il n'y a aucune raison de consi- 
dérer qu'il s'agit en quelque sorte 
d'une solution au rabais. 

I L n'y a pas non plus lieu de craindre 
qu'un retour à la croissance — 
l'augmentation du PNB au 
deuxième trimestre est une indication 
encore bien fragile — ne doive se tra- 
duire nécessairement par une « détério- 
ration s de nos comptes avec l'étran- 
ger, à cause d'on ne sait quelle 
propension de l'économie française au 
déficit extérieur. Le déficit extérieur ne 
peut provenir que d'une politique de 
création artificielle du pouvoir d'achat 
par augmentation des déficits financés 
par l'émission de créances réescomp- 
tées d'une façon ou d'une autre par 
l'institut d'émission. Les déséquilibrés 
c structurels » n'existent pas ni en 
France ni ailleurs. 

Enfin le franc. Ce n'est pas de ce 
côté-là non plus que le gouvernement 
doit redouter l’affa Salissement de ses 
positions. Il lui reste toutefois à prou- 
ver que notre monnaie fait réellement 


partie à nouveau des monnaies fortes ; 
la démonstration n'en sera véritable- 
ment apportée que lorsque la France 
se sera rapprochée de façon significa- 
tive du groupe des pays à taux d'inté- 
rêt — nominaux - bas. dont font par- 
tie l'Allemagne fédérale, la Suisse et le 
Japon. 

La poursuite de la désinflation 
(accompagnée, soulignons-te au_ pas- 
sage par une remarquable modération 
des salaires), la continuation de l'afflux 
des capitaux extérieurs qui cherchent è 
s'investir sur les places européennes 
par crainte de voir le dollar baisser un 
peu plus, créent les conditions favora- 
bles è un nouvel abaissement du coût 
du crédit. La mauvaise excuse qu'avan- 
çait l’opposition allemande à toute 
nouvelle réduction dans ce domaine va 
probablement disparaître après les 
entretiens que Pau) Volcker vient 
d’avoir avec les dirigeants de Bonn. 

Cest là, n'hésitons pas à le répéter, 
une nécessité si l'on veut préserver 
l'économie française des nouvelles 
menaces qui pèsent aujourd'hui sur elle 
comme sur l'ensemble des économies 
occidentales. Ce n’est pas seulement 
sur les marchés des matières premières 
que (a compétition s’exacerbe et dégé- 
nère de plus en baisse des prix. Les 
marges de profit sont également enta- 
mées pour les fabricants de produits 


manufacturés. Telle est la raison qui 
explique que la baisse déjà intervenue 
sur les taux d’intérêt n'ait pas^éte suf- 
fisante pour stimuler l'activité, car le 
loyer de l'argent est encore trop éleve 
par rapport aux bénéfices attendus des 
activités productrices. 

D ANS un tel contexte, toute nou- 
velle concernant la revalorisa- 
tion des produits de base est 
la bienvenue, y compris pour le 
pétrole. La baisse des prix ne fait que 
rendre plus difficile la solution du pro- 
blème universel de la résorption des 
dettes. Le processus qu'ont connu les 
pays en voie de développement, les 
pays riches risquent d'en être à leur 
tour les victimes. La France est en 
bonne position pour aborder cette nou- 
velle phase difficile de la conjoncture 
internationale. 

Ce n’est pas le cas de tous les 
pays. Certains, comme l'Australie, sont 
aujourd’hui obligés de relever leur taux 
d'intérêt pour s'opposer à une chute 
brutale de leur monnaie et à la fuite 
des' capitaux. On imagine sans mal les 
dégâts que peut causer une telle 
mesure quand, aux pressions baissières 
qui s'exercent sur les marchés, s'ajoute 
une aggravation des charges finan- 
cières. Grâce à ses équilibres 
retrouvés, la France fait désormais par- 
tie des nations auxquelles incombe la 
responsabilité de limiter dans le monde 
les effets de la déflation. 


Notes 
de lecture 

par Alfred Sauvy 

RÉGINE PERNOUD, 

JEAN GIMPEL, 
RAYMOND PELATOUCHE 

Le Moyen Age, pour quoi faire ? 

Dès l’abord, nous sommes frappés, saisis, par une 
bonne présentation des auteurs, qui pourrait servir 
d'exemple. 

Trois médiévistes : la première < classée », dans te 
meilleur sens du terme, le second agronome, dont les 
champs ne sont pas faits que de terre, le troisième 
technologue. Loin d’ëtre polarisés, ils nous transpor- 
tent dans l'espace et le temps, comparant ou rappro- 
chant tiers-monde contemporain et Moyen Age, tous 
deux < sous-développés > dans notre dure optique, ou 
plutôt « en voie de développement », selon la formule 
plus souriante. 

La carence alimentaire exerce-t-elle des effets pro- 
prement génétiques ? Ce point, qui semble ici admis, 
mériterait confirmation. Et nous void en pleine liberté, 
passant de la « République libre » de Counozouls (dont 
les quelque cinquante habitants d'aujourd'hui éprou- 
vent du mal à former un conseil municipal) à Thomas 
Bock et et aux pratiques courtoises du Moyen Age, 
seule époque de sous-développement, est-il fait 
curieusement observer, qui ait construit des cathé- 
drales I 

Les rapports féodaux sont décrits bien classique- 
ment, mais, une fois de plus, sans allusion à l’orienta- 
tion, si vitale, de la consommation du seigneur ou du 
proprié tare, laquelle influence et détermine non seule- 
ment le bien ou le mal-être des sujets, mais leur nom- 
bre même. 

La première partie, surtout de présentation, est de 
Régine Pemoud, ainsi que l'introduction et la conclu- 
sion. Pour les deux autres parties, « le Moyen Age, un 
modèle de développement » et « le Moyen Age. au 
service du tiers-monde », paternités respectives moins 
bien établies. Les images abondent, comme aussi les 
occasions de rêver. * Si le tiers-monde avait eu ses 
cisterciens ! » Moins pourvus de moyens assurément, 
les Frères des hommes. 

Faut-il s'étonner de voir toute allusion au passé prê- 
ter moins à reproche que ce qui touche le présent ? 

Dans la conclusion de Régine Pemoud, un fait qui 
« accroche » : le suicide serait un des tests de notre 
civilisation développée ; du moins, n'en trouve-t-on au 
Moyen Age que de très rares exemples. Faut-il, dès 


lors, rappeler la vieille controverse sur le vrai courage 
ou bien invoquer (e rôle de la vie étemelle ? 

Une précieuse leçon de culture et de rêve, 

* Stock. Paris 1986. 24 cm, 315 pages. 89 F. 

JACQUES RIBOUP 

Controverse sur la banque 
et la monnaie. 

Le célèbre spécialiste, créateur du Centre Jouffroy 
pour la réflexion monétaire, dénonce, avec patience et 
darté, quelques simplismes, hérités ou non de Keynes, 
et formule des propositions positives. 

L'intermédiation (action propre de la banque), qui 
fait l'objet du premier chapitre, peut être créatrice de 
monnaie ou non. C'est que le «privilège» de battre 
monnaie n'est pas te monopole de la banque d’émis- 
sion. Alors que, dans l'industrie, le produit fini ne 
contient qu'une fraction de la matière première 
consommée, il est. dans le système bancaire (créateur 
de monnaie et intermédiaire entre l’épargnant et 
l'emprunteur), un multiple de la matière première. 
Mais le bénéfice du « seigneuriage bancaire » (bien pré- 
senté au chapitre suivant) vient en compensation. 

A la politique de juin 1981 il est reproché non 
d'avoir surestimé la vitesse de réponse de l’offre, mais 
sa contradiction entre la « relance » de la demande et 
un resserrement brutal du crédit. Monétarisme 7 Key- 
nésianisme ? Dilemme dépassé : tout le monde est, ou 
devrait être, à la fois les deux, comme l'était d'ailleurs 
Keynes lui-même et comme l'est M. Friedmann. Trop 
souvent, ce qui est présenté en termes de causalité 
devrait l'être sous forme de probabilité. 

Comme il est presque de règle dans les ouvrages 
monétaires, l'élasticité de la production de richesses, 
donnée fondamentale, ne tient pas ici une place suffi- 
sante, la réponse étant toujours indirecte. En revan- 
che, l'auteur va plus loin encore que les notions com- 
modes d'intermédiation et de seigneuriage. Depuis 
douze ans déjà, il propose une monnaie internationale 
de règlement à pouvoir d’achat constant, propriété 
précieuse que n'a jamais eue l'or. Le ralentissement de 
la hausse des prix peut-il diminuer la peur curieuse 
qu'inspire une telle assurance contre ('incertain ? 

k PUF. RPP, Paris, 1986, 22 cm, 146 pages, 58 F. 

EDOUARD COINTREAU 

Privatisation. 

L’art et les manières. 

Il est lourd le mot privatisation, mais correct, 
encore que longtemps refusé par le Robert et quel- 
que peu réservé aux autoroutes. Président du COPS 
(Centre d'observation et de prospectives sociales). 
Edouard Cointreau a rassemblé huit experts, dont 
six Français, un Anglais et un Allemand, sinon pour 
écfarrer M. Balladur, du moins pour instruire et par- 
fois distraire ceux qui entendent porter un jugement 
sur ce grand retour, tel qu'en nous-mêmes enfin la 
liberté nous change. 

Quinze pays sont classés selon l'importance du 
secteur public, depuis les Etats-Unis (15 % du PIB) 
à l'Inde (89 %), mais ce dernier chiffre, datant de 


1980, a dû être réduit prétisément par les récentes 
privatisations. Principaux secteurs touchés : énergie, 
transports, communications, industries de base. 

Vient ensuite un pittoresque « panorama par 
pays ». C'est ainsi qu'au Mexique sous la férule libé- 
ratrice de Miguel de La Madrid, la Renault de 
Mexico y Vehiculos Automo tores a été privatisée au 
profit de... Renault. Plus curieuses encore, les dix 
études de cas : en Colombie britannique, par exem- 
ple, les actions de la BCRIC (prononcez «brique», 
nous dit-on), ont été distribuées gratuitement entre 
les citoyens. S’agissant surtout de forêts, s'accen- 
tue l’idée de rêve. 

En Italie, au contraire, où manque le « papier », 
25 % des titres de la Banca Nazionale dei Lavoro 
ont été vendus, réservés aux seuls Italiens. Comme 
il a fallu réduire les souscriptions, il s'agit en partie 
d’un don. En Angleterre, c'est l’immobilier qui 
retient l'attention, en particulier les fameuses New 
Towns, qui ont dû laisser aux collectivités locales 
une sérieuse plus-value. 

Aux Etats-Unis, dès l' avènement de Reagan, pri- 
vatisation des chemins de for. En Allemagne, les 
Volkswagen justifient enfin f expression e capitalisme 
populaire», lancée par, dit-on. le tout jeune Erhard 
et exploitée par Hitler. Un sondage a cependant 
révélé que 40 % des Allemands (heureux, comme 
l’homme sans chemise 7) ignorent ce que c'est 
qu'une action. 

En marge de toutes ces aventures, les syndicats, 
quelque peu désabusés, mais vigilants. Utile eût été 
de citer id la Hongrie, où se déroule une sorte de 
course confuse à la privatisation, sous des noms il 
est vrai bien différents. . 

•k COPS. L’Harmattan, Paris 1986. 22 cm, 188 pages, 
90 F. 

GENEVIÈVE GAVIGNAUP 

La révolution rurale. 

Essai à partir du cas américain. 

Du Roussillon au Middle-West, du mas du 
Fenouillèdes au ranch de l'Indiana, l'auteur avait de 
quoi être dépaysé, mais s vite fait la reconquête de 
son nouveau milieu. Le mot « révolution », si sau- 
vent employé qu’il perd quelque peu de sa force, 
risque de dissimuler des mouvements adjacents. Tel 
n'est pas le cas id, bien que l'ordre des parties et 
des chapitres soit loin de répondre à une logique 
reposante. A diverses reprises, le lecteur est même, 
tenté de blasphémer, en rappelant la boutade 
d'Alphonse Allais : c Tout cela ne serait pas arrivé, 
si l’on avait placé la ville à la campagne. » N'est-ce 
pas, du reste, quelque peu ce qui est arrivé par 
l'abandon des grands centres au profit des environs 
verdoyants 7 

« Les écureuils au-dehors, l'électronique au- 
dedans », telle est l'expression caractérisant la vie 
privée de nombreux Américains de diverses classes 
sociales, mais beaucoup moins des Noirs. Cela 
n'avance cependant à rien de dire que la campagne 
a été réinventée. « Une agriculture née industrielle ». 
est-ce une formule plus sûre ? Les grands espaces 
n'ont pendant longtemps connu là-bas que le cheval 
et... l'esclave. 


Opportun eût été d'indiquer la façon dont vit une 
ville vraiment ' nouvelle, comme Reston ; sans agri- 
culture. bien sûr, et sans... transports collectifs. Et 
d'insister aussi quelque peu sur le gaspillage de 
terre par l’érosion, résultat de la faiblesse de den- 
sité. Mais la démographie est trop souvent absente 
ici : que 68 % des agriculteurs aient plus de qua- 
rante ans n'est canes pas sans intérêt, mais H eût 
été utile d'ajouter à ce constat une projection à 
• vingt ou vingt-dnq ans. comme l’avait foit Elisabeth 
Brown pour la France. Bibliographie sérieuse, en 
anglais et en français, sans mention, toutefois, de 
D. Courgeau, ni d'~ André Maurois. 

k Editions Horvoth, Paris 1983. 24 cm, 162 pages, 

84 F. 

JACQUES NÉBÉ 

Le problème du mur d’argent. 

Les crises du franc (1924-1926). 

Emouvant rappel de deux ans de drame et d'illu- 
sions, qui, tout en donnant aux rares survivants une 
étrange nostalgie, sera consulté avec fruit par les 
autres, dans un sourire d'irritation et d'indulgence. 

Dès la fin de la guerre, c'est, entre conservateurs 
et sodalistës, une lutte de naïveté et d'ignorance. 
En 1924, l'ingénu Edouard Herriot, ratfical, parvient 
sans le vouloir, grâce à ses concessions en politique 
étrangère, à maintenir un moment le franc, tandis-, 
que Keynes ricane dans son «bunker» de la City. 
Manque id le rappel, si troublant du rassemblement 
des billets, chaque jeudi (jour du bilan) dans la cour 
de la Banque de France, ramassés dans des ban- 
ques des environs et retirés, dès lors, du poste « en 
drculation ». 

Un peu plus tard, le retour de Cailtaux révèle la 
croyance persistante de l'opinion dans le « miracle 
financier », encore latente aujourd'hui. C’est le 
temps d'ailleurs où, sollicité par la Société des 
nations, via la Statistique générale, sur les divers 
postes de la balance des paiements, la Rue de 
Rivoli répond, avec commisération, à ceux qui ' 
s'attachent à des éléments c d'une telle futilité», 
e Je sais aussi que le capital est une notion vague , 
incertaine, insolite, difficile à préciser ». déclare Her- 
riot qui n'a pas été prié, pour autant, d'enseigner 
aux Sciences politiques. Et les extravagances — aux 
yeux des hommes de 1986 - de se multiplier, de 
telle façon que la critique sérieuse est désarmée. 
Sommes-nous au théâtre d'Ibsen ou à celui de 
Georges Feydeau 7 

Et la réponse sur le « mur d'argent ». sur le « plé- 
biscite des porteurs de bons » 7 Elle ne nous est 
pas donnée de façon précise : intention politique 
des puissants ou soud général de conserver son 
avoir ? En fait, la spéculation a joué aussi bien 
contre Poincaré, en mars 1924, que contre Herriot, 
en 1924-1925. Certes, quand la gauche est au 
pouvoir, la situation est plus claire : « C’est mon roi 
que je sets, ainsi que ma rancune. » Une très utile . 
rétrospective : la bande passe, malheureusement, un 
peu trop vite pour le spectateur déconcerté, intrigué 
et quelque peu ému. 

. *4? Pensée universelle. Paris 1985. 18 cm, 155 pages, . 
74.90 F. ^ 


INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

3 e CYCLE 
MANAGEMENT 
AYANCE 

9 mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 

L’admission est réservée aux diplômés de renseignement 
supérieur (écoles d’ingénieurs, LEP. maîtrise, écoles 
scientifiques) et à de jeunes cadres. 

x 

Prochaine ooomon de recrutement le 19 septembre 1986 



Nom — 
Age — „ 
Diplôme 
Adresse 


souhaite recevoir une brochure détaillée de l'institut de 
gestion de personnel 

63, avenue de Villiers, 750 17 PARIS 

établissement privé d'enseignement supérieur 


G INSTITUT DE GESTION SOCIALE 

gB 3 e CYCLE 
■ MANAGEMENT 
DE LA QUALITE 

9 mois de cours, séminaires et ateliers de production sur le terrain 
7 mois de mission en entreprise. 

■ • ■% w m 

PRÉCISION. - Suite à l'article jusqu'en mars 1986, est président de la 

société Darrdow. société de droit susse 

Nord Africain (ONA) nous signale qu'« a f 0 ™ l98A - ", «tueBement 

n’est en aucune manière concerné dans ^ * ooctions v ' c ®"Prêsxtent-direcreur 
quelque participation que ce soit dans Arriérai de Primstères et de président- 
es chabes de distribution Féix Potin er directeur général de Radar, après ta 
Radar». Toutefois M. Daniel Amar, qui réussite de l'offre publique d'achat de 
ftit viofrprésietertt délégué de t’ONA Primistères. 

INSTITUT DE PRÉPARATION AUX GRANDES ÉCOLES 

La première ecole 
de la qualité totale 
en France 

Vous êtes diplômé d'une école d'ingèmeurs. ou de gestion, venez vous 
entraîner au management de l'excellence associant qualité totale et 
uemarches participatives. 

Prochaine session de recrutement le 19 septembre 1986. 

rentrée 1966 

Ouverture (Tune nouvelle terminale B 

orientée grandes écoles de gestion, 
études international» Stiencai 

Une pédagogie de la réussite fosdie sur U motivation, un entraînement 

onk -‘ te *^ 

IPCE : l'ambiance et la riguew d'une prépe dès h tenace 
25. rue François!" 75008 Paris - Tél : 47 J3.72.94 




Admission immédiate sur dossier e* entretien 

Nom T *j 

I Adresse 

| droéredasse suivie t ^ r 



souhaite recevoir informations et dossier de candidature. 
ICS. os, avenue de ViJirers. 75C17 Pans. 
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P «BOteate, ta situation de 
em ploi an Japon a tournure été 
rcgaidÉe avec suspicion. Comment 
oc pays pouvait-il annoncer des *»i»v 
ÿ onomaço de 2,6 % par rapport à 
la population active quand (Entres 
nattons devaient avouer des hifa™? 


Le nombre de chômeurs nippons 
n’est pas aussi faible qu’il y paraît 


oublier que les concepts statistiques 
las plus préds. appliquis à des réa- 
lités sociales différentes, sé tradut- 


ttrois, quatre ou même cinq fois plus 

! * 5“2?P" 1er tricherie, 
Mmbre d observateurs avaient pris 
ltobitude de mettre à part les statis- 

nippones, pour ne plus y faire 
relcr ence dam leurs raisonne- 
ments... 

Sans ré pondre totalement à h 
question de tous, une récente 
comparative de M. Philippe Sao- 
cier, publiée dans la revue Travail 
at emploi du ministère des affaires 
soc ia l e s, apporte quelques correctifs 
qui viennent saper le triomphalisme 
ambiant La •forte mobilité » de ta 
main-d'œuvre japonaise, •qui est 
sans doute une caractéristique 
socio-culturelle propre ». écrit-il, 
• tend à éliminer presque entière- 
ment le chômage involontaire 
mesuré par les statistiques ». 

• Les comparaisons internatio- 
nales de taux de chômage ne pets- 
vent à l’èviden ce reposer que sur des 
définitions précises, susceptibles de 
mesure». ajoato-t-iL •Elfes ne doi- 
vent pas cependant nous faire 


De fait les statistiques fournies 
par les sources ofSddks japonaises 
corresp ondent, dans leur présenta- 
tion comme dans fours analyses, aux 
travaux équivalents que réalisent. en 
France, et PENSEE et le rmzôstècc 
des affaires sociales. Les unes et les 
autres ne font ' qu'appliquer les 
méthodes défini e s par le - Bu re a u 
international du travail (BIT) et 
sont cohérentes, à quelques détails 
pris, avec les normes interaatio- 


Toot commence à changer quand 
on considère d’autres données. 
Ainsi, ou remarque une différence 
sensible, au Japon, selon que te tkhxv 
hrc de chômeurs .est évalué par 
l'enquête mensuelle •sur la force de 
travail » ou par l’enquête ns • la 
structure de l'emploi ». Dans un 
cas, ou comme 1,080 raflEon de chô- 
meurs ea 1979, et 1,340 eu 

1982; dans l'autre, r espe c t i vement, 
ou un trouve 2,086 millions et 
2,453 miffiniK. 

L'origine de ta diver genc e, tout de 
même importante, provient d’abord 
de rappredation portée sur ta situa- 


tioo des femmes- Selon les critères 
retenus, leur nombre varie ea effet 
du simple au triple et Ton découvre, 
à cette occasion, des différences 
structurelles sur le marché du tra- 
vail entre le Japon et b France. 

En outre, « la population qui a 
renoncé à rechercher un emploi sta- 
ble passera tris facilement d’un 
emploi précaire à un retrait de la 
population active et réciproque- 
ment ». constate l'auteur de l’étude. 
* Le statut de chômeur n'est plus un 
point de passage obligé pour une 
population qui a dû renoncer à 
occuper des emplois salariés stables 
et bien rémunérés. ». On remarque, 
de plus, que « les travailleurs indé- 
pendants et. d'une manière géné- 
rale, les professions non salariées 
représentent une plus grande part 
de remploi total au Japon que dans 
la plupart des autres pays indus- 


trialisés (28% au Japon contre 
17% en France ) ». et que ces pro- 
fessions foarnment • des opportu- 


nités d'emploi tout en transformant 
le chômage effectif en chômage 
caché». 

Au-delà de ta véracité des statisti- 
ques, même contradictoires, qui ne 
peuvent être mises en doute, 3 appa- 
raît que le modèle japonais échappe 
aux analyses normatives. • L'organi- 
sation au marché du travail (_) 


Le Japon redevient 
le champion de la compétitivité 


Sur r échelle de ta compétitivité 
internationale (1) établie chaque 


année par l’Economie-Monde- 
Fonim (EMF). le Japon r etrouve la 
pi ct ui èie place « que lui avaient 
tarie Pan dernier tes Etats-Unis - 
en dépit de la baisse de la confiance 
des milieux d'affaires. Les Améri- 
cains détiennent une solide 
deuxième place malgré tes perspec- 
tives Jugées médiocres pour les 

investissements. Ils sont serrés de 
près par la Suine. qui devance ja 
soKde RFA et rafle trois médailles 
d'or au titre du •dynamisme finan- 
cier» et de la « stabilité soào- 
politiqae» mais aussitôt qwest 
ph». surprenant, au titre às^Ÿ* effi- 
cacité industrielle». ■ 

L'Allemagne fédérale, qui 
conserve sa quatrième place, conti- 

(1) Les comparaisons de rEMF entre 
ks pays te fondent sur trois cent qua- 
rante critères regroupés ce dix facteurs 
pràctpaux : dynamisme de Técoaoaùa-, 
efficacité industrielle; dy n a mism e du 
marché; dynamisme financier; res- 
sources humaines; intervention de 
l'Etat; ress ou rces naturelles; ouverture 
sur l'ex t é ri eu r ; innovation et ouverture 
sur l'avenir ; consensus et stabüîlé sodo- 
pofitique. 


nue de faire figure de modèle de fer- 
meté, survie par 1e Danemark, où tes 
entrep ris es font preuve d'un opti- 
misme • à tout crin ». 

Parmi les principaux retarda- 
taires euro p éen s figurent ta Grande- 
Bretagne, qtti a reperdn cette année 
tes «périls acquis» de 1985 et se 
voit reléguée an quinzième rang 
devant ta France, dont révolution 


favorable ne peut masquer, selon tes 
auteurs du rapport, certains « graves , 
problèmes» — son classement reste 
mauvais en matière d*« Intervention 
de l’Etat », <T« ouverture sur l'exté - I 
rieur », de • consensus socio- 
politique» et d ’ •efficacité indus- 
trielle» — et fltafie, qui reste àaoc 
faible niveau de fan dentier. 
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La conférence des «J7»Vou?re an Caire: 
la reprise du dialogue Sud-Sud 


Le premier ministre égyptien^ 
M. Ali Lofti, devait ouvrir, ce lun<fi 
1 8 août, une conférence du «groupe 


kjppcment. Durant six jours, tes 
délégations de cent vingt-sept pays 
procéderont à l'évaluation de la 
situation, à ta lumière de ta session 
spéciale des Nations urnes sur f Afri- 
que, qui s’est tenue du 27 au 32 mai 
files prendront cm compte surtout 
des problèmes aussi profonds que ta 
dette du tiers-monde ou ta chute des 
cours des matières premières qui ont 
privé les pays en développement 
selon tes estimations du « groupe des 
77 » de quelque 100 milliards de dol- 
lars. 

Cette reprise du dialogue Sud- 
Sud, ta première depuis la rencontre 
de Caracas ea 1981, devrait, d a i s te 
meilleur des cas, aboutir 8 ta rédao- 

FAITS ET CHIFFRES 

• TaxtSe: échec de» négocia- 
tions nîppo-amértcuinea. - Les 
négociateurs américains et Japonais 
Se sont séparé», dans ta nuit du 
samedi 16 au cfimanche 17 août, 
sans que tas Etats-Unis aient obtenu 

du Japon un accord rimiWre h ceux 

signés en juillet et en août avec 
Hongkong, ta Corée du Sud et 
wsn, qui gèlent pratiquement tas 
importations américaines de textiles 
en provenance de ces pays (moins de 
1 % de progr e ssion)- Les Amènent» 
sont préoccupés per lesi TOporwions 
rêppones à doux titras. 
que l'archipel est aon dnqu&me 
tÿttaur de produits textiles. Bwuite 
parce que (es Eta»*** aoupçor* 
nette ta Japon de de 

tournante aux exportations oo \ m- 
tBes coréens. Aucune date n s «* 
fixée pour la 

ta*. te précédant **ocd 
américain avant w 

latérales pour Uadtor les brusques 


tion d'une « déclaration du 
Caire II» sur tes moyens de remé- 
dier aux difficultés actuelles et de 
relancer tu programme de coopéra- 
tion entre pays en développement. 
Une coopération Sud-Sou qui ne 
devrait pas se substituer à celle qm 
existe tonjooxs avec ks pays indus- 
triels, ma» ta compléter. 

La dénomination de •déclaration 
du Caire 11» a été choisie en réfé- 
rence à la «déclaration du Caire» 
qui, en 1962, avait été mise au point 
par les représentants du tiers-monde 
et avait été & l'origine de la création 
de ta CNUCED (Conférence des 
Nations unies pour te commerce et 
tedévetoppement). . 

(1) Le «groupe des 77» réunit, au 
sein des instances internationales, ks 
pays en développement. 


M. Reagan a fait adopter 
sa réforme de la fiscalité 


catégories de produits.» 

m Le nucléaire « représenté 
21 % de ta production électrique 
de l’OCDE. - La demande d’éiectri- 
tité dans les pays de l'OCDE s'est 
accrue de 3.1 % m 1986 par rap- 
porté 1984. d’après les statistiques 
de l'Agence pour l'énergie nucléaire 
(AEN) rattachée b l'OCDE. 1 Le 
nucléaire a représenté 21 lé de ta 
production électrique avec une pue- 
sance installée en croissance de 
15%. Lo nombre de» centrâtes ips- 
t aH ées a atteint deux cent quatre- 
vingt-trois avec ta mtae en servira de 
vingt trénehee nou v ell es. 

■ Rnî986, un pare simplémentirire 

da q ua tre-vin g t-cinq nouveaux réac- 
teur» était an construction, selon 
rAEN, qui estime que ta part du 
nucléaire pourrait doubler djj 6 
Tan 2000. Cette prévision a été faite 
avant l’accident de Tchernobyl «t 
r Agence estime mi? n'est plu» poo- 
ribta d'établir dae protections avec 


(Suite de la première page.) 

Le sénateur républicain Dan- 
forth, après avoir refusé de signer 
te rapport de la commission, esti- 
mant que 1e projet de réforme 
repre n ait essentiellement la ver- 
sion de 1a Chambre, déclara avec 
amertume : • Quand vous croisez 
une Jolie fille - le projet du 
Sénat — avec un gorille, vous 
obtenez un gorille Ces propos 
furent applaudis par ta centaine 
de «lobbyists» massés dans tes 
couloirs du Capitole et qui assié- 
geaient les parl em entaires pour 
défendre les intérêts particuliers 
de leurs cHents. 

Moins 

dV abris » fisesnx 

Aussi bien, le sénateur républi- 
cain Packwood et le représentant 
Rostenkowslri, coprésidents de la 
commission, ont eu du mérite à 
résister aux multiples pressions 
venant de tous les h ori z o ns pour 
se mettre d'accord sur un texte 
qui aura d’importantes consé- 
quences pour l'économie et tes 
particuliers. Ils eurent à surmon- 
ter de nombreux obstacles, dont le 
dernier faillit bien compromettre 
le « compromis », alors que 
l'aooord était en vue. En effet, on 
rapport du bureau du budget du 
Congrès annonçant un affaiblisse- 
ment de l'économie obligeait les 
coprésidents à envisager d'aug- 
menter de 17 nriliiards de dollars 
tes revenus pour tes cinq pro- 
chaines aimées L'augmentation 
d'un point du pourcentage du 
tanx d'imposition maximum (top 
rate) proposée par tes représen- 
tants fat finalement, et non sais 
mal, acceptée par tes sénateurs. 

Dana l'ensemble, ta réforme 
J aboutit è. augmenter de 120 mil- 


liards de dollars Fimpôt sur les 
sociétés pendant les cinq pro- 
chaines aimées, et à réduire du 
même montant ks impôts des par- 
ticuliers. De plus, les taux d'impo- 
sition maximums, y t-tnrii p ure nt 
de 50 % pour les particuliers et de 
46 % pour tes sociétés, vont être 
réduits à 28 % et à moins de 35 %, 
mais cette réduction importante 
est compensée par diverses 
mesures limitant ou supprimant 
tes déductions dont bénéficiaient 
les particuliers et les sociétés. 

Ainsi, les déductions concer- 
nant tes intérêts sur tes crédits à ta 
consommation (automobile, 
cartes de crédit), les impôts 
locaux, tes fiai» médicaux, les 
frais professionnels, seront 
réduits. Les «abris» fiscaux 
seront limités. Les entreprises ne 
pourront plus bénéficier de condi- 
tions fiscales privilégiées pour 
leurs investissements et les avan- 
tages fiscaux des grandes compa- 
gnies d’assurances seront réduits. 

Par contre, les déductions 
concernant tes paiements des inté- 
rêts des prêts hypothécaires 
s ero n t maintenues, au grand sou- 
lagement des promoteurs et des 
agents immobiliers. Enfin, les 
abattements à ta base seront aug- 
mentés. Ainsi, six millions cF Amé- 
ricains seront complètement 
exemptés d'impôt. 

HENRI PERRE. 



M. Jacques Chirac promet 
une aide financière anx éleveurs 


aboutit à des formes de chômage 
différentes, de celles observées dans 
d’autres pays industrialisés, et cer- 
taines de ces formes de chômage 
peuvent éventuellement échapper à 
la mesure par un instrument aussi 
rudimentaire eue le taux de chô- 
mage ». note M. Saucier. 

Destravaffleure 

découragés 

Pour tout compliquer, 3 est égale- 
ment vrai que tes analystes japonais 
ont pour tendance de ramener 1e 
niveau de chômage aux seules néces- 
sités des mutations technologiques 
ou aux effets de la molnfité du» 
l'emploi. Or ü n'est pas prouvé, mal- 
gré ces allégations, que le chômage, 
au Japon, trouve y» nnique explica- 
tion (tara 1e laps de rempe nécessaire 
à une main-d'œuvre pour s'ajuster & 
révolution du marché du travail. 
Bien au contraire; • la forte mobi- 
lité entre l’activité et la non- 
activité (...) est le signe d’une pro- 
pension marquée du marche du 
travail japonais à concentrer le 
sous-emploi sous la forme d'une 
population de travailleurs décou- 
ragés plutôt que de chômeurs au 
sens de la définition officielle ». 

Tandis qne Ira Japonais ten- 
draient à ne retenir, parmi tes chô- 
meurs, que tes personnes privées 
volontairement d’emploi, la réalité 
amènerait à imaginer •l'existence 
d’une population Importante f en 
grande partie féminine ) dont les 
caraciéristiaues sont très proches de 
celles des chômeurs ». et qui, si eDe 
souhaite travailler, • est cependant 
classée parmi les inactifs ». Le fonc- 
tionnement de ce marché du travail, 
apparemment satisfaisant au vu des 
résultats officiels, se traduirait par 
un certain dualisme. * La popula- 
tion qui ne fait pas partie des 
employés stables (titulaires) des 
grandes entreprises ne peut plus 
après un certain âge obtenir 
d’emploi ». indique M. Saucier, on. 
e nc o re « l’emploi à vie ne concerne 
pas la majeure partie de la popula- 
tion féminine qui, au bout de quel- 
ques années, (_) sera contrainte de 
se retirer de la population active 
pour une période plus ou moins lon- 
gue». 

Ainsi, en découvrirait que des 
Japonais — ks plus âgés, les femmes 
— ne penvent aspirer qn’à des 
emplois modestes, souvent précaires, 
et « n’offrant pas (_) les mimes 
avantages sociaux » qne ceux des 
employés titulaires des grandes 
entreprises. Us serviraient d’ « amor- 
tisseur» on de réserve de main- 
d'œuvre, selon qne la période est & la 
crise ou lia croissance. Les condi- 
tions socio-culturelles sont telles 
qu'en cas de retrait du marché du 
travail ils disparaissent aussi de la 
population active et. donc, de ta sta- 
tistique officielle du chômage. 

ALAIN L£B AUBE. 


Le gouvernement continue de 
mettre en place par petites touches 
le dispost tir d'aides aux éleveurs mis 
en dimeuhé par ht sécheresse. Le 
premier ministre, M. Jacques 
Chirac, a précisé, le 17 août, dans 


méritera». 

Tout d'abord, « ce que vous appe- 
lez une aide à la trésorerie, une aide 
financière, ne pourra être évitée, 
compte tenu de l’ampleur des diffi- 
cultés », leur a-t-il déclaré, avant de 
révéler qu’il était « personnellement 
intervenu, auprès de la Communauté 

européenne et des outres chefs de 
gouvernement» pour obtenir des 
mesures de soutien au marché de la 
viande, actuellement très déprimé. 
•La France a demandé l’ouverture 
de l’intervention sur les quartiers 
arriéres dis août et une opération 
de stockage privé communautaire 
sur la carcasses de vaches». 

M. Chirac s'est prononcé pour 
une réforme du règlement commu- 
nautaire sur le mouton, •afin de 
mettre nos éleveurs dans des condi- 
tions de concurrence loyale avec les 
Etats-Unis». U a enfin 
qu'il »est prévu de remettre en 
vigueur enfin d’année la conférence 
annuelle supprimée depuis 1981 ». 
et qui permettait au gouv er n emen t 
et aux syndicats professionnels de 
faire le point sur l'évolution du 
revenu des agriculteurs et de vérifier 
la nécessité & l’octroi d’aides. A ce 
sujet, 1e premier ministre a affirmé : 
« On parie souvent des aides aux 
agriculteurs, mais la profession 
agricole est celle qui. buagélmre- 
rnent pariant, est la moins aidée des 
grands secteurs de l’économe. » 

Pour sa part, M. François Guil- 
laume, ministre de fagriculture, a 


indiqué que le gouvernement envisa- 
geait de faire don aux éleveurs les 
plus sinistrés par la sécheresse des 
céréales mises & sa disposition par la 
CEE. Ea effet, les 400000 tonnes de 
céréales européennes destinées à 
nourrir le bétail cet hiver, en rem- 
placement du fourrage, seront 
cédées par la CEE au prix minimum 
d'intervention. 

M. GuiHaume pense que l'Etat 
•prendra en charge la différence 
entre le prix de ces céréales que 
nous restitue la Communauté et le 
don qui sera fait à un certains nom- 
bre d’éleveurs ». Il n'a pas précisé 
selon quels critères ces dons seraient 
effectués, mais fl a insisté sur la 
situation des exploitants de l'Avey- 
ron et de l'Ardèche qui était, selon 
hii. « irréversible ». car « la séche- 
resse [y] sévit depuis plusieurs 
mois, et rien n’a poussé depuis le 
printemps. A cela s’ajoute une cala- 
mité : une invasion de criquets ». 

La FNSEA 

« rehtivemeiit satisfaite » 

Le président de la Fédération 
nationale des syndicats d'exploitants 
Agricoles (FNSEA), M. Raymond 
Lacombe» s'est déclaré * relative- 
ment satisfait» des intentions du 
gouvernement et des déclarations 
ministérielles. » Il y a un certain 
nombre d’intentions qui sont posi- 
tives. a-t-3 déclaré, en particulier 
l'idée défaire le point enfin d’année 
par une conférence annuelle sur 
l’ensemble des productions et sur le 
revenu des agriculteurs » ; mais il a 
jugé insuffisante l’aide céréalière de 
la CEE, car « amener des céréales 
extérieures au prix d’intervention 
coûte encore bien trop cher aux éle- 
veurs». 


Le ministre ouest-allemand des finances 
confirme la laborieuse préparation 
d’une baisse des taux d’mtérêt 

Les déclarations officielles ouest-allemand a reconnu qu'une 
comme tes rumeurs pesistantes sur « dérive excessive [du billet vert) et 
les marchés (tes chang e* tendent A des spéculations sur l'inflation 
confirmer qu'une baisse des taux pourraient mener à des hausses » du 


Les déclarations officielles 
comme tes rumeurs pesistantes sur 
les marchés des changes tendent & 
confirmer qu'une baisse des taux 
d’intérêt se prépare j>our les 
semaines à venir. Le ministre des 
finances ouest-allemand, 
M. Gerhard Stohenberg, s’il s’est 
soigneusement abstenu de fixer une 
quelconque échéance, n’a pas exclu. 


à son tour, une baisse du loyer de 
l'argent en RFA. Les Etats-Unis la 
réclament toujours fermement 8 
Bonn, bien qu’avec plus de diploma- 
tie ces derniers temps. 

Dans un entretien accordé au 
journal Welt am Sonraag, M. Stoi- 
tenberg a reconnu que les Alle- 
mands comme tes Américains ont 
« un intérêt commun à voir les taux 
directeurs au niveau le plus bas pos- 
sible ». Prenant en compte les 
menaces à peine voilées des Etats- 
Unis, apparemment prêts à laisser 
filer 1e dollar si leurs partenaires ne 
viennent pas à la rescousse d'une 
activité languissante outre- 
Atlantique en organisant itpc baisse 
concertée des taux, le ministre 


loyer de l’araent allant à rencontre 
des intérêts de chacun. 

Un «ouf sans doute » interprété 
par les partenaires de la RFA 
comme un choix entre deux maux, 
l'hypothèse d'une relance de l'écono- 
mie allemande, alors que la 
demande intérieure progresse à un 
rythme annuel de 4p %, continuant, 
eïie, & être totalement écartée. 

En attendant de connaître l’issue 
des contacts discrets entre les trois 
pinripaux intéressés par une nou- 
velle vague de baisse du loyer de 
l'argent, les Etats-Unis, la RFA et 1e 
Japon, le sujet a pris outre-Rhin un 
tour phis polémique. Certains souli- 
gnait en effet que les inquiétudes 
anti-inflationnistes de ta Bundes- 
bank - et c’est le membre le plus 
or t hodoxe do conseil d'administra- 
tion de l'institut d’émission, 
C. Schlesinger, qui est ici visé — 
tournent à l'obsession. . 


ENTREPRISES 

LE COUP DE POUCE 
ECONOMIQUE : 


LES 

JEUNES 

ET 

L'UNIPE 


LES JEUNES : vous embouchez un 
jeune de moins de 26 ans, mot un contrat 
de tarai nourri d'au moins 6 mois, pour 
le former à vos méfias, une une fomriion 
rinimwn de 200 H (théorique et pratique OU 
poste de travri) que nus dwàssu. 

L'UNIPE : nous vous ridons à trouver 
la bonne formule et la formation aJaptee, 
nous nous dngeons des formoils. nas vous 
Rmbowsons « rides à la fomatiMT prévues, 
et vous permettons le plus forte exonération 
des dusses de séairitè soâaie da nouveaux 


Economisez au minimum 36 % 
du coût de tout nouveau jeune embauché 


(exemple criadé sur une arèaud» 6 S 000 fine taris 
et un formation de 200 h). 

Pour en savoir plus, retournez ce coupon à : 

UNI PE, 16. rue de Murignan, 79008 PARIS 
TW. r 42.89.07.20 


y* 


Bon pour recevoir sans engagement des informations 
complémentaires (JNIPE 

Nom ou Société ; — — — 

Adresse complète : 


Téléphone : 


“--r* v -' •• • 
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Economie 


Marchés financiers 


ENTREPRISES 

Canada ir 

devient Bombardier 
C'est le canadien Bombardier, 
constructeur de métros et d'engins 
de transport sur neige, qui rachè- 
tera la société aéronautique Cane- 
dair, spécialisée dans les avions 
contre les incendies, les avions 
d'affaires et les appareils sans 
pilote. Le montant de la transaction 
serait compris entre 480 millions et 
730 millions de francs. Le gouver- 
nement canadien, propriétaire de 
Canadair, avait reçu plusieurs affres 
de reprise, notamment de la société 
ou est- allemande Domier. Il sembla 
avoir préféré une solution nationale 
que les syndicats réclamaient, plu- 
tôt qu’une nouvelle cession à des 
capitaux étrangers, comme celle de 
De Havilland à l'américain Boeing. 
Le gouvernement fédéral devrait se 
réserver, dans le capital de Cana- 
dair, une part minoritaire dont la 
taille reste à déterminer. 

Inform a tique : DEC 
augmente ses ventes de 14 % 
et ses profits de 36 % 

Au cours de son exercice fiscal 
1986. dos le 28 juin dernier, la 
société américaine Digital Equip- 
ment Corp. (DEC) a réalisé un chif- 
fre cf affaires de 7,59 milliards de 
dollars en croissance de 14 %. Avec 
447 millions de dollars, ses profits 
ont gagné 36%. DEC est un des 
rares constructeurs informatiques, 
qui tire son épingle du jeu d'un mar- 
ché américain ralenti. En Europe, la 
croissance de DEC a été de 15 % et 
ses ventes ont atteint 2,3 milliards 
de dollars. i 


Chine 


JAPON 

Les valeurs étrangères 


Le cercle des souscripteurs d’obligations s’élargit ont la cote 



Chaque jour ou presque apporte 
son lot de nouvelles sur le pro- 
cessus de modernisation économi- 
que engagé en République popu- 
laire de Chine. Ainsi, pour la 
première fois, un grand projet 
industriel, en l’occurrence la 
construction d’une importante 
usine chimique à Shanghai, sera 
financé par l’émission d’obliga- 
tions lancées par une banque 
chinoise, rapporte l'agence Chine 
nouvelle. 

Un organisme étatique. la Ban- 
que populaire pour la construc- 
tion. va ainsi émettre des obliga- 
tions pour une valeur nominale 
totale de S 36 millions de yuans 
(environ 14 millions de dollars) 
afin de financer 1a construction de 
cette usine qui doit produire 
annuellement 300 000 tonnes 
d’éthylène. Spécialisée dans 
l’octroi de fonds pour des grands 
projets économiques nationaux, 
cette banque, qui partagera avec 
l’entreprise la responsabilité de la 
gestion, des profits mus aussi des 
risques d’exploitation, souscrira à 
elle seule 200 millions de yuans, le 
reste étant détenu par l’entreprise 
elle-même. 

Interrogé sur cette opération- 
test, un responsable de la banque 
a expliqué que cette nouvelle pra- 
tique, qui a reçu l’aval du Conseil 
d’Etat, était • une expérience de 
combinaison entre des capitaux 
industriels et financiers ». Plu- 
sieurs entreprises chinoises sont 
autorisées, depuis quelques mois, 
à émettre des obligations, mais 
avec possibilité de souscription 
réservée aux seuls employés. La 
présente opération semble indi- 
quer que les autorités chinoises 
ont l'intention d'élargir le cercle 
des souscripteurs éventuels de ce 
type d’obligations' compte tenu 
d'une capacité d’épargne jugée 
importante et de l’appui que peu- 
vent apporter des structures bour- 
sières progressivement mises en 
place dans le pays, à l’image des 
places financières occidentales. 


Ainsi, la première bourse des 
valeurs â la mode chinoise a 
ouvert ses portes, le 5 août der- 
nier, dans la ville industrielle de 
Shenyang, située dans le nord-est 
du pays ( le Monde du 15 août). 
Une cité de 6,5 mill ions d’habi- 
tants qui peut aussi « s’enorguel - 
Ilr» d’avoir accueilli sur son sol la 
première entreprise chinoise 
déclarée - récement — en faillite, 
ce qui constituait, là aussi, une 
première dans l'empire dn Milieu. 

Dans le même temps était mis 
en place un vaste marché obliga- 
taire sur lequel, par exemple, dix- 
sept entreprises de Shenyang (sur 
les quelque cinq mille que compte 
cette viUe) ont pu s’approvision- 
ner en capitaux grâce à l’émission 
d'obligations. Depuis la fin 1985, 
qui a marqué l’an I du début de la 
réforme financière en Chine popu- 
laire, plus de 40 milliards de 
yuans ont ainsi été émis grâce â un 
accord conclu avec une société 
financière chinoise et Daiwa Secu- 
ri lies, l’une des plus importantes 
maisons de courtage japonaises. 


Boom 

de l'assurance 

Outre cette ouverture des entre- 
prises chinoises et des particuliers 
aux techniques financières des 
pays industrialisés, l’autre fait 
marquant de cette évolution est le 
véritable booum du secteur de 
l’assurance qui englobe aussi bien 
les personnes physiques que 
morales. Au cours des six der- 
nières années, les entreprises et les 
familles ont souscrit pour plus de 
700 milliards de yuans (190 mil- 
lions de dollars) d’assurances sous 
diverses formes, si l’on en croit à 
nouveau Chine nouvelle. 

Selon certaines statistiques, 
plus de 70 % des entreprises publi- 
ques chinoises ont souscrit un 
contrat d'assurance et le pays 
compte deux mille trois cents 


agences ou bureaux d’assurance, 
qui dépendent tous de la Compa- 
gnie nationale des assurances. 
Celle-ci propose désormais plus de 
cent trente types de contrats diffé- 
rents couvrant aussi bien le trans- 
port familial individuel que le lan- 
cement de satellites, précise pour 
sa part Chine nouvelle. Depuis 
1980, date â laquelle les Chinois 
ont été de nouveau autorisés à 
souscrire des assurances, la Com- 
pagnie nationale a dû, en contre- 
partie, verser à ses assurés 3,6 mil- 
liards de yuans. La compagnie, 
qui n’indique pas le nombre total 
de ses clients, ajoute toutefois que 
70 % d’entre eux vivent dans les 
campagnes. 

Ce tableau, encourageant, a 
priori, pour l’investisseur qui 
pourrait manifester l’intention de 
prendre pied sur l’un ou l'autre de 
ces marchés, doit cependant être 
nuancé par quelques ombres. 
Ainsi que le signale The Econo- 
mat du 16 août à partir d’informa- 
tions en provenance de ses 
bureaux de Shanghai et de Shen- 
zen, les investissements étrangers 
effectués en Chine depuis le début 
de l’année ont chuté de 20 %, pour 
s’établir & 1 ,24 milliard de dollars. 
Dans le même temps, moins d’un 
tiers des deux mille six cents entre- 
prises communes (« joint- 
ventures • ) mises sur pied dans ce 
pays ont réellement commencé à 
fonctionner. 

Ce relatif échec qui s’explique 
par nombre de pesanteurs, y com- 
pris sur le plan du personnel local, 
a conduit certaines firmes, comme 
le groupe alimentaire américain 
Béatrice, à plier bagages. Il est 
vrai qu’il s'agit le plus souvent de 
projets â caractère industriel et 
commercial et moins souvent 
financier. Ce n'est pas vraiment la 
fin de la lune de miel, mais les pro- 
blèmes sont réels si l'on en croit 
l’hebdomadaire londonien. 

SERGE MARTI. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


société nationale 
3&JJ eif aquitaine 

SOCIÉTÉ NATIONALE ELF AQUITAINE 
Société anonyme an capital de 1 001 266300 F 
Siège social : tour ELF, place de b Coupole 
La Défenses- 92078 Paris b Défense 

AVIS DE CONVOCATION 

Les actionnaires de b Société nationale ELF Aquitaine sont convoqués le : 

jeudi 4 septembre 1986 à 11 heures 
à PHOTEL DES INGENIEURS DES ARTS-ET-MÉTŒRS 
salle La Rocfcefoucaidt-LbscoiBt 
9 feis, avenue iPléna, 76016 PARIS 

en assemblée générale extraordinaire, à l’effet de délibérer sur Tordre du jour sui- 
vant : 

1° Autorisation donnée au conseil d'administration d'augmenter, sur ses décisions, 
le capital social ; 

2° Autorisation à donner au conseil d’administration pour procéder en une ou plu- 
sieurs fois : 

a) à l'émission de valeurs mobilières donnant droit par conversion, échange, 
remboursement, présentation d’un bon ou de toute autre manière, â l'attribution 
de titres qui, à cet effet, sont ou seront émis en représentation d'une quotité du 
capital de la société ; 

b) à l'émission d’actions assorties de bons qui confè r ent à leur titulaire le droit 
de souscrire des titres représentant une quote-part du capital de b société ; 

c) & l'émission de bons qui confèrent à leur titulaire b droit de souscrire des 
titres représentant une quote-part du capital de la société. 

Les paragraphes a), b), c) de cette résolution seront votés séparément. 
L'attribution des titres émis en représentation du capital de b société à b suite 
des opérations ci-dessus ne pouvant avoir pour effet, compte tenu des ajustements 
susceptibles d'étre opérés, d'augmenter le capital d'un montant nominal supé- 
rieur à cmq cents millions de francs, cette somme s'imputant sur b fraction non 
utilisée de l'autorisation donnée par b première résolution de b présente assem- 
blée générale extraordinaire. 

3» Autorisation à donner au conseil d’administration d'augmenter le capital social 
en une ou plusieurs fois, pour an montant nominal ma ri mal au quart du capi- 
tal social, par émission de certificats d'investissement. 

4» Modification à apporter aux statuts, sous b condition et au jour de b p r e m ière 
augmentation de capital par émission de certificats d'investissement. 

A - Tout actionnaire, quel que soit le nombre de titres de 10 F qu’il possède, nomi- 
au porteur, a le droit de prendre part à cette assemblée ou de s’y faire 
représenter par un autre actionnaire ou par son conjoint. 

Toutefois, pour être admis à assister à cette assemblée, ou à s’y faire représen- 
ter, les actionnaires auront au préabble à justifier de leur qualité : 

• Si leurs actions sont nominatives, par l’inscription en compte desdites actions 
cinq jours au moins avant la date de cette assemblée ; 

• Si leurs actions sont au porteur par le dépôt au guichet de b banque Paribas, 
3, rue d An tin, 75002 Paris, ou 80. avenue du général de Gaulle, 94009 Créteil 
lEcnat, cinq jours avant la date de l’assemblée d’an certificat de l’mtermé- 

^' ru P ar 1 e décret n 0 83-359 du 2 mai 1983, constatant rindis- 
pombilité des actions inscrites en compte jusqu'à b date de l'assemblée. 

Le service des assemblées de la banque Paribas tiendra des formules de pouvoir 
et des cartes d edmission à la disposition des actionnaires. 

B “ f~5, n 3 ? K r t y re l rçSfflrê par un actionnaire en vue de le représenter â rassem- 
blée générale, doit cire muni d’un pouvoir régulier déposé à la banque Paribas 
trois jours au moins avant b date de l'assemblée. 

Chaque me mbre d e l’assemblée générale extraordinaire a autant de voix qu’il 
possède ou représente d’actions de 10 F, soit mm me propriétaire, soit comme 
mandataire. 

Tous tes documents qui, d'après la loi, doivent être communïqnËs aux assem- 
blées générales seront tenus 3 la disposition des actionnaires à b direction finan- 
cière, service des actionnaires, tenir ELF. place de b Coupole, quartier de b 
Défense 6, Courbevoie, ou envoyés aux actionnaires dans les conditions prévues 
par la réglementation en vigueur. 

Le conseil d’administration a décidé de verser à chaque actionnaire qui assis- 
tera â l’assemblée générale un jeton de présence de 30 F, et ce, quel que soit le 
nombre d'actions qu'3 représente tant pour lui-même que comme man dat aire. 

Le conseil d’administration. 


Banque Demachy & Associés 

A l'initiative de b Banque Demachy & Associés et avec b concours 
d’entreprises et d'investisseurs institutionnels, a été constituée b 24 juin 
1986: 

RIVOLI PUIS 

Sicav obligataire au capital de 200 millions de francs 

Clientèle : particuliers, entreprises, investisseurs institutionnels. 

Orientation : le portefeuille de RIVOLI PLUS sera composé principa- 
lement d'obligations françaises de première catégorie garanties par l’Etat 
ou assimilées, et accessoirement d’autres obligations françaises ou étran- 
gères à caractéristiques particulières. La gestion du portefeuille sera orien- 
tée vers b recherche dynamique et active de plus-values à moyen et long 
terme en capital. Le gérant aura b possibilité d’effectuer des opérations sur 
b MATIF et d'utiliser toute b gamme des instruments monétaires. U ti r e ra 
le meilleur parti de b nouvelle réglementation impliquant b mobilisation 
en coupons courus des obligations détenus par les OPCVM. 

Ouverture au public : dès le 19 août 1986 et en franchise de droit 
jusqu'au 5 septembre inclus. 

BALO: 18 août 1986. 

Souscriptions et rachats : 

Banque Demachy & Associés 
223, rue Saint-Honoré. 75001 Paris 
Tél. 42-60-32 -63 - Service Sicav : poste 5500 

Membres fondateurs : Banque Demachy & Associés, Cogema, Compa- 
gnie financière de Suez, Compagnie générale des eaux, G P A- Vie Groupe 
des populaires d'assurances, Pecbcïbrann, Préservatrice foncière vie, 
Presses de b Cité, Rondeleux-Ondart SA Worms & O. 
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v Wh } revenus 
a Lb trimestriels 


Troisième acompte complément de revenus 

sur dividende de l'exercice 1986 

Par action; net à payer — _ 130 F 
crédit d'impôt 8 F 

brut 138 F 

Mis en paiement le 18 août 1986 
chez l'Eaffèidl à la Poste et au Très» Public 

société dimestastment à capital amiable 
gérée par la Caisse des dépôts 

SEFIMEG II ^ 1 


Le montant des loyers émis au titre 
des six pre m iers mois de l’exercice en 
cours a atteint 109 031 000 francs â 
comparer à 105 184 000 francs, en de- 
hors des indemnités compensatrices de 
l’Etat 

11 s’y ajoute 12 032 000 francs de pro- 
duits accessoires à comparer à 
6 590 000 francs pour b période corres- 
- pondante de l’aimée précédente. 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements ; 

45-55-91-82, poste 4320 


Les investisseurs japonais ont 
encore acheté massivement des 
obligations et des actions étran- 
gères en juin, indique te ministère 
des finances à Tokyo. 

Les Japonais ont acheté pour 
115,2 milliards de dollars d'obli- 
gations et vendu l’équivalent de 
109,8 milliards de dollars, sort te 
record mensuel pour tes deux 
chiffres. 

Les achats nets d’obligations 
de 5,43 milliards de dollars 
étaient inférieurs eux 8.36 mil- 
liards de dollars enregistrés en 
mai, maïs les Japonais sont 
restés actifs sur le marché en 
prévision de tendances i la 
hausse avec ta reprise du marché 
américain. 

D'autre part les Japonais ont 
acheté des actions étrangères 
pour 1,45 milliard de dollars et 
en ont vendu pour 1,04 milliard 
en juin, soit des sommes records. 

Ils sont acheteurs net 
d'actions étrangères pour le sep- 
tième mois consécutif, mais 1e 
solde est passé de 591 millions 
de dollars en mai è 408 millions 
de dollars en juin. 


• CHINE : l'épargne ban- 
caire augmente. — Elle attei- 
gnait 192,73 milliards de yuans 
(349 milliards de francs! à la fin 
du mois de juin, pour se retrouver 
à un niveau douze fois plus élevé 
qu'en 1976. Sur ce montant, 
55,5 % proviennent des dépôts 
faits par les citadins. En 1985, 
chaque Chinois a épargné 
160 yuans (238 F), soit une pro- 
gression de 36,7 % d’une année 
sur l’autre. 


CHANGES 

PARIS 

Dollar : 6.70 f -1 

Le repli du dollar a repris lundi 
18 août sur toutes les places 
financières. Le billet vert a coté 
0,70 F (contre 6.7265 F mercredi 
dernier) et 2,06 DM (contre 
2,0670 le 15 août). L’activité 
était pourtant réduite è son strict 
minimum. Les évaluations pour le 
PNB (deuxième trimestre) sont 
mauvaises : +1,3 % contre 
3,8 % (premier t ri mestre). 

FRANCFORT I5*oât I8aofit 
Dollar (eu DM) .. L0670 
TOKYO I5nâi 18 août 

Dater (en ytes) .. 1543 154 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (18 août) .... 7 3/8% 

New-York (15 août) . 61/4% 


MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 14 août 
Nombre de contrats : n.c. 


ÉCHÉANCES 

COURS 1 , ■ 

- | Août 86 Sept 86 Déc. 86 Mars 87 


112 113,20 1133 

11L90 112.95 113 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

Principaux postas sujets â variation 
(en rraffrons de francs) 

ACTIF Au 7 août 

1) OR et CRÉANCES SUR 

L’ÉTRANGER 425083 

dont: 

Or 200048 

Disponibilités A vue à 

rétranger 134017 

ECU 70234 

Avances au Fonds de *ta- 
bïsationdat changes 20 784 

2) CRÉANCES SUR LE TRE- 
SOR 33 505 

dont: 

Concours au Trésor publie 25280 

3) CRÉANCES PROVENANT 

D'OPÉRATIONS DE REFI- 
NANCEMENT 109895 

dont: 

Effets escomptés 7573G 

4) OR ET AUTRES ACTIFS 
DE RÉSERVE A RECE- 

VOtfl DU FECOM E7435 


PASSIF 

1) BILLETS EN CIRCULA- 
TION 219766 

2) COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉRIEURS 13006 

3) COMPTE COURANT DU 

TRÉSOR PUBLIC 10963 

4) COMPTES CRÉDITEURS 

DES AGENTS ÉCONOMI- 
QUES ET FINANCIERS ... 99927 

dont: 

Comptes courants des 
étabSssenients astreints è 
b constitution de réserves 36148 

5) ECU A LIVRER AU FECOM 66 720 

6) RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 

TION DES AVOIRS 
PUBLICS EN0R 230216 

7} CAPITAL ET FONDS 0E 

RÉSERVE 3 130 

8) DIVERS 11940 

Total 645 668 

INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1985) 
13aoùi Minüt 

Valeurs françaises . . 1466 146,9 

Valeurs étrangères . 197,1 M6 gfi 

C* des agents de change 
(Bue 100: 31 déc. 1981) 

Indice généra] ... 384 385,3 


NEW-YORK 
(Indice Dow Jones) 


14 août 

15 août 

Industrielles .... 1 84431 

185M9 

LONDRES 


(Lxücc • Financial Times») 

Industrielles 1 2632 

1271 

Mines d’or 2303 

239* 

Fonds d’Etat 89 

8929 

TOKYO 


14 août 

15*oôl 

Nikkeï Dow Jones 18 264,7 

18376,41 

Indice général ... 1 515,W 

152929 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


MATIF : TROIS NOU- 
VEAUX ADHÉRENTS. - Trois 
établissements de crédit ont été 
admis comme adhérents à la 
Chambre de compensation des ins- 
truments financiers de Paris 
(CCIFP) et donc habilités â inter- 
venir sur le Marché â terme d’ins- 
truments financière (MATIF). 11 
s]agit de la Banque privée de ges- 
tion financière, de (a Compagnie 
bancaire, et du Crédit mutuel 
agricole de l’Artois. A l’heure 
actuelle, le CCIFP a accepté le 
dossier de 88 adhérents 
(44 charges d’agents de change 


parisiennes. 39 établissements de 
crédit et S GIE regroupant soit 
des charges d’agents de change 
régionales (Lyon) ou des établis- 
sements financière trop petits pour 
prétendre à un siège à eux seuls, 
soit une association entre des 
représentants de ces deux entités). 
Mais les autorités du marché sont 
aussi confrontées a la candidature 
d'intermédiaires étrangère {essen- 
tiellement américains, britanniques 

et japonais) « b CCIFP devra 
dire début septembre si elle 
ent end o u non ouvrir les portes du 
MaTTF à ces candidats. 


L£ MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR 


DEUX MOIS 


+ b* + haut | Rtp. + ou dtp. -{ R*p. + ou nép. -] R** + w 44 » - 



- 37 - 128 - 


+ 128 i+ 290 + 389 


- 468 - 389 


3)2498 3)2429 

23848 2,8871 

15,6928 15,7072 
4,0307 4,0350 

4.7184 4,7238 

KMMl 16J1273 



M 1+ 155 + 183 + 585 +579 


+ 393 + 4H 
+ 244 + 291 
-282+154 
+ 539 4 619 
-913-805 


+ 

132 

+ 

152 

+ 

73 

+ 

88 

- 

71 

+ 

42 

+ 

186 

4 

214 

- 

346 

- 

394 

Z. 

448 

- 

397 


TAUX DES EUROMONNAIES 


F-***- 



SL - U .....1 6 3/8 


DM 4 3/8 

ta 6 

Fil»).. 7 7 1/2 7 J/8 7 7/1*} 7 l/g 7 7/ H! 7 J,16 7 15 

iw:!? 3 '" iîgiîB lli 

s» *»< » 
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U 1/2 I» 3/4 11 1/8 
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Marchés financiers 


BOURSE DF. PARES 


740 
2250 
1570 
380 
380 
1800 
US 
1600 
i 1240 
015 
W70 
1180 
590 
435 
SW 
585 
W70 
2280 
1900 
1220 
3BW 
1220 
3230 
1800 


VALEURS 

«K 1373... 1598 
ÇXE.2* ....£37 
Utf.TJ» .... )H» 

CÆF.TJ. .... no5 

a*tL»0H.TP, 1100 
B*aridtfTJ>. . 2BS0 

5*“*TF. ... ig«t 

WwwftwLTJ*. 2342 
MttiiTP. . 1293 

RWfaTP... 1240 

ta» 478 

AomHMW.. 1781 
AfrtfaanUL . 1580 
ttU**.... 785 , 


Sçwl ..1800 

SJU. 410 

!»m 320 

ta. Pnom .. ]873 
238 

.btmpc. .. 1810 
mOmm* 1420 
.. 681 
■total... 1148 
Sneain... 1250 

■H.-V 833 

HW*.... 480 
mm ... 325 

BU 

L 1470 

oitfifaU . 2240 
MSA.. 1930 
IM 1380 


ÎMMtf 1170 1172 

Stator 3371 3370 

Ma 1827 1830 

Mno/UOP. 

CXJW.CL 836 835 

Mm...... 1580 1585 

XfAa 1700 1685 

SJ.M. 620 620 

:eu>. 1164 1182 

TvgwiSA . 1436 1460 

SÉMOddl.. 5680 571 


«fat. 

714 

713 

720 

Iriédtm. . 

683 

800 

609 

W 

23880 

236 

236 

tel 

40990 

400 

406 

a 

020 

94B 

848 

pLEoteepr. 

28980 

275 

275 

«Itod. . 

601 

800 

800 

LFmkr . 

nu 

1660 

1686 

itF.Inm.. 

508 

606 

SOI 

kNaL ... 

1896 

2010 

2040 

tat 

28660 

1289 

28750 


j VALEURS 1^ 


MrtUL... 21® 

tf 8746 

LPAC.U • 271 

LC. 512 

ks Francs ..2470 

MC 1505 

liGénJ ... 1189 


iSJLF. ... 525 

Am» 3207 

«mit ... 1410 
mtl ... 2400 
*MM ... 1063 
s* 1492 


»-ia» 326 

dekfGfa)- 20 
■tatol . 203 
ncMP...,. 346 
■gMM UNS 

.Lteyat*-- 1062 

>»0n»..:.. 419 
vMqua .. 299. 

fand 1107 

iMntnpon 389E 


846 

2000 

650 

68 

815 

4200 

680 

àoyeom-Gmc. . 
kttetta ..... 

Monta) 

mm 

hmuPMn-ML . 
ketlMm .. 
km+m 

1900 

iwnwiipi « 

BW 

Llafete* .... 

1060 

IteBAn.... 

11300 Wea+Copsfa | 

M20 

ai» 

4100 

epaod 

noo 

«M 

t-mû 

ccabailnHÉk 

BBS 

acriaoc* .... 

1060 

joendw 

1020 

.VrithnSArir 

7E6 

OCM 

1380 

LyoHLEanr ... 

200 

ItePUte.. J 


14 AOUT 


Cours wtowfe 
à 17h3B 


Règlement mensuel 


CM Item 
prfcAL I m 


H*nt»«Lrf.. 540 

Manafain 110 

Ifa.YlMâ .. 415 

IM 1300 

Han 2406 

JHtdfrâril ... 3130 


4 060 480 

37 

- 043 2200 

+ 132 880 

+ 078 BS 
.+ 199 1080 

- 113 183 

- 206 485 

- 009 480 

- 0 13 1060 

- 021 M60 

+ 050 210 

+ 214 460 

- 750 3720 

- 147 MO 
+ 086 11» 

- 045 >360 

+ 468 966 

- 167 128 

- 434 990 

+ 207 53 

+ 083 1810 

- 135 880 

- 170 1780 

- 045 16» 


MtflQal 171! . 

kbftttfak&A. 529 
IfeSttfelM 640 
MJLPmraya 421 
Ua ft I hma fiy 2214 
MolLs-OTS* 1050 

MobBmk 77Î 

NniaKbM.. 1235 
tan «at ..... 1834 
tante fl*)... 435 
NounlwCM. . 473 
0ccÜBtt.(6faJ 1039 
OnaSfmh... M» 
OSdKCaby .... 222 
0p6ftrtm... 4» 

OteULI 3700 

teWUetcon* 905 
PaMnn ... 1104 

Pacte* 14» 

tenotHfcod.. 1018 
Wm*n3J’. .. 140 
pHeaotSJL .. 1060 

PKkAi 53 

PoSk 16» 

PJB.UÉM... 723 
RamaGté ... 2111 
PnfcMSfc. . 16» 


860 

058 

+ 117 

545 

ftfateq» ... 

4230 

4230 

r 151 

1720 


7» 

709 


2» 

Primat SA. 

1900 

1900 

+ 106 

888 

Befatiutn. .. 

1075 

1075 

+ 696 

129 

ML DM. Tond 

1806 

1804 


1000 

Radota 

1363 

1353 

+ 052 

1460 

tonUUaf . 

1445 

1445 


1170 

Romh+CJLL 

437Q 

4390 

+ 614 

4290 

LhtaaktLyJ 

1096 

1065 


266 

Sadt 

880 

8» 

- 055 

30» 

Sagan* 

890 

fi» 

+ 207 

6» 

SrtteaB. .... 

1120 

1120 


1840 

Salomon ...J 

M2S 

ton 

- 0® 

10» 

Safapri ....j 

760 

750 

- 0® 

705 

SM 

M2D 

1420 

+ 036 

440 

SAT. 

204 51 

KM 50 

- 024 

740 

SaoptaWa) 


VALEURS 


slcoa 

&CJLE& .... 

Skb* 

Satan 

SJ=JJ£ 

S££ 

SteMteLB. 


Cotas 

pricrid 

Pmflrir 

coin 

Dater 

cotas 

721 

7» 

718 

115 

114 

11550 

33 

33 

33 

620 

623 

S45 

469 

472 

472 

1719 

1720 

1725 


SmmUPJL .J 
Stoarfil .... 


SodmtW ..J 


410 

12» 

BOB 

1350 

Soobso .... 
SommMfe 
Sors tenir 
Sovac 

sr» 


4M 

Synteteto* 

540 

Talcs Lmnoac 

33 FO 
147(1 

TdLSscL ... 
Tboonau-CSi 

370 

TatâiCFPI.. 

U 

- fcmfcj 

3200 

TJLT. 

020 

(LFA. 


UXC 


UJJF. 

1040 

ms .. 

730 

OCR* ... 

.... 

Uribai 

430 

varia 

72 

Vrifanc ... 

4820 

V.CScqgeef. 

910 

VkBanqm.. 

720 

Wfiabea... 

82 

IadurIul .. 


taK-ten , 427 
Ame Triai*.. . 161 
AjtfoAaw.C. . 72 S 

Angrid 406 

BASF (AU.... 375 

Bsyar 938 

BuHakfanL. .. 141 
CtaMlta*. . 2811 

OaPfe.imp. 198 
Datant . — 44! 

DnoCtcha Bank 2711 
Dmlta... 44! 
DnadnerBank J 1487 


28 

- 027 2B8 

+ 043 225 

+ 480 ™ 

+ 063 ® 

+ 03* 49 

- 145 73 

- 067 520 

;8S S 

- 016 2 

+ 207 38 

+ 0 63 54 

+ 270 34 

785 

“ 378 102 

- DGS M 

- 277 

+ 243 S 
+ 226 3» 

+ 127 2» 

+ 238 84 

- f » 725 

+ 108 T*. 

+ 040 ™ 

+ 1 74 aw 
+ 098 •— 
+ 2S9 3 EK 
• 044 135 

- 241 „7 

-056 “JJ 
+ 053 J* 

- 203 140 

+ 012 4 » 

- 020 420 

+ 0 £ mo 

- 062 55 

-122 “ 

- 070 “ 

_031 

+ 082 1 «® 

- 313 1® 

+ 03* 1“ 

- 032 1“* 

- 141 la» 
+ 213 3» 

- 102 370 

+ 192 3» 

+ 033 168 

- 045 348 

- 081 K 


VALEURS 


DMmrinCtt. 
DkitaftMn.. 
bm Kodak. 
EwRand .... 


CM iFKner! Damer 


oyafDutdi -• 
bTntoZnc. 
cHrinCo . 


TJXJL 

TgaftaCapi 
IHawr .... 
UatTadav. 

Vaaükaas .. 


[WettDaap .. 
jXanxOoqii . 
wjaMCëp. 


Comptant (•élection) 


Second marché («élection) 


VALEURS 


se x* 

(do nom. ooepon 


VALEURS 


Obligations 

Bw.7%1973 JB285 

EM-U0K77 12245 

9*0*78/83 WG» 

480*78/86 10076 

«80*79/94 mao 

«25*90/90 Klff 

«80*80/47 10735 

13*0*81/89 1M20 

«36* 81/47 nn 

I «20X82/90....... t2B»- 

- 16*|m42. ........ 0770 

M*0%ffa.83 128» 

«40*dfcW 13120 

12,20 XaaL 84...... 1*1» 

1l*fc« 125® 

«SBXmbM...... m 

on 12,75*0 1722 

MT tO *2000 m» 

DAT 490% 1997 11600 

<WT 4*0*19® 11314 

Ck>Ma3* 1® 

CM Bipai 'pat. BZ.... 10380 
CMPiM «6» 

«s* m 

ai *«.82 ... 10376 

PTT 11 .20% tf 1U40 

CR «30*® 

• DE 1180*» U6» 

cnrs** «sa 

CWUJOSdfc.®... 11940 


Ce# 

Oarijfc» .... 
ChtaduaUb. 


OeMaW ■ 

CAP. 


CM 

prie. 

Dante 

cotas 

an 

SU 

400 

386 

3820 

3950 

3»40 

4 » ri 

12 » 

1240 

24 

2390 

«» 

676 

1152 

>KS . 

728 

729 

an 

MO 

192 

U 2 

4 » . 

500 


DanyAcLd.pL 29» 

DaDMA 17» 

DaUanhSA ..... 1130 
DakaartatSkJ... 43» 
DU+tWda B» . 

DH6lM.Pi*. .... 3870 

MM «%.... «30 

EauVfcri MU 

EcmmsCea»... 9» 
BaMaea 4» 


Mlte a 4» 

aUMags 3® 

EUdiriUm ..... 620 

&d Hnop 2»! 

EeeptaMi 848 • 


teiMi .... I 94 


VALEURS 


CM DarWar 
prie. | ton 


Actions 


AM PM* .... 
MU.SkQHU... 


AWtHyiori.. 


WNM.... 
BahCUanaoo .... 
BeapaHnaMBA 

asi. 


Bxp.a 

bjip.immM 


Bbu Marti . 
CM 


CritOW lamna. 

C £&Afc 


CkaMW » 

MW 

CSU 

QmbmqiBAj. 
ûan»W ... 
CIC.0iiaBe.dri 

CXMadM».... 


RomteAgacki ... 770 

WP 284 

Faat 918 

FnMiOri 622 

RBC-hOMM .... 3800 

Fnhe 470 

ftriMar ICO 

FM«M. ........ 14820 

MelAJUL ..... 419 

tealri 76» 

Boa. Pari Reed... tSfi 

6M 13» 

SM 486 

GcatEan - 23» 

Gtetat 270 

Gr.üLCm&L 648 

âfclteLPk* 3® 

teaVoia 4120 

CMU «1 

Hridân» 8» 

tawntoSX ...... 471 * 

ksqMt. ........ 328 

Mri 640 

tenta* ns 

kaMtearih.... 78» 

keaito 641 

teaaLpikCMj ... 32» 

Jngv 2tt 

Mtete <20 

üaabHtMei 1» 

ÜMnfa 878 

Loo-ë+bMi 3 » 

tete*a 4» 


29» 

T77I ' 

im 

13» 

537 

a» 

1532 

1420 

6» 

417 

4» 

8)9 

271 

841 

28» ri 

» 

25» 

32» 

2Q 

776 

284 

918 

619 

3890 

4» 

11» 

H5 

419 

W» 

649 0 
13» 

47S . 

23» 

270 

548 

3» 

«MO 

482 

875 

4» 

320 


VALEURS 


lia* 

teriWoaw 

ta*- Mat Ai.... 

OPfiPata 

Ope* 

O û pr D aawriaa... 
Priai ÜMMl... 

MmKT 

PteFnaca ... M . 
MHMee — 
PM.fk.6aaL te.. 

PriMÉa 

Ptekaytettei. 
PkaWMr 


Cm Oanar 

pnfe. COM 


VALEURS 


Cm I Damier 

piris. | ton 


Etrangères 


A£fi. ...... 1070 

Ataa 418 

AkaJtee 225 

«gaateaBa* 18» 

inanami * COQ 

M«a M» 

ArnVmka 2» 

AM 420 

AatataMM.... T37 

teltpBf® .... 319 

■inpaltel* 

BupeAnme ... W4f 
a JUÿ. team..... 3481 

BtltaM.... 939 

Ùoadafttafc .... 74 


ftahuSA..... 

Priftâi 

MSaLL 

fetefori.ic.te] 

"tetete 

RodeteateSA... 


tateffU.. 
1taV««f9i< 
Sam 


SAfAA 

SribAkan... 

SWT 

84P 

SPfiriteCl. 
Stade MB. 
ta» 


SEP.» 

sn-teteve... 

su 

SfaoW 

Stain — 

SiÉteW 

SMACAoUU ... 
SriQInfakCP.. 
SoWtaMa ... 

Soft 


SJLF1P.M 


SoedmAdog.. 


eOtedriCP 


Corn» 


Cofertribl. 


1375 

217 216 
«40 USB 
962 <78 


LmmM 1025 

IktaU ...... 52» 

UtaUte-- 230 U) 

HMte 128» 

ÜMilBai FM. 3» 

«H. 

MWMpM 4» 


TeteAtaee ... 

ToorEM -, 

UBwSMC. 

CAP. 

Oter — 

U.T* 

MM 

Iftax 

Wte aw- SA. .... 

terndaMno ... 


tatiMKnft 412 419» 

l DeBenipanJ 4170 .... 

Dowambri 3» 375 

GteBeteye ...... 4» 488 

Gante 8» 

ta » .... 

Goodym 219» 220 

âaoateQ) 327 320 

Qui Canada Cap. ... 70 » 

U enantete ..... 440 4SD 

LC texte Ml» 34S 

ktf.Ifa.Cta 2» «4 

Jotenakag 510 543 

fabm 1410 1270 

Un* 283 287 

| H aana nmai E» 800 

HtadBaakPIc.... 57 67 

; Mm n i n— m ... 45» .... 

Honda » 93» 

Otatf 42» 43» 

PeUnadHoUag .... m 1» 

PfearlacL 479 4» 

tacnrGnth 520 610 

KmfaOylad 33 « 

ftribco 235 245 

taon 2» 282 

Sodnco 377 378» 

Sapan 2750 27» 

SUfcfcnU un .... 

SJLF.Ateak*o.... 320 

taM G» 5» 

SteCyoFOn .... W3 105 

tanta SU » 

| Swadkhllatch S80 

; Tonaco 255 » 253 

T hanBfl 45» 4610 

Thymne-lUO... 4» 

TomteatiBC .... 2825 ■ 3020 

Wrik Ménagea .... 942 8» 

WkgmUt 870 870 

wntM 15 

Hors-cote 

Amp 12» 1320 

cita"-»-'-- ® 

Cote* 3» 3» 

Dteate.BM&) .. 7» 7» 

Htataêa m .... 

HOBODHBB 250 


«rite 2» 

RhmdHY M2» «3 

Satan 2t2 119 a 

SPA 225 

U&W 3» .... 

LtaBomte .... 1» 137» 


VALEURS 


AAP.SA 

Ata tanta .... 

Aata* 

BNF 

pjp 

SbÙTedtafA* . 
Bâtai 

CritedaMm 


Cous Denier 

prie. cous 


VALEURS 


CM I Damier 
pnfe J couru 


VALEURS 


Cm Dater 
prrie. awt 


«te* 

OptanSopri - 

HDf âf. 

C&teSKL ... 

ppfiin 

CELHaatepa 

COccUFomâte 

Driaa 


Data OTA .... 

Driariaf 

Data 

hutaam . 

ftfcïwlMnnH ... 

an&Dteta .. 

Expand 

fte«da\. 

GriMOi 

GerD»me 

UX 

«I rinma B uri .... 
tae+Mtanaot 


Marin kmobin. 
M4ateg.lUn 


OmGriLlk. 

Paanta IUL 

ta Bann 

ateig* 1 ' 

taU 

*T n*ni ririahp* , 
9taanéltete« . 

S£A?JfL 

Saaa+tea ....... 

SEP. 

SEML 

SUT. Bote 

Soft» 

Sta 

VrinadaRtnn ... 


SICAV ( « é l ection) 


VALEURS 


(L||tehMi I |> a . liât - 

uvnmai i nsenu, 

FmkindJ mt 


VALEURS 


KKK 

Adnateaea ... 
Acttetacrim. 


AGEAtftnteCr} . 

AJGF.8Q» 

A&F.GQJ 

AAF.taftte 

AfîF.OBUG. 


Gâtai Aanatee... 
Etain lUfta 


AJLTJX ..... 

Aamatab 


Aritagnctetmi . 
AigaaMri 


te.S8.FM 

H a — e i te oà a . .. 
Humana ea«t fera, 
hnaita ... 


H wei faenB .... 

HurionB (Maniât. . 
KwnriuObtete.. 


CtariHn» 

CFIaciAff Atari ■ 


Oarifti ta 


DateSfcoM .... 
DnuriSherie ... 

Boa* 

EteepSav 


Droits et bons 


Cote des changes 


VALEURS 


Cm ] Dater 

prrie. 1 oorioL 


Attribution 

Aklêri* »» 

Cpbo.. .......... 1® 

taodSmd 2*6 

Triai 9® 


ÛteteSW .... 

ECU 




Souecrlptfcm 


ta nm ltil- 
fito/iœtatari.... 
luii (iooo ta) 


tarin Rte, 


BpW>/1»tal.> 

PomrilWOricJ......... 


! -• 


COURS 

COURS 

COURS DES.ttLLEES— 

pife 

U/B . 

Achst 

Vanta 

6728 


84» 

6900 

6858 
325 MO 


‘süsoo 

3M500 

157» 


15 

158» 

283670 


27 B» 

29 6» 

88830 

pi#B 

nao 

90 

91910 


8700 

» 

10 


9850 

103» 

49» 

(<f . 

48» 

ES» 

4724 

M# 

4500 

5 

403550 


391500 

. 411 S» 

97030 


93500 

a 

46 250 

"” p 

44 8S0 

472» 

5015 
4 «7 

.... 

4850 

44» 

53» 

53» 

4M 


45» 

51» 

4384 

.... 

4200 

44» 




Pria da 20 dota 

ntadaWdten 


HtedeSOpm 


I JggssUnûm .... 


» de l'or 

COURS 

COURS 

prie. 

14/8 

BS» 

«w» 

84100 

83300 

EGO 

544 

4» 

336 ; 

545 

538 

m 

480 

620 

814 

2990 

29» 

1510 

nu 

10» 

965 

31» 

3195 

501 

SOI j 

3» 10 

385 

3® SD 

384» | 

38410 

38425 ! 

543 

543 ! 


OmmuhSw — 
tavetetatea 
EtariOtef.... 
tenCte .... 
tataritaL.... 


Etatetagtea. 

ePMOriL 

taOeüii 

tasetata .... 

tata 

tarie 


6** 

tarifa PU 

tadUnam ... 
RnUîsaeeM ... 
fl aodWmta .. 
Fwèrfatat ... 

teW 

ferataR» .... 

fkautete.... 


B» 80 
3758? 

1192832+ 

883» 

458 

27262* 
263192* 
en 43* 
35255+ 
12820» 
605» 
101916 
239 45 
MO 84 
117112 
10830» 
22547* 
2B8317 
802678 
2SZI822 
790 
MS094 
71627 
6S56 
169784 
19960 
115741 
40837 
132299 
101159 


1J425B . 

1314876 I 
W«» 
27533 

101» 82 ! 
3157441 
SUS | 
12632 
48915 
378 45 


IMS! 

kabtaz Varia 

U tanta 


ta* 

J u»*vp»-.. 

leAemm . 
Uteipete. 


UBwOrio. 


| Enwenu I Rater 
)Fr*i«ineL | nas 


127237 
306» 
2588* 
765 54 
79712» 
583» 
12304» 
10299 
59724 49 
14851 
582» 
47902 
7» 01 
091 14 
1179» 
i 14» 34 
182878 
1029 70 
1327 60 
160034 
1206» 
697» 
748» 
08780* 
112» 31 
44657 
62663 
14792» 
1775307 
US 07 
22757 , 
613» 39 
7»» 
328 r 1 
3T731 


VALEURS 


14/8 


Etain Rachat 
FrankicL I me 


RmuVk 

9HHMAOBC... 

SMatefa+faM. 

SHterfCM-.. 

SMnariPkferi . 
SMmiPilE ... 
SHtateM .... 
Briedhodeaf 
Staecf fatal.. 
SMxniVris .... 


SfatlUiBe ..... 

SfadTnr 

SfamuuH ..... 
SkateRridnBP] , 


SEIkrifc. 
Stetane ... 

te son... 


WonéX 

IWdObigaiDM . 
ttetaUriSL. 
MfeAaae..... 

Nte-tem-.. 


Mte-Ote». 
Marlkekuâe . 
Nte-Ptemti 


Mtetete...., 

MBMWm 

Nari6edOM((L , 
Obicnpte.... 


Oririteka .... 


MnEme.... 

tan tarin .... 


112874 i 
65176 
138264 I 
5477488 
llWBl I 
5273101 ! 
Ta k | 
O» 47* 
147233 
113130 
5» 75 
162» 
50541 
79579 
16385 « 
ffK>25 


(WmOUbtea. 


a : coupandAacW 
e : aifart 

* : droit détaché 
ri : demandé 

• : prix précédant 
Th : marché comte. 


,«r 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 


ÉÉiiB 

ÉCONOMIE 

SERVICES 

3 Les conversations israélo- 
soviétiques à Helsinki. 

4 Les deux Etats allemands dé- 
battent de la question des ré- 
fugiés. 

5 Le président Marcos aurait 
participé à la tentative de coup 
d’Etat contre M”* Aquino. 

7 Nouvelle-Calédonie le 

4* congrès du FLNKS. 

- Le projet de loi sur l’audiovi- 
suel devant le Conseil consti- 
tutionnel. 

DÉBATS 

8 La nouvelle politique spatiale 
américaine. 

SPORTS 

9 Festival de Salzbourg : Cepric- 
do, de Richard Strauss et le 
Masque noir, de PendereckL 

— Cinéma : le Canardeur, de Mi- 
chael Cïmino. 

— Communication. 

17 M. Chirac promet une aide fi- 
nancière aux éleveurs. 

- Le Japon redevient le cham- 
pion de la compétitivité. 

18 Chine : le carde des souscrip- 
teurs d'obligations s’élargit. 

18-19 Marchés financiers. 

Radio-télévision 11 
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13 Automobilisme : Prost égale 
Fangio. 

— Natation : les championnats 
du monde à Madrid. 

2 Les pouvoirs du Conseil 
constitutionnel. 


PAKISTAN 

L’armée participe 
au maintien de l’ordre 


Karachi. - L'opposition a 
entamé, le lundi 18 août, une cam- 
pagne de manifestations dans tout le 
pays contre les mesures de répres- 
sion prises pas le gouvernement Des 
opposants ont déclaré que les forces 
de l’ordre avalent tiré, dimanche 17 
au soir, sur ses militants qui récla- 
maient la libération de dirigeants 
emprisonnés, dont M lle Benazîr 
Bhutto. C'est la première fois, en 
cinq jours, qu’elles ont ouvert le feu 
sur des manifestants, ont-il précisé. 
Le bilan des émeutes anti- 
gouvernementales depuis le 13 août 
huit morts, ont-ils ajouté. 

Les incidents les plus violents se 
sont déroulés dans la province du 
Sind, fief de l’opposition, où des 
forces ont été appelées en renfort 
mettre un terme à l’agitation, 
émeutes ont éclaté dans qua- 
rante villes et villages du Sind et à 
Karachi capitale de la province. De 
source proche de l'opposition, on 
affirme que plus de cent personnes 
ont été blessées dans des affronte- 
ments avec les forces de Tordre. 
Selon des témoins, la police and 
émeutes a dispersé plusieurs cen- 
taines de mani/ estants à Karachi en 
ouvrant le feu, après avoir tenté en 


vain de les déloger avec des balles en 
plastique et des gaz lacrymogènes. 

Samedi, l'armée est intervenue à 
son tour pour assurer l'ordre dans 
deux villes proches de Karachi, 
notamment àTbatta, théâtre de vio- 
lents incidents la veille. Les soldats 
étaient demeurés dans leurs 
casernes depuis la levée de la loi 
martiale, le 30 décembre dernier. 
Des éléments des forces para- 
militaires auraient également été 
dépêchés dans des agglomérations 
rurales du district de Tnatta. 

Le MRD (Mouvement pour la 
restauration de la démocratie) , qui 
regroupe dix partis de l'opposition, 
dont celui de M"* Bhutto, a donné au 
vemement jusqu'au 20 septem- 
pour annoncer de nouvelles élec- 
tions, une demande jusqu’ici refusée 
par le président Zia U1 Haq et son 
premier ministre, M. Junejo. Dans 
l’immédiat, le MRD, qui annonce 
mille arrestations, fait campagne 
pour la libération sans condition des 
détenus. Dès vendredi, la majorité 
de la presse l'a demandé au gouver- 
nement, pour désamorcer la tension. 
La plupart des journaux ont accusé 
le gouvernement d'avoir • paniqué > 
et d’avoir réagi avec une vigueur 
non justifiée. - (AFP, Reuter.) 



RÉPUBLIQUE DOMINICAINE : l’investiture 
du nouveau président 

M. Baiaguer s’engage à lutter 
contre la corruption 


Saint-Domingue (AFP. AP, Reu- 
ter). - Le nouveau président de la 
République, M. Joaquim Baiaguer 
(conservateur), a entamé, samedi 
16 août, son cinquième mandat de 
président en s'engageant à lutter 
contre la misère et la corruption. 
* Je suis prêt à gouverner exclusive- 
ment pour le pays. Je ne serai au 
service d'aucun intérêt économique 
ni idéologique », a déclaré M. Baia- 
guer lors de la cérémonie d’investi- 
ture & laquelle assistait le secrétaire 
d’Etat américain. M. George 
Shultz, et les présidents du Panama, 
du Nicaragua et du Salvador. Dans 
son discours devant les deux Cham- 
bres réunies, le nouveau chef d'Etat 
a promis de faire du combat contre 
la faim, la misère et la corruption les 
priorités de son gouvernement, sans 
cependant rien dévoiler de son pro- 
gramme politique ou économique. 

M. Baiaguer, mii succède au 
social-démocrate Salvador Jorge 
Blanco, du Parti révolutionnaire 
dominicain, a aussi lancé un appel à 


la réconciliation politique et a pro- 
posé une trêve de deux ans à l’oppo- 
sition. Exposant son désir de faire 
respecter * l'ordre et la liberté •. il 
a averti qu'il ne tolérerait pas 
l'« anarchie ». D a ensuite procédé à 
la désignation de son gouvernement, 
formé de douze membres de son 
parti, le Parti réformiste sociai chré- 
tien, et de quatre indépendants. 

M. Donald Reid Cabrai prend le 
portefeuille des affaires étrangères. 
Il avait présidé, de 1963 à 1965, le 
triumvirat auquel les militaires 
avaient confié le pouvoir après le 
coup d’Etat contre le président Juan 
Bosch, qui avait été élu en 1962. Un 
économiste indépendant, 
M. Roberto Saladin, a été nommé 
ministre des finances et M. Rafael 
Bello, jusqu’à présent secrétaire 
privé de M. Baiaguer, ministre 
secrétaire de la présidence, une 
importante fonction qui équivaut 
par certains aspects à celle de chef 
de gouvernement. 


BOURSE DE PARIS 

Matinée du 18 août 


Nouvelle avance 

L'avance des cours se poursuit 
lundi matin rue Vï vienne. A l'issue 
de la séance préliminaire, l'indica- 
teur instantané progressait de 
0,45 %. 

Hausse de Valeo (+ 3 %), Club 
Méditerranée (+ 1,8 %), Perrier 
(+ 1,7 %), Midi (+ 1 %). Recul de 
Synthélabo (- 2^2 %) et de L'Air 
liquide (-2%). 
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NAMIBIE 

Deux attaques 
de la SWAPO 

Windbock. - L’Organisation du 
peuple du Sud-Ouest africain 
(SWAPO) a lancé, samedi 16 août, 
deux opérations qui ont fait l’objet 
de communiqués officiels du com- 
mandement des forces sud- 
africaines en Namibie. La première 
visait la ville d’Oshakati dans le 
nord du territoire. Selon les auto- 
rités, trois civils noirs ont été tués et 
dix autres blessés par des obus de 
mortier tirés par les maquisards 
indépendantistes, qui ont perdu qua- 
tre hommes lors de la riposte des 
forces sud-africaines. La seconde 
attaque, toujours au mortier, a eu 
lieu contre la localité de Ruacana, 
près de la frontière anglaise. Un 
soldat sud-africain métis a été tué, 
selon un porte-parole militaire. - 
(AFP.) 
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M me Françoise Vemy 
quitte Gallimard pour Flammarion 


M"* Françoise Vemy quitte 
l’équipe de direction des éditions 
Gallimard, qu’elle avait rejointe 
à T été 1982 - après dix-huit ans 
passés chez Grasset, — pour 
devenir, auprès de M. Charles- 
Henri Flammarion — PDG du 
groupe Flammarion, — direc- 
trice du développement éditorial 
et audiovisuel des éditions Fbmt- 
marion, ainsi que directrice d’on 
département de littératures 
française et étrangère. 

Ainsi donc ce n'était pas la 
rumeur de l'été 1986, un ara ces 
feuilletons que le milieu littéraire 
parisien, en manque de sensations, 
sait si bien susciter : M 9 * Françoise 
Vemy va chez Flammarion. Cette 
figure-clé du milieu éditorial» 
fiançais, qu’analysaient Hamon et 
Rotman dans les Intellocrates (1), 
longtemps éminence grise avant de 
devenir star médiatique, quitte Gal- 
limard — « sans aucun grief ». 
précise-t-elle, - sur un triomphe. Le 
prix Goncourt de son «poulain», 
Yann Queffélec (2), s'est vendu à 
quelque 500000 exemplaires dans 
la seule « Collection blanche » (sui- 
vent les clubs, les poches et les tra- 
ductions). 

Chez Gallimard, tout allait bien 
pour M"* Verny. On avait cessé de 
sourire de son « impossible 
mariage» avec cette maison toute 
de pas feutrés, des sagesses et de 
lenteurs. Mais, justement, tout, 
petu-être, était désormais trop 
«joué» d'avance pour cette bouli- 
mique de découvertes et de création. 

Ancienne école de l’Ecole nor- 
male supérieure de Sèvres, agrégée 
de philosophie, M 0 * Verny a, certes, 
pour Gallimard, le respect et la 
reconnaissance qu'on porte aux insti- 
tutions perpétuant l’héritage litté- 
raire. Mais elle était venue, disait- 
elle à son arrivée, pour * dynamiser 
les traditions ». car elle est curieuse 
de tout : de Malraux aux best-sellers 
de Lafon-Carrère, d’Hector Bian- 
cîotti à des livres qui T « amusent 
follement », mais qu’elle sait impos- 
sibles à publier chez Gallimard. Elle 
aime aller & la recherche d’auteurs, 
dans tous les domaines. 

Elle se passionne aussi pour 
l'audio visaeL Elle a elle-même écrit 
de nombreuses adaptations pour la 
télévision. Chez Gallimard, elle 


devait, à travers l’alliance avec Gau- 
mont, organiser un secteur multimé- 
dias. Mais les pesanteurs ont pré- 
valu, et la société EdivisueL créée à 
cet effet, a été dissoute en 1985. 

• Charles-Henri Flammarion est 
très désireux de développer l'audio- 
visuel dans sa maison ». explique 
M“ Vemy. « Nous souhaitons non 
seulement mieux tirer parti des 
romans du fonds Flammarion, mais 
aussi promouvoir des émissions de 
télévision à partir d'autres secteurs. 
Les éditeurs sont encore trop 
enfermés dans la fiction. Avec fa 
télévision, des projets sont possibles 
dans le domaine des livres d'art, 
mais aussi des ouvrages médicaux, 
pratiques, ou destinés aux 
enfants. » » J'ai été séduite, ajoute- 
t-elle, par le réel désir de Charles- 
Henri Flammarion de transformer 
le méthodes éditoriales, d’avoir une 
ouverture vers de plus en plus de 
partenaires, dans l'édition et à 
l’extérieur. • (Il a déjà commencé 
en soutenant de petites nnitês, 
comme POL ou Bernard Barrault, 
mais il souhaite amplifier ce mouve- 
ment) 

• Je crois, comme lui. qu’il faut, 
à l'intérieur même de l'entreprise, 
établir des • passerelles * : par 
exemple de la médecine à la vulga- 
risation. des sciences humaines aux 
documents sur la société, des 
ouvrages d'histoire fondamentale 
aux biographies .je suis favorable à 
une politique de - transversalité » : 
les services spécialisés sont indis- 
pensables. mais il faut assurer une 
coordination organique entre eux 
pour que les livres soient suivis par 
tous, d'amont en aval C'est pour- 
quoi un comité de coordination sera 
constitué sous la présidence de 
Charles-Henri Flammarion. • 

• Bref, conclut M™ Vemy, je me 
sens en accord avec la volonté de 
Charles-Henri Flammarion, 
d'essayer, dans une période difficile 
pour l’édition, d’ètre à la fois un 
éditeur - c’est-à-dire un artisan - 
et un Industriel. * 

Flammarion, dont la production 
est très variée, et qui a eu. depuis le 
XIX e siècle, le désir de faire coexis- 
ter tradition et nouveauté, permettra 
sam doute à M“ Verny de mieux 
concilier ses passions : celles de la 
sévrienne philosophe et celles de 
l'éditeur ayant le goût des « coups », 


des ventes qui s'envolent parce 
qu’on a su « flairer » l’auteur, le 
livre, le moment, et que toute la 
chaîne a suivi. • Moi. dit-ell e. j'aime 
les livres de qualité, dans la diver- 
sité des inspirations. • Or chez 
Flammarion on publie tout à la fois 
Georges Dumézil, Françoise Dorin, 
Fernand Braudel, Gilles Lapouge, 
Henri Troyat. 

• L'arrivée de quelqu'un de la 
réputation de Françoise Vemy. 
estime M. Charles-Henri Flamma- 
rion. prouve que l'alliance de 
l’ouverture et de la continuité, vou- 
lue par notre maison, est un signe 
de force et de dynamisme, suscepti- 
ble d'attirer une personnalité 
comme la sienne. Je souhaitais 
avoir à mes côtés quelqu'un 
d'ouvert et de passionné par le 
monde actuel, comme l'est Fran- 
çoise Verny, qui ne dédaigne aucune 
forme de littérature ni de produc- 
tion de livres. » 

Le travail ne va pas manquer, 
pour remettre en évidence les 
richesses de Flammarion et mieux 
faire connaître le dynamisme réel de 
domaines encore dam l'ombre. Il 
faudra, à l’évidence, étoffer rapide- 
ment l’équipe actuelle. Mais 
M"* Verny comme M. Flammarion 
gardent un absolu silence sur leurs 
projets en la matière. 

Quand on sait quel personnage est 
M®* Verny, combien elle suscite de 
passions - la fascination ou la lutine 
- après plus de vingt ans d'édition 
et de succès, on imagine sam peine 
que certains, une fois de plus, vont 
rêver de la voir échouer (ils par- 
laient haut à l’été 1982 et nettement 
plus bas à l’automne dernier...) 
D 'autres, amicaux mais frileux vont 
se dire : -Ne pouvait-elle donc res- 
ter dans la tranquillité de sa réus- 
site? » Assurément non. Ce n'est pas 
dam sa manière. Et comme le dit 
son assistante depuis dix ans, 
M“ Roselyne Dussard, qui a quitté 
Grasset avec «/<* patronne » et la 
suit aujourd'hui chez Flammarion : 
« Le film est trop passionnant pour 
qu’on prenne le risque de manquer 
la suite. » 

JOSYANE S A VIGNEAU. 


(1) Ramsay. 

(2) Les Noces barbares. Gallimard, 
prix Goncourt, 1985. 


Fermeture do musée 
du Jeu de Paume 

Le musée du Jeu de Paume, tem- 
ple de l’impressionnisme, ferme 
lundi soir 18 août ses portes, ses col- 
lections devant être transférées an 
musée d’Orsay, dont l’inauguration 
est prévue au début du mois de 
décembre prochain. 

Le célèbre musée doit renaître 
en 1988, après divers travaux d’amé- 
nagement, pour accueillir des expo- 
sitions contemporaines. Les 
tableaux impressionnistes qui seront 
accrochés dans la galerie haute de 
l'ancienne gare d’Orsay à partir de 
décembre comporteront quelques 
centaines de toiles qui n’ont jamais 
encore été exposées en permanence. 
Malgré an accrochage serré, le 
musée du Jeu de Paume ne présen- 
tait, en effet, que quelque trois cents 
enivres impressionnistes, alors qu’Q 
en possède plus du double. 

Construit pour servir d’orangerie, 
le musée était devenu «Jeu de 
Paume» sous le règne de Napo- 
léon III. En 1947, René Huygnc en 
avait fait le temple de l'impression- 
nisme. 
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EN BREF 


• Deux gardes-frontières de 
RDA ont franchi le mur de Berfiru 
— Deux gardes-frontières est- 
allemands se sont réfugiés à l'Ouest 
en franchissant dimanche soir 
17 août, le mur de Berlin, quelques 
jours après le vingt-cinquième anni- 
versaire de sa construction, a 
annoncé lundi la police de Berfin- 
Ouest. Las deux hommes, un caporal 
de vingt-quatre ans et un soldat de 
vingt et un ans, ont abandonné leur 
poste sur un mirador au sud de Ber- 
lin, et ont fui en profitant d'un 
endroit du mur caché du mirador sui- 
vant par un angle mort. L’un d'eux a 
fart la courte-échelie à l'autre, qui a 
ensuite hissé son camarade. 

• Tornade à la Charité- 
sur-Loire. — Une tornade d'une rare 
violence, accompagnée de chutes de 
grêle, a dévasté la ville de la Ch a rit é- 
sur-Loire (Nièvre), dimanche 17 août, 
tuant une personne et faisant une 
douzaine de blessés par chutes 
d'arbres ou de toitures. Sur le terrain 
de camping, où séjournaient quelque 
deux cents estivants, quinze cara- 
vanes ont été détruites. Les cam- 
peurs ont dû ète tous évacués. La 
tornade a aussi coupé la voie ferrée 
Paris-Clermont-Ferrand et inter- 
rompu la circulation sur la route 
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nationale n° 7 pendant la soirée. La 
route entre Clamecy et Bourges a été 
coupée par la chute d’arbres et d'une 
ligne électrique de 63 OOO volts. 

• Mort du comédien Pierre 
Garin. - Le comédien Pierre Garin 
est mort en scène le 15 août à Ajaccio 
au cours d'une représentation de 
l'Aiglon, d'Edmond Rostand. Il était 
âgé de soixante et un ans. 


Pierre Garin jouait Ram beau, le 
grognard, « l’obscur, le sans-grade » : 
au cours de la scène où il meurt sur le 
champ de bataille de Wagram, 
l’acteur a été pris d'un malaise cardia- 
que. Deux médecins qui se trouvaient 
dans le public lui ont donné les pre- 
miers serins et l'ont fait transporter à 
l’hôpital, où il a repris brièvement 
connaissance avant d’être victime 
d'un second malaise, qui lu a été 
fatal. 
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A TOULON 

Quatre personnes tuées 
par la bombe 
qu’elles transp ortaient 

Des tracts racistes ont été 
retrouvés sur place 

CANNES 

de nore correspondant régional 


Quatre personnes sont mortes an 
cours de l'explosion de leur voiture, 
peu après ! heure du matin en plein 
centre-ville à Toulon (Var). selon 
les premières constatations, ces qua- 
tre personnes roulant à bord d'une 
Alfa Romeo blanche immatriculée 
dans le Nord s'apprêtaient à com- 
mettre un attentat et transportaient 
un engin explosif de quatre ou cinq 
kilos qui aurait explosé prématuré- 
ment 

Sur place, les policiers ont décou- 
vert une cinquantaine de tracts, 
endommagés à la fois par le feu et 
par les lances des pompiers. Très 
difficilement lisibles, ils seraient 
d'inspiration raciste. Intitulés • SOS 
France » on peut y lire sur fond de 
carte de France : « Nous nos potes, 
c'est des Français. Touche pas à ma 
France. » 

Le président de l’association 
SOS-France dont tes tracts ont été 
retrouves sur place est M. Claude 
Noblia, ancien candidat officiel du 
Front national, puis candidat dissi- 
dent aux élections européennes de 
1984 et aux élections municipales 
partielles de février 1984 et 

i 'uin 1985 à La Seyne-sur-Mcr. 
.'association SOS-France créée peu 
avant las élections de mars 1986 
groupe plusieurs anciens parachu- 
tistes. 

Pour tes enquêteurs l’ancien siège 
de l'association SOS-Racisme, situé 
& quelques dizaines de mètres de 
l'explosion, aurait pu être la cible de 
l'attentat manqué. 

L'antenne de Toulon du SRPJ, 
chargée de l'enquête, tente de 
« faire parler • ces tracts et d'identi- 
fier les qualres personnes - il y 
aurait une femme parmi elles - qui 
se trouvaient à bord du véhicule. 
L'explosion a en lieu dans un quar- 
tier où vivent de nombreux Maghré- 
bins. 

A la préfecture du Var, M. V asse- 
rt) t, directeur de cabinet, nous a 
déclaré qu’il était en mesure 
d' « infirmer totalement que les 
tracts portent la signature du Front 
national ». Des attentats racistes ont 
été commis aux mois de mai et juin 
dentiers, à Marseille. Toulon, Nice, 
Draguignan et Fréjus par des ■ com- 
mandos de France» qui voulaient 
protester contre l* « invasion magh- 
rébine ». Le Front national, par la 
voix de M"« Yanne Piat avait 
réprouvé ces attentats. 

GUY PORTE. 
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